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INTRODUCTION 


$ 1. DÉFINITION. PROBLÈME 


Les sources égyptiennes mentionnent les Shosou pour la première fois au 
cours de la première moitié de la XVIIIe dynastie. Durant les derniers règnes 
de cette même dynastie, les documents relatifs à ce groupe se multiplient,.pour 
atteindre un chiffre record sous Ramsès II. Les derniers documents traitant des 
Shosou en qualité de contemporains, datent du règne de Ramsès III. Plus tard 
il n’y aura que des réminiscences historiques, ou encore des noms de lieux et 
de peuples, pour rappeler ce groupe disparu depuis longtemps de la scène de 
l’histoire. 

Les Shosou sont donc nettement déterminés dans le temps: de Thoutmosis 
IT à Ramsès III. On peut également leur fixer des limites dans l’espace: on les 
mentionne dans le Delta, en Palestine de l’Ouest, dans la partie méridionale 
de la Palestine de l’Est; on les signale en Syrie. 

Hors d’Égypte, les sources écrites passent les Shosou sous silence, du moins 
sous ce nom. Mais il existe par ailleurs des documents égyptiens qui montrent 
un certain type humain nettement caractérisé par l’aspect physique et les 
attributs vestimentaires. Les inscriptions indiquent qu’il s’agit des Shosou. Les 
cas où ces hommes ne figurent qu’en image, sans être expressément nommés, 
peuvent légitimement être inclus dans la documentation sur l’histoire des 
Shosou. Un nombre réduit de ces documents exclusivement picturaux a été 
trouvé hors de l'Égypte proprement dite. Pour le reste, nous nous bornerons 
généralement aux documents qui appellent les Shosou par leur nom. 

Le problème des Shosou est celui d’un groupe important et distinct qui, 
selon les documents égyptiens, joua un rôle considérable dans les rapports 
égypto-asiatiques, mais dont aucune trace ne subsiste dans les sources non- 
égyptiennes. Il s’agit pourtant d’une époque sur laquelle nous possédons des 
documents écrits particulièrement nombreux, notamment en ce qui concerne 
les rapports entre l'Égypte et l'Asie. Les lettres d’el-Amarna, par exemple, 
contiennent maintes allusions à des populations dont le genre de vie ressemble 
à celui des Shosou. La Bible aussi parle de migrations qui, dans le temps comme 
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sur le plan géographique, correspondent dans une grande mesure aux dé- 
placements des Shosou. L’une des questions principales qui se posent dans 
une étude sur les Shosou est donc celle de l’identification. Peut-on les identifier 
avec un groupe quelconque connu par les documents sémitiques ? 


$ 2. L’IDENTITÉ 


La question préliminaire est de savoir si les Égyptiens pensaient à un 
groupe ethnique précis quand ils appelaient certains de leurs ennemis ,,Shosou”?’. 
Ou bien peut-être est-ce une des nombreuses appellations, plus ou moins 
synonymes, des Bédouins ? Ce problème est étroitement lié au problème 
philologique de l’origine du nom, dérivé soit d’une racine égyptienne qui veut 
dire ,errer”, soit d’une racine sémitique qui veut dire ,,voler”, ,,piller”, à 
moins que ce ne soit un autre nom ethnique qui subit certaines modifications 
en pénétrant dans la langue égyptienne. 

Notre problème comporte encore un autre aspect de l’,,identité”, dans un 
sens légèrement différent. Nous devrons notamment essayer de mieux détermi- 
ner la personnalité du groupe en situant son histoire dans le cadre des 
événements qui se déroulaient dans l’Égypte et dans l'Asie Occidentale de 
l’époque. 

Trois catégories d’événements se rapportent à notre problème: 

1) On 2 dit que les campagnes asiatiques des Égyptiens, jusqu’à la grande 
victoire de Thoutimosis IIT à Megiddo, étaient le résultat de l’expulsion des 
Hyksôs. Or, les guerres des rois Thoutmosis nous valent les premières mentions 
des Shosou apparaissant d'emblée comme des ennemis de l'Égypte. Quel 
rapport existe-t-il entre les mouvements des populations connus comme 
l'installation et l’expulsion des Hyksôs, et apparition des Shosou sur la scène 
de l’histoire ? Quelle est la position des Shosou parmi les autres Asiatiques 
figurant dans les sources égyptiennes ? 

2) Les Shosou font-ils partie de l’un des groupes semi-nomades mentionnés 
dans les lettres d’el-Amarna ? Peut-on les identifier avec l’un de ces groupes, 
ou bien avons-nous affaire à un nom collectif désignant plusieurs de ces groupes ? 

3) L’exode des Enfants d’Israël de la terre d'Égypte, événement historique 
si lourd de conséquences, eut lieu à cette époque. Or, de même que les Shosou 
ne sont mentionnés nulle part en dehors des sources égyptiennes, cet événement 
est également absent des documents non-bibliques. Les conditions de vie, les 
régions traversées, les routes suivies par les Shosou errants présentent des 
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analogies surprenantes avec le récit biblique. Existe-t-il un rapport direct 
entre ces deux ensembles de faits, ou bien ces analogies sont-elles dues aux 
mêmes facteurs historiques, géographilues et sociaux qui agissaient sur les 
deux groupes ? | 


$ 3. HISTORIQUE DU PROBLÈME 


La première, et jusqu’à présent la seule, monographie sur les Shosou a été 
écrite par HaAIGH !), en 1876. D’après cet auteur, l’expression ,,Shosou d’Edom” 
veut dire que ,,Edom was their home during the whole of the history of Israel”. 
À son avis, la forteresse appelée ,,Pa Canaan”” n’avait pas de nom propre et il 
propose d’y voir la ,montagne des Amalécites”, en territoire d’Ephraïm. 
Quant à la fontaine représentée sur le relief de Séti Ier, il pense que c’est celle 
de Zerka, près de Rabat Amon. Le même relief montre Séti triomphant des 
Shosou dans un pays où poussent les palmiers, pays que HAïGx identifie avec 
plusieurs autres lieux situés dans le Sud du Ouadi Arabah, proposant notam- 
ment Elath, En Ghadian (qu'il identifie à tort avec Etzion Geber) et En Oueb- 
bah. Il tire ses conclusions de la comparaison avec la lettre satirique (Pap. 
Anastasi I). Les Shosou qui ,,infestent”” la région de Megiddo sont, à ses yeux, 
des maraudeurs venus de la montagne des Amalécites” ou bien de ,,their 
northern settlements in Lebanon”. 

WIEDEMANN (1884)2) pense que les Shosou et les Hyksôs ne font qu’un. À 
son avis, on appelle ,,Shosou”’ tous les Bédouins, depuis la frontière égyptienne 
jusqu’en Syrie, mais ce sont, à l’origine, les Bédouins de Palestine du Sud et de 
la péninsule du Sinaï — le nom ne se répand dans le Nord qu’avec les XVIIIe er 
XIXe dynasties. Il affirme, chose curieuse, que ,,ces Shosou figurent déjà 
souvent dans les textes de la XII dynastie comme nom de peuple”. S'agit-il 
d’une confusion avec les noms de tribus semblables dans le conte de Sinouhé ? 
WIEDEMANN considère qu’au fond le nom de Shosou désigne non pas un peuple, 
mais un groupe de peuples qui vivaient d’élevage, en nomades. Il croit que ce 
nom est d’origine sémitique, ce qui ,, indique le contexte mais non l’origine 
exacte des Hyksôs”. Tentée par WIEDEMANN, et reprise par d’autres auteurs 


1) D. H. Haïcx, Z AS XIV (1876), p. 52 s. Dans un article antérieur, (Z AS XIII (1875), 
p. 30), HaïcH proposait d'identifier lies Shosou avec le biblique Esaü, car ,,dans certains mots 
araméens, le Ÿ représente l’hébraïque Y ... et ainsi rien ne nous empèche de supposer que 7% 
fût une ancienne forme araméenne du nom 9, employé pour désigner ses descendants 
amalécites et édomites”? | 

2) À. WIEDEMANN, Alfägyptische Geschichte, Gotha, 1884, p. 288-9. 
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moins importants, l’identification des Shosou avec les Hyksôs n’entre pas en 
ligne de compte pour des raisons historiques. Nous ne trouvons aucune men- 
tion des Shosou à l’époque des Hyksôs. MüLLer (1893) dans son ouvrage 
Asien und Europa nach altägyptischen Denkmälern*) voit dans ,,Shosou” un 
autre nom, populaire, des bédouins. I] les situe dans la péninsule du Sinaï. L'idée 
que les Shosou, ou une partie d’entre eux, vivaient au Sinaï, se retrouve souvent, 
par exemple sous la plume d’E. Meyer (voir plus loin), mais elle ne repose sur 
aucune preuve, ni dans les documents égyptiens, ni dans les inscriptions du 
Sinaï. 


$ 4. HISTORIQUE RÉCENT DU PROBLÈME 


C’est E. MEYER qui a proposé le premier (1887) ?) d'identifier les Shosou 
avec les Habirou. Cette opinion s’appuie sur les considérations suivantes: la 
guerre de Séti Ier avait trop d’envergure pour avoir été entreprise uniquement 
contre des bandes de Bédouins. Le relief qui s’y rapporte représente une 
rivière, il faut donc chercher le lieu de la bataille bien loin des nomades de la 
péninsule du Sinaï”, dans quelque région du Nord où il existe de tels cours 
d’eau. MEYER se trompe non seulement en ce qui concerne le Sinaï, mais encore 
il ne tient pas compte du fait que les mentions des Shosou sont sensiblement 
antérieures à l’époque des Habirou des lettres d’el-Amarna. MEYER a développé 
son point de vue dans son ouvrage Die Jsraeliten und ibre Nachbarstämme*), 
BôxL #) lui emboîïte le pas en identifiant les Shosou avec ceux qu’il appelle 
»9Sagaz-Hebräer”. 

On a même cru que le mot sAGAZ aurait été emprunté par les Égyptiens 
pour former le vocable ,,shosou”. C’est HoMMEL 5) qui parle des ,,syrischen 
Beduinen, die bald Sagaz bald Suti genannt werden; beide Worte entlehnten 
die alten Agypter, das eine als Sha?su, das andere als Sute (geschrieben Sutet)”. 

BILABEL ©) et BREASTED ?) partagent la même opinion. Or, sans revenir sur 
tous les autres arguments, cette identification est désormais rendue impossible 


1) W. M. MÜÔLLER, Asien und Europa, p. 129 s. 

2) E. Mever, Glossen zu den Thontafelbriefen von Tell el Amarna, Aegypriaca (Festschrift 
Ebers), Leipzig, 1897, p. 74-6. 

3) E. MEYER, Die Israeliten und ibre Nachbarstämme, Halle, 1906, p. 225. 

4) F. BÔHL, Kanaanäer und Hebräer, Leipzig, 1911, p. 47, 79 et 91. 

5) F. Hommet, Die altisraelitischen Uberlieferungen, München, 1897, p. 210. 

5) F. BiLABEL, Gesch. Vorderasiens, p. 104 et n. 1. 

7) BAR HI, 6 99. 
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grâce à la découverte de la stèle memphite d’Aménophis IT, où la liste des pri- 
sonniers asiatiques comprend à la fois les Shosou et les Habirou, en qualité de 
groupes distincts. | 

La contribution la plus récente, la plus fouillée et la plus importante à 
l'étude de notre problème est celle de B. GRDsELOFF (1947) 1). Selon cet auteur, 
les Shosou viennent de la région de Séir. Poussés hors de leur pays par les 
Edomites hourrites, ils partirent vers l'Ouest. Ils furent attaqués par Séti Ier et 
repoussés vers le Nord. C’est pourquoi nous les retrouvons plus tard dans la 
région de Kadesh. Il semble cependant que les preuves historiques citées à 
l’appui ne suffisent pas pour établir la biographie des Shosou avec autant de 
précision, et c’est dans ce sens que le raisonnement de Grdseloff est quelque peu 
spéculatif. 

H. CAZELLES a proposé récemment d’identifier les Shosou avec les Shoutou 
des textes d’envoûtement et les Soutou des sources cunéiformes ?). On peut 
peut-être situer les Shoutou en Transjordanie du Sud; selon ArBriGxT®), les 
enfants de Seth” des Norbres XXIV, 17 seraient les ,,Bene Shout”, nom 
ancien de Moab. HELCKx 4) identifie les Shosou avec les Soutou des lettres 
d’el-Amarna, ou du moins avec ceux d’entre eux qui, dit-on, erraient en Pa- 
lestine du Sud. L’équation Shosou—Shoutou—Soutou semble possible sur le 
plan linguistique. Et si l’on a raison d’associer les Shoutou des textes d’en- 
voûtement avec la Transjordanie méridionale, il existe également un point de 
contact sur le plan géographique. Il reste cependant l’obstacle du laps de 
temps écoulé entre l’apparition des Shoutou (sous la XIIe dynastie) et la 
première apparition des Shosou (sous la XVIIIe dynastie). Quant aux Soutou 
des tablettes cunéiformes, plus particulièrement celles de Marif), l'obstacle 
n’est pas seulement d’ordre chronologique. L’apparition des Soutou est de 
beaucoup antérieure à celle des Shosou, et de plus, il a été dit de nombreuses 
fois que les Soutou vivaient dans des régions où jamais la présence des Shosou 
n’a été signalée. 


1) GRDSELOFF, Édôm, p. 695. 

2?) H. CazeLLes, dans: À. ROBERT et A. FEUILLET, /n/roducfion à la Bible, X, Tournay, 1959, 
p. 355; H. CazeLLes, Vefus Testamentum VI (1958) p. 318 (compte-rendu du livre de J.R. 
Kurrer, Les nomades en Mésopotamie an temps des rois de, Mari, Paris, 1957). 

3) W. F. ALBRIGHT, Josrnal of Biblical Literature LXX (1944), p. 207. 

4) HELCK, Beziehungen, p. 279. 

5) J. R. KUPPER, 0. cr. 
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Nous relevons un grand nombre de ressemblances frappantes, concernant le 
genre de vie et le rôle politique, des Shosou, des Shoutou et des Soutou, mais 
ceci peut résulter de leurs conditions analogues de semi-nomades — il semble 
donc préférable, dans l’état actuel de nos connaissances, de considérer les Shosou 
comme un groupe à part. 


1 
DOCUMENTS 


A. DOCUMENTS DE LA XVIIIe DYNASTIE 


$ 5. DOCUMENTS DE LA PREMIÈRE MOITIÉ DE LA X VIIIe DyNASTTE 


Document 1 


Thoutmosis II 
Biographie d’Ahmosis-Pennekhbet 


Localisation 


L'inscription est préservée en trois versions 1): [a première dans la tombe 
d’'Ahmosis à EI-Kab?) et les deux autres sur les bases de statues provenant 
sans doute de la tombe d’El-Kab — l’une se trouve actuellement au Louvre 
(C 495), tandis que l’autre avait été trouvée par FINLAY #). 


Nature du Document 


Cette inscription biographique raconte les événements qui eurent lieu 
sons les règnes successifs depuis Abmosis à Thoutmosis IT — Ahmosis était 
au service de tous ces rois. Notre Document constitue la seule mention des 
activités de cet officier royal sous Thoutmosis II. 


QYIÎA- ER OIENUAZ SE 


1) Le texte, publié par SETHE, Urk. IV 36,12, tient compte de toutes les trois versions. 
Traduction: BAR II, 124. 

?) PM V 177 (3). 

5) PM V 177. 


):EM V 191 
5) Le texte est pris de la statue de FINLAY, actuellement au Royal Scottish Museum, 


Édimbourg, collationné sur place et à l’aide d’une excellente photographie, obligeamment 
communiquée par M. Cyril ALDRED. 
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PRES AS ILE 
JE 


Traduction 


J'ai suivi le roi Aakhéperenrê (Thoutmosis Il), justifié; ce que j’ai ramené 
du (pays) Shosou: de nombreux prisonniers vivants. Je ne pouvais les compter. 


Cormentaire 


L’action militaire pouvait faire suite à la révolte qui éclata après la mort 
de Thoutmosis Ier, roi puissant dont la disparition dut éveiller un espoir 
d'indépendance, en Asie comme en Nubie. Ahmosis-Pennekhbet relate dans sa 
biographie qu’à l’époque de Thoutmosis Ier il fit des prisonniers en Nubie et 
en Naharin. Au cours d’une expédition punitive dans le Nord, les Shosou se 
trouvaient sur le passage et il fut nécessaire de les écraser. Il se peut qu’il 
s’agisse uniquement d’une mesure de représailles dont l’exécution fut confiée au 
général Ahmosis. 


Document 2 


Thoutmosis III 
Annales 


Date 
L’an 39, 142 campagne, soit 1467. 


Localisation 


Karnak, grand temple d’Amon, vestibule, mur nord). 


PM II 33(40). 


1) Bibliographie: Texte: Ur£&. IV 721, 9-12; traduction: BAR IE, 517. 
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Nature du Document 


Les Annales rendant compte des victoires de Thoutmosis III sont gravées 
sur les murs du temple d’'Amon. Le roi, ayant entrepris ses campagnes 
sous les auspices de ce dieu, fit au temple des offrandes somptueuses. 


Texte 


ES 

re — 
Mere 0) es AT 709 5 
TERRE FNAZ ARR 


es ËR nen ne qu 


Traduction 
An 39. Sa Majesté était en Retenou pendant sa 14° campagne victorieuse 
après qu’il ait été (défaire) les vaincus de Shosou. 


2) Off, Ÿ Sa Majesté était sur (le pays)...” suivi de ,,campagne de victoire” 
avec le numéro — début cliché dans un récit de campagne de Thoutmosis III et indication que 
le roi participa personnellement à l’expédition ®, 

b) À restituer ff fee dans la lacune ?). 

c) L V rs ,,celui qui sera vaincu”#). 


Commentaire 


L'armée royale devait nécessairement se battre contre les Shosou, avant 
de s’attaquer à l’ennenrt principal, le roi voulant être sûr que les voies de 
communication resteraient à l’abri des attaques des bédouins. De ce passage 


1) CE. H. GRrarow, Srsdien zu den Annalen Thutmosis des Dritten, Berlin, 1949, p. 27. 
2) Jhid., p. 71. 
3) Jbid., p. 70. 
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des Annales il faut rapprocher l’inscription de la tombe d’Amenemhab à 
Sheikh Abd el Gourna (Thèbes, No. 85)1): ,, Jai fait une capture dans le pays 
du Néguev. J'ai ramené trois hommes, des Asiatiques, comme prisonniers”. 
À la suggestion de BREASTED selon laquelle il s'agirait là également d’un 
épisode de la 14° campagne, s’opposent les vues de GARDINER ?) et de FAULK- 
NER 5). Un fait est important pour la localisation des Shosou: Retenou fut 
atteint après la défaite des Shosou qui vivaient de toute évidence au Sud de ce 
pays. La lutte contre les semi-nomades était certainement une constante dans 
les guerres de l’époque. Il existe un scarabée qui célèbre le roi pour ce genre 
d’exploit: ,Menkhéperrê, Maitre de Puissance, qui a frappé les Neuf Arcs et 
les Bédouins (Mentiou) deux fois” 4). 


Document 3 


Aménophis IT 
Stèle (Le Caire, 6301) en provenance de Memphis (Mit-Rahineh) 


Date 
L’an 9, soit 1440. 


Localisation 


Remployée dans une sépulture du temps de la XXIIe dynastie, à Mit- 
Rahineh. | 


Nature du Document 


Stèle cintrée 5). Au-dessous du disque ailé, le roi est représenté deux fois: 
à gauche, offrant deux vases globulaires à Amon, et à droite, en adoration 
devant Ptah. L'inscription constitue, dans une large mesure, une autre version 


1) PM I, 2e éd. 172 (17). 

2) GARDINER, Orom. I 153* 

3) R. ©. FAUzKNER, / EF A XXXII (1946), p. 39. 

4) HE. WmLocx, The Treasure of Three Egyptian Princesses, New York, 1948, PI. XIX, 
Fetp;:33 

5) Bibliographie: A. M. Bapawi, ASAE XLI (1943), p. 21; ANET, p. 247; Enez, 
Stelen Amenophis IT, p. 124 et 170-173; UrÆ. IV, p. 1308-9; voir aussi J. J. JANSSEN, /EOL 
No. 17 (1963), p. 140, sur le problème du nombre des prisonniers. 
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des événements racontés sur la stèle d’Aménophis II à Karnak!). La liste 
reproduite ici se trouve vers la fin du texte où sont décrites les campagnes 
du roi: de l’an 7 et de l’an 9. La liste ne se rapporte pas nécessairement à la 
deuxième campagne — elle peut aussi bien indiquer l’ensemble des captifs 
ramenés à la suite des deux expéditions, ou même à la suite d’une ou de 
plusieurs autres victoires. 


Texte 


Fr sq SA eŸ" 


JRALT=Sy"A LE 


NE EX Da x 


= <> NO tt APAAA RC 
EE pu ei M Éospmm Te 


TE 

EN +P$ J1liile 1) 
NY LA Lai € RON 
DR da di 


1) BAR I, 6 781-790. 
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dRh ee nn" or I 
LITE ec 


Traduction 


Sa Majesté était arrivée à la ville de Memphis, son coeur réjoui de tous les 
pays, ayant toutes les terres sous la plante de ses pieds. Liste des prisonniers 
emmenés par Sa Majesté: grands de Retenou — 127; Frères des grands — 179; 
Apirou — 3.600 &); Shosou vivants — 15.200; Kharou — 36.300; Nou- 
hasseh vivants — 15.070 5); leurs familles (# —— 30.652; au total — 89.600 
hommes (). 


» L sr RS O0 TT : 
a) Pour l’inversion 0 ÿ LE D Ÿ voir GARDINER, Onow. Ï 150%, note. 


(1) C’est la première mention sûre des Apirou. Leur mention à côté des Shosou est de 
première importance — elle porte le coup de grâce à la théorie selon laquelle ces deux noms 
ne désigneraient qu’un seul et même groupe ethnique. 

(2) Pour Kharou, voir GARDINER, Onom. 1 180* s. 

(3) Pour Nouhasseh dans la région d'Alep, voir GARDINER, Orow. I 168* — i] pense que 
leur présence ici montre qu’ils quittèrent leur patrie pour former une partie de la population 
mêlée de la Palestine. EDEL met en doute les conclusions du savant britannique et voit dans la 
présence des Nouhasseh dans notre Doc. la preuve qu’on ne saurait les relier à aucune des 
deux campagnes décrites sur les stèles de Memphis et de Karnak. Cependant, si GARDINER est 
d’avis que les Nouhasseh forment une unité ethnique et n’indiquent pas forcément ici les 
citadins sédentaires, un argument à l’appui de son interprétation se trouve dans le fait que 
l'adjectif ,,vivants”” qualifie les Nouhasseh aussi bien que les Shosau, et ces derniers indiquent 
ici sans conteste un groupe nomade. ,, Vivants”” dans le présent contexte provient de l’expres- 


sion ,, prisonniers vivants” fl LÉ $ pe (voir Wb I 196). 
(4) EDez l'interprête = 4 de comme une graphie fautive de —. * : (Wb1240,2). 


ain 


Wizson ?) propose de comprendre F }  Vp4). 


(5) La somme indiquée ne correspond pas au resultat de l’addition de tous les éléments 
de la liste — Ja différence n’est pas négligeable: 11.528. EpeL *) propose de voir l’origine de 
cette erreur dans le fait que les Nouhasseh auraient été comptés comme faisant partie des 
Kharou — mais même ainsi, le chiffre inscrit comme le total resterait loin du total arithmétique. 
La liste comporte quelques chiffres dont le graphie n’est pas tout à fait certaine: le nombre des 
Retenou pourrait se lire autrement, sans toutefois modifier sensiblement la situation. La 


1) EDEL, op. cit., p. 124. 
7) Dans ANET, p. 247. 
3) Op. cit, p. 172. 
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graphie du nombre des ,,familles” des Nouhasseh est bizarre: le signe ,,10.000” est écrit deux 
fois, et le signe ,,1.000”” — dix fois, ce qui normalement aurait dû être remplacé par encore un 
signe ,,10.000”’; si le dernier signe ,,1.000” est superflu, l’erreur contenue dans la somme se 
trouverait diminuée de 1.000, mais le problème ne serait pas pour autant résolu. 


Commentaire 


Cette liste est extrêmement importante pour l’histoire la plus ancienne des 
Shosou. Sur ce document, ils représentent un groupe à la fois presque aussi 
grand que la moitié des Kharou, et plus nombreux que les Nouhasseh. Cette 
liste est mêlée, du fait qu’elle contient des groupes sociaux (qualifiés de) 
grands”, frères des grands” et les ,,Apirou”, qui forment peut-être un 
groupe social également, à côté de groupes ethniques. Les Kharou et les 
minatif des pays étrangers, les Shosou sans le déterminatif. L'emploi du déter- 
minatif n’est cependant pas très strict à cette époque. Mise à part l'association 
avec les Kharou, qui comprenaient alors, semble-t-il, toute la Palestine et la 
Phénicie, on n’obtient nulle indication, par cette inscription, quant à l’endroit 
où vivaient les Shosou. Nous retrouverons leur apparition à côté des Kharou 
dans notre Doc. 11, note 5. Le nombre énorme des Shosou faits prisonniers et 
amenés en Égypte explique la présence ultérieure des Shosou au service de 
l’armée égyptienne (voir commentaire du Doc. 8 a, b, c). 


Document 4 


Thoutmosis IV 
Liste des Toponymes du Char 


Localisation 


Char du roi. Côté gauche intérieur. Maintenant au Musée du Caire (46097); 
du tombeau 43 à Thèbes !). 


Nature du Document 


Six cartouches avec des captifs, barbus et liés. Gravés sur le bois doré du 
corps du char ?). 


N PMI 30 (T.43), 1re éd. 1927. 

? Bibliographie: H. CARTER — P, E. NewmerrY, The Tomb of Thutmosis IV, Londres, 
1904, p. 32 (Catalogue général du Musée du Caire); WResziNsKki, A#as IL, 3; Urk. IV 1560; 
SIMONS, Handbook, Liste VIII. 
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Texte 
D jun DM D Ÿ Fo: 
Fi A co IT Es = 
F sn 6} l = 
pit PP en "JE eu Fe 
CT ranscription Traduction 
1. Nhrn 1. Naharin © 
2. Sngr 2. Babylone &) 
3, JT: WI 3. Tounip ) 
4, S35» 4, Shosou 
5. OdK( ») 5. Qadesh (4) 
6. Thys 6. Takhsi (6) 


(1) Naharin. Voir GARDINER, Onom. 1 171*; R.'T. O’CALLAGHAN, Aram Nabaraim, Rome, 
1948, p. 132 5. 

(2) Sur l'identité controversée de Smgr avec Babylone, voir GARDINER, Onow. I 212* et 
IT 323. 

(3) Tounip. Voir GARDINER, Orom. I 179%, On l’a identifié avec le moderne Dnebe, 
environ 30 km au sud-est de Hamath, où le nom subsiste, et plus précisément avec Tel Hana qui 
en est distant de 3,5 km à l'Est. 

(4) Qadesh. Voir GARDINER, Orom. I 137*, 

(5) Takhsi. Voir GARDINER, Orow. I 150* pour une location près de Damas. Voir aussi 
S. SMITH, L'he Statue of Idri-mi, Londres, 1949, p. 51. Cf. le biblique nn (Ger. XXII, 24). 


Commentaire 


Les noms des endroits mentionnés dans cette liste apparaissent dans des 
documents d’Aménophis IT, père de Thoutmosis IV: Takhsi, sa conquête et le 
cruel traitement de sept de ses princes, sont décrits dans la Stèle d’Amada ?). La 
victoire sur Kadesh est citée dans les stèles de Karnak et de Memphis ?). Les 
Shosou apparaissent dans une liste de prisonniers de la stèle de Memphis 
(notre Doc. 3). La même stèle cite des offres d’amitié faites par des princes de 
Naharin et Sygr. Dans cette stèle, comme dans la tradition égyptienne en 
général, ces relations diplomatiques sont considérées comme des victoires. La 


1) Urk. IV 1297, 16-19. 
?) Epe, Srelen Amenophis IT, p. 146. 
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liste du char est une répétition des victoires gagnées par le père du roi. Il se 
peut qu’il y ait eu une réalité historique dans une guerre de Thoutmosis IV 
contre Naharin en Palestine, revendiquée pour ce roi dans une série d’inscrip- 
tions officielles et privées de son époque. La capture des prisonniers de Gézer, 
dont témoigne une inscription du temple funéraire de Thoutmosis IV à Thèbes!) 
peut avoir été un incident dans une guerre menée indirectement contre le 
Mitanni, pays qui fut l’instigateur d’une agitation contre l'Égypte, malgré les 
relations et les mariages diplomatiques. La guerre contre les Shosou peut avoir 
été une opération dont le but était de s’assurer les lignes de communication, sur 
le chemin de Gézer. Mais le fait que les Shosou soient mentionnés dans cette 
liste parmi les localités du Nord montre que cette liste est une réminiscence 
des guerres d’Aménophis IT. Ceci n’exclut pas la possiblité d’une rencontre des 
Shosou par l’armée de Thoutmosis IV, au cours de ses combats dans une 
région plus méridionale: il s’agirait peut-être de ces groupes de Shosou qui 
pénétrèrent de Palestine orientale dans la plaine côtière. En tout cas, la mention 
des Shosou dans ce contexte montre qu’ils comptaient parmi les ennemis 
traditionnels du Pharaon, et qu'ils étaient suffisamment importants pour 
paraitre aux côtés de pays aussi redoutables que la Babylonie et Naharin- 
Mitanni. La réalité historique amena l'Égypte au temps de Thoutmosis II, 
Aménophis II et Thoutmosis IV, en contact avec les Shosou, dans le Sud de la 
Palestine; mais leur présence dans le Nord n'était pas inconnue à l’époque; 
elle apparait de nouveau dans les listes d’Aménophis III, et demeure un fait 
constant dans toutes les listes topographiques. 


$ 6. DOCUMENTS DE LA DEUXIÈME MOITIÉ DE LA XVIIIe DYNASTIE 


Document 5 


Aménophis III (1408 — 1372) 


Liste de toponymes sur un socle de colosse 


Localisation 


Temple d’Amon à Karnak. Façade nord du portail du pylône X. Usurpé 


plus tard par Ramsès II. 
PM IX 62 (62). 


D W, M. F. PerRieE, Six Temples at Thebes, Londres, 1897, PI. I,7. 
Doc. et Mon. Or. Ant., XVIII 2 
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Nature du Document 


Deux colosses portent sur leurs socles des séries de toponymes inscrits 
dans des ovales (type IV de la classification de ce genre de listes chez Simons). 


Série à : Colosse est, face est 
Série b : Colosse est, face ouest 
Série c : Colosse ouest, face est 
Série d : Colosse ouest, face ouest 


Seules les séries a et b contiennent des noms asiatiques. Comme d’habitude, 
les prisonniers (ou les noms inscrits dans les ovales) figurent dans ce genre de 
monuments face à la région (au sens général) de leur provenance !). 


Document 48 


Taharga (689 — 663; XXVe Dynastie) 
Liste de toponymes sur un socle de statue 


Localisation 


Trouvé au temple de Mout, à Karnak. Actuellement au Musée du Caire. 
PMI 93. 


Nature du Document 


Socle de statue représentant un homme debout, un pied en avant. Les 
noms inscrits dans des ovales sont distribués sur le socle de manière suivante: 
face antérieure (N° 1 et 2), gauche (N° 3 à 11) et postérieure (N° 12 à 14)?). 
C’est une copie à peu près exacte de la liste d’Aménophis III à Karnak 
(notre Doc. 5). 


1) Bibliographie: À. MARIETTE, Karnak, PL XXX VIII £.; C. LEGRAIN, ASAE XIV 
(1914), p. 43; Simons, Æandbook, Liste XII, Description p. 52 (Simons dit ,, Were probably 
erected by Haremhab”, erreur due au fait que le pylône est d’Horemheb); À. VARILLE, 
BIFAO XXXV (1935), p. 175, n. 4; J. LECLANT, Orientalia N.S. 20 (1951), p. 467. 

2) Bibliographie: I. DE RouGÉ, Jnser. hiérogl., p. 299; MARIETTE, Karnak, Études p. 66 
et Âtlas PI. 45 a, 2; Simons, Handbook, Liste XXXVI; L. BorcHarpr, Siafnen III, p. 81-82, 
No 770. 
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Document 5 


Liste d’Aménophis IIT; Karnak 


Texte 


ILENT 4137 = 
YEAR 
27, ?)Kis)le 


WAR EU, 


a 164 “SI 
7 7% ay 
"uod AS VY 
RENE ais Ru 
48 TT —Y 


Document 48 


Liste de Taharga; Karnak 


Texte 


BETTY SE AW IOR 


20 


DOCUMENTS 


Sie 


PRE ve "NS em 
PSpAon PSY NY 
Pagtt KA Ru K RE do 


270,0 FPT oeûuy IT (a 


Transcription 


Doc. 5 


Aménophis III 


1) fsrlgr) 
2) [h3]» #bw|1] 
3) 


4) nbr{r] 
5) #3 [hw| 


6) F1) 
7) b83 

8) iriw 
9) ésswr 
10) #3»F 
11) #7hw 


12) #hf°) 
13) [np 
14) gdï 

15) gun’) 


Doc. 48 


Taharga 


sn gr] 
b3{w] #bw[#] 
sht 23m 


nbrn 
13 mb 


ÿ35°) 
br3 

ira) 
1ssr 
mins 
#mby 


ht 
2wnp 
qaÿ 


sue 
4 





&BiC 


Traduction 


avec téf. à GARDINER, Oro. et 
GAUTHIER, DG. 


Shinhar (Babylone) () 

Haovu Nebout (2. Oro. 1 206* 

Sehet-Yam (Oasis). Onow. I 74% 
DG V 49-50 

Naharin @). Oro. 1171 * | 

Basse Égypte. Voir Oro. 1105*sur 
l'inclusion dans les Neuf Arcs. 

Shosou. Orom. 1 183* 

Hatti 


 Irtou (Arzawa) 4. Onom. I 129% 


Ashour (6) 

Meshouesh (Libyens). Oro. I 119% 

Temhou (9) (Libyens). Orom. I 114% 
DG VII 755. 


Tounip (1 
Qadesh (#) 
Qatna 
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a) Dans une liste d'Aménophis LI à Soleb (voir Doc. 6) on trouve la forme 
Ja Lex mu ; x pour D mal gravé. 

b) Mariette a relevé Li NÉ au lieu de Eh Y ma - Après gp il n’y aurait pas 
de place pour pm . Le fait que le N se trouve seulement dans la copie plus ancienne est 
dû sans doute à la dégradation de l'inscription. 

c) Le faucon NN est une erreur, au lieu de NN | 

d) Dans l'inscription de Taharqa nous avons == avec un signe diacritique. 

e) #hf par erreur pour #hs (Tahsi de Tell el Amarna) ? Voir E. Epez, Die Ortsnamenslisten 
aus dem Totentempel Amenophis’ III. Bonn 1966, p. 20. n. 67. 

f) [TR dans la liste de Soleb (CF. Doc. 6). 


(1) Pour l’identification voir le Doc. 4, note (2). 

(2) Ce nom, de même que les N° 3 et 5, fait partie des Neuf Arcs. 

(3) Cf. le Doc. 4, note (1). | 

(4) Pour cette graphie de Arzawa voir EDGERTON - Wizson, Fist. Records, p. 53, note 17. 
Ârzawa était une région au sud-ouest de Hatti (J. GARSTANG - O. R. GurNey, The Geograbhy 
of the Hittit Empire, Londres 1959, p. 82-89; H. OTTEn, /CS XV (1961), pp. 112-113; 
GARDINER, Onom. I 129% s.). L’'Onomasticon donne ce nom en écriture syilabique. Voir aussi 
E. Epez, Die Ortsnamenlisten aus dem Totentempel Amenophis’ III. Bonn 1966, p. 7. 

(5) Pour l'identification avec Ashour et non pas avec la tribu d’Asher voir GARDINER, 
Onom 1 p. 191* sq. 

(6) Voir PosenNER, Prem. dom., p. 186 où l’auteur expose l’évolution de ce toponyme et 
son identification avec le biblique Put (35) mentionné p. ex. dans Gen. X,6. Temhou représente 
l'Ouest dans notre Doc. 51 qui date de l’époque ptolémaique. 

(7) Tounip se trouve également dans notre Doc. 4. Voir là-bas note (3). 

(8) Cf. Doc. 4, note (4). 

(9) Qatna, identifiée avec El Mishrifé, 27 km. au sud-est de Hama. Voir pu MESNIL Du 
Buisson, Le site archéologique de Misbrifé-Qatna, Paris, 1953. Cette localité apparaît aussi sur la 
stèle d’Aménophis II à Karnak, parallèle à notre Doc. 3 (ligne 6). 


Commentaire 


La liste du temps d’Aménophis IIT de même que sa copie, du temps de 
Taharqa, est une combinaison de noms des Neuf Arcs, avec une énumération 
de certains ennemis traditionnels de l'Égypte dans le Nord. Elle ne prétend 
pas relater des victoires, énumérant simplement les contrées dont Aménophis 
IT, comme ses ancêtres, est considéré vainqueur nullement après une guerre 
quelconque, mais du fait de la puissance divine qui lui est octroyée. La liste 
contient des noms des Neuf Arcs qui étaient déjà anachroniques à l’époque, 
et des noms comme celui de Babylone que même les plus vigoureux ancêtres 
d’Aménophis III ne purent jamais atteindre. Il est intéressant de noter que les 
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Shosou figurent dans un tel environnement. À un moment aussi précoce de 
son histoire, ce peuple fut jugé déjà assez important pour apparaître auprès de 
forces telles que Hatti et Kadesh. 


Document 5a 


Aménophis III 
Liste de toponymes sur un socle de colosse 


Localisation 


Thèbes. Temple funéraire d'Aménophis IT. Partie nord de la cour. Ce 
colosse est le troisième au nord de l’axe médian de la cour !). 


Nature du Document 


Les socles des colosses portent des séries de toponymes. Ces derniers sont 
inscrits dans des ovales, eux-mêmes surmontés de représentations d’Asiatiques, 
dont on ne voit que la partie supérieure du corps et les têtes (type TV de la 
classification des listes chez Simons, Æandbook). Notre liste figure sur l’ex- 
trémité gauche du socle — entre ce groupe de noms et le groupe fragmentaire 
de noms à l’extrémité droite du même socle, environ 19 ovales manquent. 


Ress  ?f44ee un KEY 
ENT /SYTÉR 
J mm a = De 


€) EE à | 
PS Out A Lip Ni e NN 


?) Bibliographie: J. LECLANT, Ortentalia N.S. 34 (1965), p. 185; E. Enez, Die Orts- 
namenlisten aus dem Totentempel Amenophis IIT, Bonn, 1966, p. 25-26. 
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Transcription Traduction 
1) #ps Khepes 

2) ‘yn 35m En Shosou 
3) skr ) __ Seger 

4) dtn (4) Dothan 

5) #71 (5) ? 

6) m'n(6) Siméon 


(1) Nom nouveau. EDEL compare (avec point d'interrogation) avec W9n ,,chercher”. 

(2) Pour les toponymes avec le composé ‘Ex, ,,source”, voir BOREE, Orésnamen, p. 85-86. 

(3) skr dérive de +ÿp,enceinte. Dans le Pap. Anastasi V, 19,7 nous .avons 

PEN S 2] = e} mm sgr n {kw, enceinte de Tjekou. Pour ce toponyme, 
voir aussi À. GARDINER, The Wilbour Papyrus Il, Londres 1948, p. 35. Le nom inscrit ici est 
très probablement identique à sgrr du Doc. 20 à, lequel a été identifié par ABEL avec Segour, 
près de Ramah, à l’est d’Accho 1). Mais il n’y a pas de vestige de Bronze récent à cet endroit. 

(4) Un toponyme semblable figure dans la grande liste de Thoutmosis HT (No. 9): ##yn — 
Jrrku (Listen, p. 7, n. 3) et EpeL *) l’identifient avec la ville biblique de Dothan. Or, le 
Dothan biblique est l’actuel Tell Dota où plusieurs saisons de fouilles ont eu lieu ces dernières 
années #), Il en est question dans les livres de Ger. XX XVII, 14-17 et II Rois VI, 13-14. 
Toutefois B. MazaR refuse d’identifier Dothan avec ##y» de Thoutmosis IL, en raison du 
contexte septentrional dans cette partie de la liste de ce pharaon 4). La liste d'Aménophis II 
semble plutôt confirmer cette identification avec le Dothan de la Bible, en raison du contexte 
dans lequel le toponyme apparaît. Voir plus loin. 

(5) Epez le compare avec #7 de la liste de Thoutmosis (No. 128) 5). 

(6) Ce toponyme apparait, avec une graphie différente, également dans les textes d’en- 
voûtement f). Il correspond à Samhuna des lettres d’el- Amarna (EA 225,4) qui doit être 
situé à Khirbet Sammuniyah dans le nord de la plaine de Jezréel, quelque 15 km. au nord 
de Megiddo. 


Commentaire 


La liste, pour autant qu’on puisse identifier les noms qui la composent, 
semble se référer à la Palestine du Nord, région de Dothan. 

Ce qui est remarquable, c’est que nous ayons là ,,En Shosou,” la Sue 
des Shosou”” et Dothan dans une même liste. Dans l’histoire de Joseph vendu 
par ses frères, une caravane de Midianites vient à une ,,citerne qui est au désert” 


1) ABEL, Géogr. Il, p. 15. 

? Voir p. 22, note 1. 

3) P. Free, BASOR 131, (1953) p. 16; 135, (1954) p. 14; 139, (1955), p. 3; 143, (1956), 
p. 11; 152, (1958), p. 10. 

4) B. Mazar, Encyclopaedia Biblica 1, Jérusalem, 1965, col. 772-773, 

*) EDEL, 0p. cit., p. 25. 

5) G. PosENER, Princes ef pays . .., Bruxelles, 1940, p. 91 (E. 55). 
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(Gen. XXX VII, 22), dans la région de Dothan (le mot hébreu traduit par 
désert” est #4dbr, pâturage). Les Midianites (appelés Ismaëlites dans Gex. 
XXX VII, 27-28) viennent de Gilead, autrement dit de Transjordanie du Nord, 
et sont des marchands en route vers l’Égypte. Dothan se trouve sur une route 
importante qui rejoignait la Via Maris — la citerne proche devait se trouver sur 
la même route, et devait être utilisée par les voyageurs et les semi-nomades 
qui profitaient des pâturages. Jusqu’à une époque relativement récente, les 
bédouins du Néguev avaient l'habitude de faire paître leurs troupeaux dans ces 
parages. Une ,, Source des Shosou”” cadre bien ici avec ce que nous savons sur 
les activités des Shosou et sur leur présence dans cette partie de la Palestine 
(Doc. 13 et 36, ainsi que ( 20). 


Document 6 


Aménophis III 
Liste de toponymes 


Localisation 


Soleb. Temple d’Amon. Salle C. Colonne engagée. Nord de la porte dans 


le mur ouest de la salle (d’entrée) !). 
PM VII 171 (23). 


Nature du Document 

Prisonniers asiatiques avec écussons. Décoration de la partie inférieure de la 
colonne. Dans cette salle il ya douze colonnes où sont inscrits des toponymes. 
Sur chaque colonne les toponymes sont disposés en deux groupes se faisant 
face (ici , À” et ,,B”). Sur les colonnes du côté sud on a trouvé des noms 
africains. 


Texte 
A ion 0 


1) Bibliographie: LD IIL, 88 g (cette colonne est numérotée ,,21””); M. SCHIFF- GIORGINI, 
Kush VI (1958) PI. IV (cette colonne est désignée ,,à droite de la porte, 9°”); Simons, Handbook, 
Liste IX, série g; KR. Giveon, [/T XVI (1964), p. 239-255. 
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ut YY )m “d4Q, cu 
Ne 
IT RZ 2Z KA KT Y 


Transcription Traduction 
À" 1) phfr] Pehal (1) 

2) pwnt Pount (® 

3) S3[s]w Shosou 

4) bi Tyi 6) 

5) érrph Arrapha (4) 
»B” 1) gén Qatna 

2) [g]2?[2]2r°) Gézer 


a) L’orthographe de Gézer à la ligne 27 de la stèle d’Israël serait adaptée aux lacunes de 
notre texte. Dans la liste de Thoutmosis III (N° 104) Gézer est insérée dans un contexte 
également surprenant (vallée d’Esdrélon et région de Beth Shean). Dans la liste de Sheshonq, 
le toponyme semble endommagé. N° 12 peut se lire Gézer. 


(1) Pehal. Khirbet Fahil, à l’est de Beth Shean. Voir Doc. 20 (N° 26). 
(2) La presénce de Pount est surprenante dans une liste septentrionale. Notre Doc, 


20 mentionne Pount avec Yanoam et Accho. Une confusion possibleavec 7" 4fl — 
y est indiquée. Sur d’autres listes de Ramsès II 1) on voit w#/s associé avec Vanoam et gb. 
Il se peut qu’il en existe un exemple beaucoup plus ancien, sur une liste topographique du 
Nord: sur le mur construit autour de l’obélisque nord de Hatshepsout ?), nous trouvons 
une inscription, très endommagée, d’Aménophis IT (et non de Thoutmosis III comme la 
indiqué Simons, Liste III) où l’on lit æ Ÿ n°). 

(3) Ce nom est identique avec No.74 de la grande liste de Thoutmosis III. Lesigne 
Âw etait confondu avec — #3. Voir E. Epez, Die Orisnamenlisten aus dem Totentempel 


Armenophis III. Bonn 1966, p. 19-20. 
(4) GARDINER #) situe cette ville en Syrie du Nord. Voir aussi ALBRIGHT, loc. III A.8 


1) SIMONS, Handbook, Listes XX, 9 et XXI, 2. 
2 PM JU, 29 (12). 

3) Voir: HELCK, Ure£. IV, 1336. 

4) Onom. 1 177% et II 273%, 
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et BURCHARDT, Fremdworte, p. 108. L’accadien Arrapha. Cf. Doc. 12, note (6). Il faut très 
probablement lire ce toponyme aussi dans notre Doc. 20a où il suit brg. 


Commentaire 


L'évaluation de cette courte liste est rendue difficile par le fait que cer- 
tains toponymes ne peuvent être identifiés. Du premier groupe de trois noms, 
on peut identifier avec certitude Pehal de la Palestine du Nord, dans le second 
groupe — Qatna de la Syrie du Nord. 


Document 6a 
Aménophis III 


Liste de toponymes 


Localisation 


Soleb. Temple d’'Amon, salle C. Fût de colonne au nord du portail est de 
la salle 1). 


Nature du Document 
Voir Doc. 6. 


Texte 


1) Bibliographie: J. LECLANT, Orientalia N.S. 31 (1962), p. 328. 
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Transcription Traduction 
SA? 3) #3 Son smt Smt () en terre de Shosou 
2) #3 sw ybw Yahwe @) en terre de Shosou 
1) 23 Ssw trbr ? 6) en terre de Shosou 
»B° 1) bé [ré] Beth Af[nath] 


(1) $w4 a été rapproché par GRDSELOFF des Shiméathites de Ja Bible (I Chros. 11,55), 
lesquels font partie des Kénites. 

(2) Ce toponyme se retrouve sur la liste d’Amarah Ouest avec une orthographe légèrement 
différente. Le nom est le tétragramme. Le toponyme apparaît dès l’époque de la XIE dynastie: 

4 4 me Ÿ A 1), Sous une orthographe un peu différente on le trouve dans la liste de 
Ramsès III à Médinet Habou ?), précédant immédiatement #wr. On le retrouve dans une autre 
liste de Ramsès III). 

(3) Dans la récension d’Amarah Ouest, le toponyme est écrit wrbr, interprêté par 
GRDSELOFF 4) comme Arbel. On comparera avec la version plus ancienne de Soleb le 4vr de 
la liste de Médinet Habou ). Etant donné que là aussi le nom est joint à Yahwe (No. 115 de 
la liste), on préférera la lecture #wrbr à wrbr. 


Commentaire 

C’est dans un ordre inverse que la liste d'Armarah Ouest (Doc. 16 2) nous 
donne les trois noms des cités du pays de Shosou. En suivant cet ordre inversé 
nous pouvons supposer que près de N° 3 il y avait à l’origine Pyspys à numéro- 
ter 4, puis Laban comme N° 5, et enfin Séïr, suivant l’ordre d’Amarah Ouest. 
Face à ce côté de la colonne se trouvaient quatre autres noms dont un seul 
subsiste pattiellement. C’est [R }Q ©: 7% bt ‘[#f], soit Beth Anath. Pour 
ce dernier toponyme voir notre Doc. 20, note (7). | 

Outre ces inscriptions de colonne, le nom Shosou a été trouvé sur deux 
blocs différents, durant les travaux de la mission Schiff-Giorgini. 


) Lj}YQQmZ °uu} YMW 


#sx yh[w], Yahwe (en terre de) Shosou fsw gs Gs...(en terre de) Shosou 


1) GARDINER, /E.A IV (1917), p. 36 et PI. IX. 
?) SIMONS, Ælandbook, Liste XVII, 115. 

3) Jbid., Liste XXIX, 13. 

4) Édôm, p. 72. 

5) SrmMoNs, Handbook, Liste XX VII, 116. 
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Le premier de ceux-ci est un autre exemple du toponyme Yahwe. 

Le second rappelle fortement le nom psps de la liste d’Amarah Ouest, 
notre Doc. 16 a. Peut-être devrions-nous lire g au lieu de p dans les deux cas. 
La forme des deux hiéroglyphes pourrait aisément conduire le graveur à 
commettre une erreut. Nous ne pouvons cependant suggérer l’identification 
où la dérivation d’un toponyme gsps 1). 

Cette liste et celle d’Amarah Ouest (Doc. 16 a), qui en est une copie et sert 
à la compléter, doivent faire l’objet de la même étude. La liste d’Amenophis III 
est plutôt traditionnelle qu’originale. 

Les autres documents du même roi (Soleb: Doc. 6; Karnak: Doc. 5; Tombe 
d’Onen: Doc. 7) font voir le caractère traditionnel et décoratif de ses listes. 
Sur les fûts de colonnes à Soleb, nous en avons la preuve dans le fait que les 
Shosou y sont mentionnés dans deux contextes différents (Doc. 6 et Doc. 6a). 
Donc, les listes du temple de Soleb sont visiblement de nature composite, 
et l’origine de notre Document doit se trouver dans une source plus ancienne. 
La liste de Soleb, dans ses parties non citées ici, montre une forte affinité avec 
les listes de Thoutmosis III, et semble refléter une situation contemporaine 
de ce roi. 

Un petit nombre de toponymes des listes combinées Soleb-Amarah Ouest 
peut être identifié. Il se peut que Laban soit la ville mentionnée dans Deur. I, 1 
et située au sud de la Transjordanie (voir Doc. 16a, note (2). Ceci concorderait 
avec la mention de Séir. Le lien de Yahwe avec ces régions est marqué, entre 
autres textes bibliques, par le cantique de Déborah: ,, Yahwe, quand tu sortis 
de Séïr, quand tu marchas hors des campagnes d’Edom...” (/#ges V, 4). 
Le toponyme Yahwe (à l’origine Beth Yahwe, la maison de Yahwe) peut donc 
indiquer une ville avec un sanctuaire, dans la même région. Les Shosou sont 
en relation avec Séïr et Edom, dans d’autres documents (Doc. 25, 37, 38; voir 
46). La présence des Shosou dans cette région précède par conséquent l’époque 
d’Aménophis III. Les noms du Document qui n’ont pas été identifiés ne nous 
permettent pas de définir la relation existant entre les villes citées et les Shosou. 
Les noms identifiables montrent par contre un lien entre les Shosou et la 
Transjordanie méridionale. 


1) J. LEcLANT, Gôftingen Nacbr. 1965, p. 214. 
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Document 7 (Voir PI. I) 
Aménophis III 


Peinture murale; Tombe d’Onen. Socle du trône. 


Localisation 


Tombe thébaine 120. Elle est actuellement très détériorée; la copie de 
l’original utilisée ici provient du Metropolitan Museum of Art, New York !). 
PM I (2e éd.) 234 (3), Tombe 120. 


Nature du Document 


Cette partie de la peinture murale de la tombe d’Onen, frère de la reine 
Tiyi, représente Aménophis IT et Tiyi assis sur des trônes, sous un baldaquin. 
Sur le socle du trône on voit une rangée de prisonniers agenouillés, reliés par 
une plante passée à leur cou. Ce motif de captifs à genoux, les mains attachées 
derrière le dos, une corde passée d’un cou à l’autre, apparaît déjà au temps 
de la Ire dynastie égyptienne ?). 

Le premier captif à le nom de son pays inscrit devant lui en colonne 
parallèle à son corps; les autres ont les noms de leurs pays respectifs écrits 
à côté de leurs visages, la plante qui les relie servant de base à l’écriture. Les 
prisonniers sont noirs et blancs alternativement. Sauf pour des détails sans 
importance (longueurs alternées des pendentifs ou des colliers, ou variations 
minimes de la coiffure) les noirs sont tous semblables chacun ayant devant soi 
une fleur — la fleur de la Haute Égypte — qui part de la plante servant de lien 
entre les personnages. Les blancs n’ont en commun que leur position 
agenouillée et la fleur de papyrus devant chacun (le premier et le dernier de la 
rangée sont accompagnés de deux fleurs). 


Texte 
TRS NC 


1) Bibliographie: N. DE G. Davies, BMMA XXKIV (1929), p. 38, fig. 1 et 2; J. VER- 
COUTTER, L'Egypte et le monde égéen prébellénique, Le Caire, 1956, p. 79 et note 5; W. STEVENSON 
SMITH, Arf and Architecture of Ancient Egypt, Harmondsworth, 1958, PI. 107, B. 

3 W. M. F. PETRIE, Roya/ Tombs of the Earliest Dynasties, II, Londres, 1901, PI. IV, 20 
(règne d’Aha; plaque d'ivoire gravée). 
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HIDE LE 


Transcription 

1) Sner 

2) KF 

3) Nhryn 

4) ?Zrm 

5) K}{[#ou) 

6) Zwnti-Sty 

7) Thmv 

8) [Mn]ty» nw St 
9) S35w 


a) + au lieu de = à , 


(1) smgr — voir Doc. 4, note (2.) 
(2) nhryn — voir Doc. 4, note (1.) 


DOCUMENTS 


GOT 


7) ca 
L'ISS 
? pu NT? 


Traduction 

Sangat © (Babylonie) 

Koush (Nubie) 

Naharin ® 

>Irm 6) 

Keftiou (4) 

lounti-Setiou (étranger nubien) 

Tehenou (Libye) 

Mentiou-nou-Setet 6) (Bédouins d’Asie) 
Shosou (6) 


(3) ’Zrm — en Nubie. Voir GARDINER, Onom. I 209* et GAUTHIER, DG I 93. 


(4) Keftiou. Voir VERCOUTTER, L'Egypte ef le monde égéen, p. 80, au sujet du Keftiou 


représenté ici comme un Hittite. 


(5) Mentiou-nou-Setet, Bédouins d’Asie. L’Asiatique est représenté ici comme un noir, 
exactement pareil aux autres, afin de maintenir l’alternance décorative: un blanc, un 


noir. 


(6) Shosou. L’homme qui porte ce nom n’a aucun des traits caractéristiques des Shosou. 
Il a une chevelure très fournie maintenue par un bandeau et porte une barbe abondante. Il est 
vêtu d’une cape longue et ornée. Les traits de son visage, son costume et sa coiffure ressemblent 
exactement à ceux des nombreux étrangers Palestiniens ou Syriens, sur les fresques de la 


XVIIIe dynastie. 


DOCUMENTS DE LA XVIII® DYNASTIE 31 


Commentaire 


Cette liste a un caractère nettement décoratif, avec les Neuf-Arcs (voir 
Doc. 5, note (2). Même si nous reprenons les éléments asiatiques (Sangar, Na- 
harin, Mentiou-nou-Setet, Shosou), cette liste ne nr faire allusion à aucun 
exploit militaire d’Aménophis IIL. Les erreurs” dans la représentation des 
Keftiou, Mentiou-nou-Setet et Shosou démontrent, comme N. DE G. Davies 
l'avait signalé 2), que l’empire ,,était devenu à tel point une fiction politique que 
cela se voit bien ici dans une illustration fictive”. Des appellations comme 
lounti-Setiou et Mentiou-nou-Setet étaient déjà hors d’emploi à l’époque d’Amé- 
nophis III, et prouvent une fois de plus le caractère purement conventionnel de 
lPinscription. 


Document 8a (Voir PI. Il) 
Tell el-Amarna 


Localisation 


Tombe d’Ahmès, mur ouest ?). 
PM IV 214 (5)-(7). 


Nature du Document 


Bas-relief qui représente l’escorte militaire du roi: quatre colonnes de 
soldats, en majorité Égyptiens, les autres étrangers, courent vers la gauche, le 
corps fortement penché en avant. Entre les deux registres supérieurs et les 
deux registres inférieurs, un homme debout sonne la trompette. Chaque co- 
lonne est suivie d’un homme, armé d’un bâton, et faisant avancer les soldats. 
Les militaires portent des drapeaux et des armes diverses. 

Le registre supérieur est plus ou moins repris par le registre inférieur; il 
n’y a pour ainsi dire aucune différence entre les Shosou représentés sur l’un 
et sur l’autre. Les Shosou sont coiffés d’un bandeau et ont tous la chevelure 
abondante, la barbe pointue, le profil accentué, le pagne à glands. Ils sont 
armés de lances et de poignards courts et recourbés. 


# Lo cils ps. 38: 
3 Bibliographie: N. DE G. Davies, Rock Tombs of E7 Amarna III, Londres, 1905, PI. 


XXXI et XXXIX; WRESzZINSKI, Afas IT, 13. 
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Document 8b 
Tell el-Amarna 


Localisation 


Tombe de Merj-rê. Mur ouest 1). 
PM IV 215 (20)-(21). 


Nature du Document 


Bas-relief représentant l’escorte militaire, lui aussi en Quatre registres. 
La plupart des soldats sont Égyptiens, quelques-uns seulement sont des 
étrangers: d’abord un Nubien, puis un Shosou suivi d’un Libyen avec sa 
mèche caractéristique sur la tempe, puis encore un autre Libyen. Ils marchent 
tous vers la droite où un personnage officiel les attend. Le Shosou du registre 
supérieur a une barbe pointue, une chevelure abondante maintenue par un 
bandeau et un pagne à glands. I] tient une lance dans la main droite. 


Document 8c 
Tell el-Amarna 


Localisation 


Tombe de Merj-rê. Mur ouest ?). 
PM IV 215 (20)-(21). 


Nature du Document 


Bas-relief. Rangée de soldats montés sur chars et des porte-drapeaux à 
pied. Parmi les personnages représentés, un groupe se compose d'étrangers, 
les deux premiers étant peut-être un noir et un Libyen, le troisième un Shosou, 
enfin le quatrième peut-être aussi un Shosou, mais ce n’est pas certain, car le 
relief est ici f: :  abîmé. Le dessin publié dans LD III, 92 ne semble pas corres- 
pondre à la réalité, même à l’époque?) — les deux silhouettes y sont presque 


1) Bibliographie: N. DE G. Davies, Rock Tombs of ET Amarna I, Londres, 1903, PI. XV; 
WRESZINSKI, Af/as I], 12. 

?) Bibliographie: Davies, 0p. cit., PI. XX. 

3) Cf. ibid, p. 28. 
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identiques. Sur le dessin publié dans l’ouvrage de Davres, le Shosou porte une 
longe barbe, un bandeau qui maintient sa chevelure abondante, un pagne à 
glands et une longue lance. 


Commentaire (Doc. 8 à, b, c) 

Les Shosou représentés sur ces reliefs le sont de manière moins stéréotypée 
que dans les documents ultérieurs. Pas un seul d’entre eux ne possède tous les 
attributs qui deviendront plus tard typiques des Shosou. Il est peut-être même 
injustifié d’en inclure quelques-uns dans notre étude et d’en exclure d’autres 1), 
Nous avons pris en considération les cas où un seul ou plusieurs attributs 
permettent de qualifier un personnage de Shosou. 

L'absence même de représentation stéréotypée prouve qu’ à cette époque les 
Shosou n'étaient que vaguement connus des artistes égyptiens. Mis à part le 
Doc. 7, nous avons ici les premières figurations plastiques des Shosou en Égypte, 
mais même le personnage du Doc. 7 qui doit être un Shosou, ne peut être 
identifié comme tel qu’à la faveur de l'inscription qui l’accompagne. Les 
Shosou des tombes rupestres d’el-Amarna sont tous des mercenaires. Ce ne 
sont ni des captifs, ni des porteurs de tribut, ni des guerriers combattant l’armée 
égyptienne. Les Shosou mercenaires se retrouvent dans notre Doc. 9 (Horem- 
heb) et dans des documents du règne de Ramsès MI. Les mercenaires du 
règne d’Aménophis IV devaient se recruter parmi les étrangers ramenés en 
Égypte au cours des campagnes des rois précédents; la liste des captifs sur 
la stèle memphite d'Aménophis IL (Doc. 3) mentionne un nombre important 
de Shosou emmenés en Égypte. Il se peut que ce soient eux, et plus tard leurs 
fils, qui servirent dans l’armée royale. On cherchait à expliquer cet emploi 
de mercenaires par le besoin de sécurité ressenti par le roi, isolé dans son pays 
et même menacé par ses sujets ?). VANDIER a pensé que les tendances universelles 
du culte d’Aton se seraient exprimées de cette manière’). En comparant ces 
scènes avec les représentations du temps de Ramsès III, il nous semble que 
c’est plutôt le caractère pacifique des Égyptiens, réticents à rejoindre l’armée à 


1) Parmi ces derniers il faut mentionner une représentation dans la tombe d’Aï. Cf. 
PM IV 229(6)-(8); N. DE G. Davies, Rock Tombs of El Amarna VI, Londres, 1908, PI. XXIX 
et WReszINskt, Af/as II, 14 — le dernier homme dans le registre de l’escorte. 

?) WRresziNskt, Af/as IL, 11. 

3) J. VANDIER dans Mélanges Dussand IL, Paris, 1929, p. 815. 


Doc. et Mon. Or. Ant., XVIII 3 


be 


ks 
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toutes les époques, qui créa le besoin d’enrôler des étrangers. L’emploi des 
troupes étrangères est attesté depuis l’Ancien Empire. 


Document 9 (Voir PI. IIT) 


Horemheb 
Fragment de relief. Louvre 


Localisation 


Bas-relief en calcaire, de la tombe memphite d’Horemheb 1) 
Actuellement au Louvre (B. 56, No d’entrée 11273). 


Nature du Document 


Groupe composé de Libyens, de noirs et de deux Shosou. Ces derniers 
sont reconnaissables à leurs cheveux maintenus par un bandeau. Celui-ci est 
de largeur uniforme du front jusqu’à la nuque, tandis qu’un ruban transversal 
forme une sorte de résille. Les deux hommes ont des profils accusés et des 
barbes pointues. Ils sont vêtus de pagnes à glands (voir & 47). Le relief de 
Séti Ier à Karnak (Doc. 11) représente des personnages pareillement vêtus et 
coiffés de manière semblable, d’un type physique semblable aussi, expressé- 
ment décrits comme Shosou. Ceci nous autorise à reconnaître ici des Shosou. 

Tous les personnages sont debout, dans une attitude d’acclamation, tournés 
vers la droite. Un bloc du Musée de Brooklyn (N° 32103) constitue la suite 
de cette scène, à droite, avec des Nubiens et des Égyptiens dans la même atti- 
tude. Une pièce manque cependant entre les deux fragments du relief. Entre 
le registre mentionné et le registre au-dessus (groupe composé de personnages 
debout et agenouillés — la partie supérieure manque) la ligne de partage est 
identique sur les blocs, dans les deux Musées. 

Le Shosou de gauche à un long poignard à la ceinture. Son bandeau est 
un peu particulier (nous le retrouvons sur le Doc. 10): un ruban ajouté enserre 
le haut de la tête. 


1) Bibliographie: J. VANDIER, re. dir, p. 812-813 et PI. I; WRESzINSKI, Aa II, 3,4. 
W. D. van WiJNGAARDEN, OMRO XLU (1961), p. 19. Voir les arguments de J. H. C. KErN 
(BiOr XXI (1964), p. 10-11) contre la théorie de W. D. vAN WIJNGAARDEN. 
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Date 


Le relief de Brooklyn est accompagné de l'inscription: ,,Porte-drapeau 
du régiment , Amour d’Aten’ Minka’y” 1). Selon CooNEy, ce texte apporterait 
la preuve que le document date du règne d’Akhenaton. Mais le mot ,,Aten” 
ne nous semble pas suffisamment défini dans le temps pour exclure une datation 
de ce relief du début du règne de Toutânkhamon. 


Commentaire 


Dans cette partie de la tombe on voit les représentants de tous les pays 
placés sous contrôle égyptien acclamer Horemheb. Au moins l’un d’eux est 
armé, car il sert dans l’armée égyptienne. Cela peut être le résultat de la po- 
litique systématiquement appliquée par Horemheb, désireux de mettre à la 
raison les éléments rebelles parmi les Asiatiques. 

Le texte inscrit à gauche des Shosou dit: ,,Celui qui accompagne son 
maitre sur le champ de bataille le jour du massacre des Asiatiques. Pour le 
Ka du serviteur de Sa Majesté dans le pays tout entier, du scribe royal véritable 
aimé du roi, du grand intendant (Horemheb, justifié)”. L'inscription ne sert 
pas seulement d’explication à la scène immédiatement à droite — elle apporte 
aussi la preuve d’une expédition asiatique d'Horemheb. 


Document 10 (Voir PI. IV) 


Horemheb (vers 1354 — vers 1314) 
Relief 


Date 


Règne de Toutânkhamon, avec changements ultérieurs pendant le règne de 
Horemheb. 


Localisation 


Tombe memphite d’ Horemheb (Saqgqarah), actuellement démantelée. Le 


relief se trouve à Leyde ?). 
PM II 196. 


1) J. D. Cooxey, /E A XXX (1944), p. 2 et PI. IT. 
?) Bibliographie: Beschr. Leiden IV, fl. XXIV, a; b;, ANEP, p. 2, fe. 5; GARDINER, 
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Description 


Le relief de Leyde consiste en représentations qui occupent deux blocs. 
Dans le centre se trouvent neuf étrangers en diverses positions de suppliants: 
couchés sur le dos ou sur le ventre, agenouillés, ou bien debout. Leurs mouve- 
ments sont extrêmement vifs, réalistes, exagérés; le relief est ainsi fidèle à 
l’esprit de l’art amarnien. La composition, bien que paraissant spontanée, est 
conçue avec intelligence pour réunir le maximum de personnages et de mou- 
vements dans un groupe compact. Ce caractère remarquable marque également 
les autres reliefs d’ Horemheb. La plupart des suppliants de notre groupe sont 
des Asiatiques, aux barbes longues et aux cheveux retombant sur la nuque. 

Le groupe comprend deux Libyens agenouillés, caractérisés par leurs 
plumes et leurs mèches sur les tempes. Près de l’extrémité droite du groupe il 
y à un jeune homme, imberbe, un bandeau sur les cheveux. À côte de lui on 
voit un Shosou. Derrière les suppliants, il y a six hommes disposés sur trois 
rangs, chacun d’eux tient une paire de chevaux. Ces derniers sont harnachés de 
manière semblable à ceux du tribut des Retenou dans la tombe de Huy 1). Un 
potte-éventail reçoit le tribut. Devant lui, à l’endroit qui correspond à un 
blanc sur le relief de Leyde, se trouve une inscription?). Celle-ci est composée 
de phrases semblables aux inscriptions d’ Horemheb dans les musées de Vienne 
et de Leyde. 

Face aux suppliants se trouve un personnage debout, vêtu d’un costume 
égyptien typique de l’époque tardive de la XVIIIe dynastie. Il apparaît deux 
fois: une première fois en train de parler aux suppliants, et une deuxième 
fois s’adressant à un autre personnage à sa gauche. 

L'importance de chacun est à l’échelle de sa taille: le personnage re- 
présenté deux fois, de toute évidence un interprète, est plus petit que les sup- 
pliants, qui sont à leur tour plus petits que le haut fonctionnaire auquel l’inter- 
prète s'adresse. Ce dernier porte un chasse-mouches, une hache et un bout de 
tissu dans une main. Son cou est surchargé d’anneaux. Lui aussi est vêtu 
d’une manière typique pour la XVIIIe dynastie. Le sommet de la tête manque 
et se retrouve sur un bloc autrefois adjacent, actuellement à Vienne (voir ci- 


Harembab; K. PFLÜGER, Harembab. Zwickau, 1936. Bibliographie de la tombe de Saqqarah 
en général: DRIOTON - VANDIER, L'Egypte, p. 447; S. Curro, L’Egitto antico nelle collezioni 
dell Italia settentrionale, Bologne, 1961, p. 81-6 et PI. I-VIIT, 27-32. 
» Voir N. DE G. Davies - À. H. GARDINER, The Tomb of Huy, Londres, 1926, p. 19-20. 
?) ANET, p. 249. 
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dessous). Au-dessus de la double représentation de l’interprète, il y a un espace 
lisse rectangulaire préparé pour une inscription qui n’a jamais été gravée. 


Interprétation 

Pour interpréter ce document, 1l est indispensable de tenir compte d’autres 
reliefs et inscriptions provenant de la même partie de la tombe de Saqgqarah, et 
notamment du bloc de Vienne. Celui-ci comporte une partie figurative et une 
inscription placée audessus. En bas du bloc, on voit une partie de la tête du 
grand personnage, avec un uraeus. BREASTED a démontré :) que le personnage 
est Horemheb lui-même et que l’uraeus fut ajouté plus tard, quand Horemheb 
devint roi. Face à la tête, se trouve la partie supérieure de l’espace vide sans 
inscription. Plus haut, une rangée de subalternes s’inclinent, écoutant un ordre. 
Ils sont habillés à peu près comme l'interprète sur le bloc de Leyde. Derrière le 
dernier fonctionnaire à droite apparaît la tête d’un homme barbu de type 
asiatique; cette tête se trouve bien plus bas que l’épaule du fonctionnaire. I] 
semble que ce soit le début (dont la suite serait sur un autre bloc, actuellement 
perdu) d’un autre groupe d'hommes venus ou amenés par la force à la cour du 
pharaon. 

Au-dessus des fonctionnaires inclinés, sur le bloc de Vienne, il y a une 
inscription en huit colonnes. GARDINER l’a traduite avec une partie du fragment 


du bloc attenant, actuellement à Berlin ?). En voici le contenu: 


(1) Ce qui fut dit par . . . Horemheb aux ambassadeurs du Roi envoyés à ? 
tout pays étranger: Ainsi parla (2) (le Pharaon à . . . tous ses fonctionnaires ?)... 
partant de l’extrémité sud de Koush (3) (vers les régions les plus lointaines 
d'Asie ? ...) lui (?) étant sans ses rayons. Fit (4)...le Pharaon les à placés 
entre votre (vos) main(s) pour qu’ils gardent leurs frontières (5)... du 
Pharaon selon la coutume des pères de vos pères depuis des temps originels. 
Et (6)...(on rapporte que ?) certains étrangers qui ne savent pas (comment) 
ils peuvent vivre viennent de (?) (7)...leurs pays sont affamés, et ils vivent 
comme les animaux du désert (et leur(s) enfants) (?) (8)...le grand par la 
puissance enverra son bras puissant au-devant de (9) (son armée ? ...et) 
les détrui(ra) et pille(ra) leur(s) ville(s) et mettra le feu (10) dans ... (et) ...les 
pays étrangers. Met(tra) d’autres à leur place”. 


1) J. H. Breasten, Z AS XX VII (1889), p. 125 s. 
2?) GARDINER, Harembab, p. 1. 
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Une autre inscription en rapport avec le même ensemble se trouve sur un 
autre bloc, à Leyde. Elle contient le discours d’Horemheb au roi 1): 


(1) (mots dits à Sa Majesté . .. quand ?) sont venus les grands de tous 
pays étrangers pour implorer de lui la vie, par le Prince héritier, l’ami et Scribe 
royal Horemheb, justifié. Il dit, en répondant (au roi...(3)... étrangers) qui 
ne connaissaient pas l’Égypte, ils sont sous tes pieds pour l'éternité et à jamais. 
Amon te les à donnés. Ils incitaient (?) tout pays étranger (3)... (pays) qui 
étaient inconnus de toi depuis (le temps de Ré). Ton prestige guerrier est dans 
leur(s) coeur(s) comme (s’ils n’étaient qu’)un. Ton nom flamboie ...(4)...de 
loyauté pour toi. Tu es Prê (5)...ils ont quitté leur(s) ville(s) (6)..... (7) 
Sas bras puissant par le commandement d’Amon”. 


Pour interpréter le bloc de Leyde (notre Doc. 10), l'inscription de Vienne à 
souvent été prise comme texte ?). Le fait que la tête d’un prisonnier ou suppliant 
apparaisse derrière les subalternes (c’est-à-dire le fait que toute une scène de 
supplication ou de tribut pouvait suivre) ne donne à l’inscription de Vienne 
qu’une valeur de témoignage indirect. Les conducteurs de chevaux sur le 
bloc de Leyde pourraient même appartenir à la scène manquante. 

Les suppliants de Leyde forment un groupe universaliste d’ennemis im- 
portants de l'Égypte. L'artiste voulait montrer des Asiatiques et autres étran- 
gers implorant ,,le souffle de vie” dans les poses les plus répugnantes. Les 
Asiatiques sédentaires étaient le groupe principal; les autres furent ajoutés à 
cause du caractère traditionnaliste de la représentation. Les Shosou ont ici une 
importance toute particulière. D’une part leurs déplacements étaient liés à 
n’importe quelle guerre en Palestine — d’où leur association avec les Asiatiques 
sédentaires. Ils font partie d’autre part des ennemis traditionnels. Ils figurent 
en effet dans les listes d’adversaires à partir de la XVIIIe dynastie. 

Il est difficile d’attribuer une date à cette scène, étant donné que l’on ignore à 
quel pharaon s’adresse Horemheb. On pense généralement qu'il s’agit de 
Toutânkhamon. L’expression ,,dans ses rayons” du bloc de Berlin peut être 
considérée co::'1e relevant du culte d’Aton. Ce fut peut-être une façon de 
s'exprimer, au début du règne de Toutänkhamon, avant la rupture avec Aton, 
ou bien encore une continuation de la phraséologie atoniste au cours de Ia 
suite de son règne. Ni le langage, ni le style amarnien du relief, ne s’opposent à 
l'attribution de la tombe au temps de Toutänkhamon. 


1) Selon GARDINER, arembab, p. 5. .?) E. v. BERGMAN, Z AS XXX VII (1899) p. 126. 
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$ 7. TEMPS DE Séri [er 


Document 11 (Voir PI V) 


Séti Ier 


Loculisation 


Karnak. Partie ouest du grand temple d’Amon. Faces extérieures du mur 
nord et du mur qui forme l’angle nord-est !), 
PM IE p. 19. 


BREASTED ?) donne un plan dont les numéros ne suivent pas l’ordre chrono- 
logique des événements représentés sur les reliefs. Par contre, FAULKNER *) 
établit un ordre basé sur les considérations historiques, et c’est celui que nous 
suivons ici (cf. plan et légendes, p. 40). 

FAULKNER {) propose de regarder la face extérieure du mur nord en com- 
mençant à l’est, avec la prise de la ville ,,Le Canaan” et la bataille contre les 
Shosou, de continuer jusqu’à Yanoam en Galilée et de terminer la première 
campagne au Liban. Cela veut dire que les événements représentés à l’Est 
de Ja porte se suivent de bas en haut. Les deux registres inférieurs semblent se 
rapporter à la première année du règne — une stèle de Séti Ier trouvée à 
Beth Shean se réfère à cette année. Le troisième registre manque, mais FAULKNER 
propose de placer ici ce qui serait la seconde campagne, celle contre Simyra et 
Oullaza mentionnée sur le grand sphinx de Gourna. Nous arrivons au re- 
gistre supérieur à l’Ouest de la porte sur lequel apparaissent les vestiges d’une 
scène de la victoire de Kadesh. La stèle de Séti Ier découverte à Kadesh-sur- 
Oronte 5) prouve qu'il s’agit ici de ce Kadesh et non d’un autre parmi plu- 


» BAR IT, ( 83-119. 

2?) BAR IL, p. 39. 

3) JE A XXXII (1947), p. 34. 

#) Op. cit. (note 3), p. 37. 

5) M. PEzARD, Syria II, (1922), p. 108; G. LoUKIANOFF, Ancient En: 1924, p. 101. 
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Un 


OO DIE 


Notre No 
(Plan & Légende) 


: Prise de Pa-Canaan 


. Marche à travers la Palestine 


du Sud 


. Bataille avec les Shosou 


. Réception en Égypte 
. Présentation des Shosou 


à Amon 


. Yanoam 

. Ligotage de prisonniers 

. Syriens emmenés en captivité 
. Présentation de Syriens 


à Amon 


. Soumission des princes 


du Liban 


. Immolation de prisonniers 


devant Amon 


No de ja 
scène SUT 
le plan dd BAR III 
Breasted 


© oo 


>= 
OO IS À 


UT 


11 


dans 


87-8 


Bibliographie 


Lepsius, LD 126 c; 
CHAMPOLLION, ND 878; 
RosELLINI, MS 49,2 

LD 126 b; Cx., ND 90; 
Ros., MS 49,1 

LD 127 a; Ch. ND 90-1; 
Ros. MS 49,2; 

BRUGSCH, Recueil de Mon., 48c 
LD 128 a,b 

CH. ND 245; 
CHAMPOLLION, Monuments 293 
Ros. MS 52; 

Brucscx, RM, 49e-50e 


CH. ND 95-97; 

Cx. M 294; 

Ros. MS 60-1; 
Brucscx, RM 50 c-d 


sieurs sites du même nom situés plus au Sud, comme par exemple Kadesh 
Naphtali de la Bible. Le registre suivant, au-dessous, représente la guerre contre 
les Libyens — c’est une digression, ici. Le registre le plus bas montre la guerre 
contre les Hittites, suite logique de l’expédition contre Kadesh. La paix avec 
les Hittites termine toutes les guerres de Séti Ier. 
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En étudiant ce document nous pouvons omettre les scènes purement con- 
ventionnelles d’immolation de prisonniers, placées dans les temples toujours 
le plus près possible de l’entrée. Les aspects artistiques et religieux que comporte 
l’art dans ce genre de temples sont exposés très succintement par J. YOYxOTTE !). 
Ce qui nous intéresse ici, c’est uniquement le registre inférieur sur le mur à 
l’est de la porte: la marche à travers la Palestine du Sud (N° 2 de notre plan), 
la bataille contre les Shosou (N° 3), une partie du N° 4 qui montre les Shosou 
amenés vers un canal et un groupe de prisonniers présentés à Amon — l’in- 
scription dit qu’il y a parmi eux des Shosou. Nous parlerons ensuite de la prise 
de Pa-Canaan (N° 1). | 

Le registre inférieur du mur nord, à l’est de la porte, présente une unité de 
composition. Nous y voyons le roi en marche, combattant ses ennemis et les 
ramenant enfin en Égypte. La PI. V, C représente le combat dont un détail 
figure sur la PL. V, D; les prisonniers forment un petit groupe derrière et un 
grand groupe devant le char du roi (scène de droite) — détail sur la PI. V, E. 

Bien qu’il n’y ait pas de rapport direct entre, d’une part, les scènes de 
bataille et de triomphe et les inscriptions et, d’autre part, les indications géo- 
graphiques (surtout en bas du relief), aucun doute ne subsiste quant au fait 
que les combats avec les Shosou eurent lieu dans la région décrite, à savoir 
entre Sileh et ,,Le Canaan”. 

Le document est très important pour l’histoire des Shosou, car c’est ici 
que nous avons l’occasion d’examiner, pour la première fois, les caractéristiques 
ethniques de ce groupe. L'inscription indique, sans aucun doute possible, que 
les hommes d’un certain type facial, vêtus et coiffés d’une manière caractéristique, 


aires 





doivent représenter les Shosou. 


Indications topographiques du relief 


Cet aspect de notre Document à été étudié en détail par GARDINER ?) qui 
se servit de toutes les copies antérieures qu’il put consulter (déjà en 1920 
l'original était assez détérioré, surtout la partie basse). Son article comporte une 
reconstruction %), une comparaison avec le Pap. Anastasi V et une localisation 
admettant que le canal à droite est celui qui réunit le lac Menzaleh au lac Balah, 


1) , Égypte ancienne” dans Histoire de l’ Arf: Le monde non chrétien. Paris 1961, p. 202-3. 
? JEA VI (1920), p. 99. 
3) Zbid., PI. XI et XII. 


* 
nd 
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et que la pièce d’eau poissonneuse représente le bord sud-est du lac Menzaleh. 

GARDINER à donné un sigle alphabétique à chacune des 21 inscriptions 
géographiques qui indiquent forts, sources, villes et canal, en commençant en 
haut à droite. Nous suivrons l’ordre fixé par lui. 


À. SN Ua 
FA AAA ON D 


»Le barrage”, c’est-à-dire le canal considéré comme ligne de démarcation 
entre deux régions. 


B Re 
| — Ê 72 


Forteresse de Tarou” (Sileh, l’actuel. Tel Abou Sefh), ‘Capitale du nome 


| sud-est déjà sous le règne de Sésostris Ier. Elle _gardait la Route d'Horus” 


(cf. & 43). Son gouverneur contrôlait les sources s et les fortins de la région. Le 
nom semble sémitique, Siloé biblique. 


at 
nn mme mme 


C. 


Sur le dessin de GARDINER il n’y a ici que l’espace vide dans la rivière, 
au-dessous de la forteresse; LEPsiUS et d’autres y avaient mis un nom qui 
appartenait ailleurs. 


D. a RE Km 


» Demeure du Lion”. GARDINER compare avec le Pap. Anastasi V, 23,7 — 
25,2 $ io + à Î demeure de Ramsès II, etaussi avec le Pap. 
Anastasi I, 27,3 + = — MM + FIN demeure de Sese (Ramsès I) — 
dans les deux cas nous retrouvons le mot 55. CAZELLES!) propose de lire 
43m, tam ou bien tjam?). I y voit le toponyme biblique Etam. L’e pourrait 
s’expliquer en tant qu’akph prothétique ou bien comme adjonction accadienne 
au mot qui signifait demeure”. L'emploi de #3» pour un lion n’est attesté 
que dans les textes tardifs, mais dans deux cas: dans le mythe d’Horus à Edfou®) 
et à Dendera #) le mot sert d’épithète à Horus de Sileh. 

1) RB LXII (1955), p. 359. 
2 Wb V 355. 


3) Edfou I, p. 334 et PI. 5. 
4) MaARïtETTE, Dend. III, PI. 51 ,,n”’. 
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X SiTi:-teé#e#] 


,Migdol de Menmaré”. Dans le Pap. Anastasi V, 6-20 on parle d’esclaves 
échappés de Tjekou (dans l’Ouadi Tourmilât) à ,Migdal de Séti — Merneptah 
— aimé comme Seth”. Ceci semble identique avec notre Migdal et avec 


LonNT re ÿ KMIYTÉ) ,,Migdal de Ramsès Prince d’'Héliopolis”? 


ES. 


tm 


(Ramsès IIT) 1). Ce Migdol est d’habitude identifié avec Tell el-Her, une dou- 
zaine de kilomètres au nord-est de Tell Abou Sefah. 


ll lt. MAPRAAR 
F. dr = EL D Leu 


»La fontaine H....n”.Cf fin EL: dû &)\ cv dans Pap. Anastasi 
J, 27, 4. 


F2 HR 


(Place de) Buto de Merneptah-Sérti”?. Pap. Anastasi I, 27, 5: 
pra ga à ÿ ma Place de Buto. CazELLEs ?) relève que la version grecque 


des Nombres XXXIIL 6-7 donne ,,Butan” au lieu d’Etam, ce qui indiquerait une 
tradition de localité ainsi nommée près de Pi-Hahirot, Baal-Zaphon et Migdol. 


? 
PASSA 
- SRI RO En LES 


Fontaine: Lieu qui est dans le lieu”. 

Dans Gen. XVI, 7 nous trouvons une curieuse expression: ,,une source 
d’eau dans le désert, près de la source qui est sur le chemin de Shur”. ,,Shur” 
(= mur) étant le ,,Mur du Prince”, la scène fut apparemment imaginée près de 
la frontière égyptienne. La double expression peut alors être l’écho d’un 
toponyme sémitique de structure similaire. 

Notons que le nom du puits est inscrit sur le fort juste au-dessus, lequel a 
ainsi deux noms, tandis que le puits au-dessous ne porte aucune inscription. 
Ceci peut être dû à une distribution maladroite de légendes, mais par aïlleurs 
il existe d’autres forteresses appelées ,, puits”. Beaucoup de villes bibliques se 
nomment ,,puits” ou ,,source” telle ou telle, d’après l’endroit le plus remar- 


1 Medinet Haba 1, PI. 42. 
?) RB LXI (1955), p. 360. 


— 
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quable de la cité ou de ses environs et aussi grâce au fait que les localités pous- 
saient autour de points d’eau et leurs fortifications étaient construites afin de 
protéger les sources vives. 


XISE GRR Z Te 


Château de Menmarêé (appelé (?) ) Le... (est)... sa protection”. 
GARDINER le compare avec le Pap. Anastasi IT verso 6, 4 et 5, 1; 5, 4. 


XX RUIX Ro re 


»Château de Merneptah qui-a-plaisir-dans-la-vérité” (voir aussi Doc. 37, 
note 2). Le puits de Merneptah Hotep-her-maat du Pap. Anastasi IIL, situé 
près de Tjekou, en dépendait du point de vue administratif. Il ne faut donc pas 
l'identifier comme WiLson le propose (il est vrai avec un point d’interrogationt)) 
avec la ,,Fontaine de Merneptah” de /ossé XV, 9 et XVIII, 15, laquelle re- 
présente certainement le nom original des ,, Faux de Nephthoach” (la localité 
moderne de Liftah, près de Jérusalem). 


r.  Ksa-)' © CRENY 


La Place Forte de Merneptah-Séti”?. 


Voir le Pap. Anastasi I, 27,5 td HIRI RAI: EE 4: 
(C1Z:nf FIN ,Sese (Ramsès IT) est dans sa place forte (appelée) 


Ouser-Maat-rê”. ,,J” est un autre nom de ,,[”. 


ke SL HER) NN en = We 


», Ville que [Sa] Majesté [a construite] [à nouveaul”. 


La IJS BakER KES 


Le puits &. Ib-s-k-L”?. 
Dans Le Pap. Anastasi I, 27,6  QJR iale cu est accolé à 


D: 74 Ni a)e sbir, un nom qui est proche de Shebuel 
biblique et de fw/ ougaritique. | 


1) Dans ANET, p. 259. 
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M NE EE GREAT 


Fontaine de Séti-Merneptah””. 


nié ii LFCediEZz: 3 © 


Fontaine Menmatê Grand en Victoires”. 


o RES T 


;, La Fontaine (appelée) Douce”. 


pH IDE Yes 
LS EYYUNUE 


, Ville que Sa Majesté à construite à nouveau à la Fontaine b-#”. 

Cette ville, de même que ,,Q” et ,,R” placées immédiatement au dessus et 
»U” loin à gauche, est représentée hors de la route principale sur laquelle se 
trouvent tous les autres forts et fontaines, donc tout en bas du relief. GARDINER 
restaure = à N le 4 2 ce qui correspondraità = ]e =, D4 } cu du Pap. 


Anastasi I, 27, 7 localité qui y est accolée à #-b-1, notre ,,T”’ laquelle pourtant 
est située sur la route principale. 


+ XS-Y TV 


Place forte de Menmarê, Héritier . Ré” 


k y K TIRE TS 


\ 2% 
.b(P}-r-b#. WWRESZINSKI1) compare avec à NN TRS de 


Médinet Habou ?). 


N Atlas II, 41. 
GE Medinet Habu II, PI. 102; Burcuaror, Fremdworte I, p. 353; Gaurmrer DG IL 24. 
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S. [a] KE RSS OÙ au 


Fontaine de Menmaré”. 


r RIVE SH 


,1V-b-s du Prince”. 
Cf. Pap. Anastasi I, 27, 6-7 RE RE leu Nb. 


: D — 7 
Ville de .… ” | ne 
Etant donné que, dans le Pap. Anastasi I, 27 la mention de N-}-s et de 

H-b-r-f précède immédiatement celle de Raphia, une reconstruction  Ÿa ;-— 

[= Ye ca] Rpb a été proposée 1.) 

La ville de Raphia se rencontre dans la liste d’Aménoplus IIT à Soleb ?), 
puis sur la liste de Séti Ier à Karnak®), sur un socle de Ramsès III, à Karnak 

également {), et encore sur la grande liste de Sheshanqg Ier 5). 


Les longues inscriptions en haut de ces reliefs n’ont pas de rapport direct 
avec les scènes qu’elles côtoient. Les trois représentations de Séti Ier sur son 
char n’ont qu’un vague lien avec les données géographiques (forts, lacs) 
indiquées à côté. Nous étudierons les inscriptions dans l’ordre suivant: 

1) Longue inscription qui commence face à l’attelage de chevaux à droite, 
et se termine derrière un groupe de prisonniers qui suivent ce char. 

Cette inscription (nous l’appellerons Inscription ,,A7) expose la raison 
d’entreprendre la campagne représentée sur le relief — sur les scènes voisines, 
le roi retourne en Égypte avec des prisonniers, à la fin de la campagne. 

2) Une inscription plus courte, endommagée, consistant en 16 colonnes 
dont quelques-unes très courtes. Outre le panégyrique du roi, le texte contient 
une allusion aux Shosou — le roi monté sur son char leur tire dessus dans la 
scène attenante (Inscription ,,B?”). 


1) A. H. GARDINER, /E A VI (1920) p. 113. 

2?) J. LECLANT, Orsentalia, NS. XX XII (1963), fig. 28. 
3) SIMONS, Handbook, Listes XII, 65 et XIV, 67. 

4) SImons, Jbid., Liste XX XIII, 6 — reconstruction. 
5) Jbhid., Liste XXXIV, 2 bis. 
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3) La plus courte des inscriptions en haut du relief se trouve au-dessus du 
char de gauche. Le texte exalte la bravoure du roi et sa supériorité sur ses en- 
nemis asiatiques (Inscription ,,C”). 


Il y a quelques courtes inscriptions près d’un groupe de captifs, près 
d’un prince, en guise de légendes pour les attelages de chevaux, et près de la 
déesse-vautour. 

L’absence de rapport organique entre les diverses inscriptions et les 
représentations figurées nous autorise à analyser les divers éléments dans l’ordre 
que nous avons adopté. 


Inscription ,,A” 1) (Voir PI V, À) 


{SAMY IRECES)A 
F CÉRITAPA= fa 
RITURÉeY Æ 
NT PM Te: 
ae RES 
pr le ST A 


N PRO LIISERS 


sic 


1) Bibliographie: WRrEsziNskt, A#/as Il, 40 et 43, note 2; BAR II, (101; PM II 20 
(57); ANET, p. 254; ANEP, fig. 323; SANDER-HANSEN, Hist. Insebr., p. 5-6. 


US mb Res Vu ÿ a a 
UNS anti pe 


ne sr D S à 4 Le 


FH MM Le — Fa 
 — Ÿ 3) a 
6 at F7 7 #4 1 
14) o 
1Z SLT LtARE 


FD Eee Q ME Cu ln4q 4; 
RSR Etre 


/ needed 
Ti Sâelf 
Traduction 


1) L’an un de la ,,répétition des naissances” du 

2) Roi de Haute et Basse Égypte, Maître du double pays, Men-maat-Ré, 
doué de vie. 

3) On est venu dire à Sa Majesté: 

4) Les vaincus des Shosou (zut R % : mu )ontabjuré 


5) la faiblesseU), Les grands de leurs tribus @ 
cs tribu: 
6) setiennent ensemble < sur () les collines (4) de Kharou 


EEE en ont 
0 A mn mm 
ennemi PR EN ER Re 
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7) Ils ont commencé des désordres et un tumulte 
8) l’un d’entre eux tuant l’autre (6. Ils ne respectent pas les lois. 
9) du palais. Le coeur de Sa Majesté était ravi à cause de cela. 
10) Quant au dieu bon, il est heureux . 
11) d’entreprendre le combat, de 
12) l’attaque contre lui. Son coeur est content 
13) à la vue du sang. Il coupe les 
14) têtes des rebelles (?. I] aime 
15) mieux un instant de massacre qu’une journée de jubilation. Sa Majesté 
les tue en une fois; il ne laisse pas d’héritier parmi eux. Celui qui reste dans sa 
main est un prisonnier vivant emmené en Égypte. 


25 
» 


{) @ç D ne  Wirsox !): ,,plotting rebellion”; GARDINER ©): ,,abjured slot 
La graphie tardive du mot St bi! (,aufständig sein”) ) est identique avec le mot bdf (,,ermatten””) 4). 
L'interprétation de BREASTED, que les Shosou firent cause commune contre le Kharou 5) 
développée par GARSTANG ©) comme arrière-plan historique de /wges III, 12 ne peut être 
soutenue. 

(2) it, # UE mhw(f) voir $ 50. 

(3) :82= e être debout sur” 7) HELCK ) traduit ,bedrängen(?)”. Il n’y a pas de 
parallèle pour cette variation du sens. Le sens S Occuper de” pour %° hr apparaît toujours 
dans un contexte positif °). 

(4) ÎT collines. Ce mot est inscrit sur deux blocs attenants différents, ce qui laisse un 


espace vide dans lequel il y aurait bien la place pour deux signes larges et bas, justifiant la 


reconstruction ©+% . Cependant la confusion n’est pas impossible entre deux mots étymologi- 


+ - CE « . + 
quement apparentés: $, *°) et, & ‘). Le premier sens veut dire simplement ,,montagne”, 
tandis que le re né PADIque Le région irriguée par un certain cours d’eau. Nous relevons 


a te ES = région du canal...” 1), 


1) Dans ANET, p. 254. 

% Onom. I, p. 183*. 

3) Wb I 479, 1. 

4) Wb I 487, 16. 

5) BAR III 699. 

J. GARSTANG, /oshua-Judees. Londres, 1931, p. 270. 

7) Wb I 218, 14. 

8) HELCKk, Beziehungen, p. 201. 

9) M. W. GOoLENISCHEFF, Conte du naufragé. Le Caire, 1912. p. 48, n. 1; G. PosENER, Lir- 
térature ef politique, p. 76, n. 5. 

10) Wb V 401: ,,Gebirge”. 

H) Wb V 402, 1: ,,Sandbank eines bestimmten Gewässers u.a. mit genetivischen Orts- 
angaben”. 

1) A. ERMAN, Die Märchen des Papyrus Westcar, 1, Berlin, 1890, p. 57. 


Doc. ct Mon. Or. Ant., XVIII 4 
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On a souvent pensé, en raison de la traduction ,,collines”’,que, la guerre de Séti contre 
les Shosou eut lieu quelque part dans une région de collines, c’est-à-dire loin de la plaine 
côtière de la Palestine du Sud (dans la région d’Hébron ou en Galilée). Le mot employé ici 
est trop ambigu pour permettre une telle déduction. 

(5) sé FA Kharou, Pour ce toponyme voir Doc. 3, note(2). Sous la XIX° dynastie 
,, Kharou” tend à remplacer ,,Retenou”’. Il s’agit d’une région située dans la plaine côtière 
méridionale de la Palestine. Parfois on situait la frontière de Kharou beaucoup plus au Nord. 
Ainsi dans le Pap. Anastasi III, 9-10 un personnage officiel se présente lui-même en qualité 
d’,,;envoyé du roi au pays de Kharou qui commence de Sileh jusqu’à Oubeh”. Oubeh 1) se 
trouve dans la région de Damas et Sileh est la base de départ de la campagne de Séti contre 
les Shosou dans les collines” de Kharou. L'auteur de l’Inscription ,, A” devait, d'aprés toutes 
les indications, situer les Kharou en Palestine du Sud. En dépit du fait que la guerre contre 
les Shosou eut lieu dans la première annèe du règne qui est aussi l’année de la stèle de Séti Ier 
trouvée à Beth Shean et qui décrit une campagne en Palestine du Nord ?), il n’est pas possible 
d’établir un rapport direct entre les deux campagnes *). Voir dans l’Inscription ,, A” une 
relation au sujet de la guerre entre les habitants de Kharou que le roi d'Égypte devait 
protéger devant les Shosou (comme à l’époque amarnienne on lui demandait de défendre 
les territoires cananéens devant les Habirou), serait ne pas tenir compte de la phrase qui 
figure dans l’Inscription ,,C”: ,, Il fait que les chefs de Kharou cessent toute vantardise de leurs 
bouches.” Cette phrase prouve que les Kharou étaient des ennemis de Séti Ier et non ses 
alliés. 

(6) à KR? PK. us 2 4 lun d’eux tue l’autre”. D’autres occurrences, plus 





(7) et au lieu de = Ÿ FL rebelles 5). 


Inscription ,,B”5) (Voir PI. V,B) 


"OL ‘YF 


5) pau Q D) FM] 


1) Voir Ga: NER, Onom. I, p. 152%, 

2) ROwE, Top. B.-Shan, p. 24 à 29 et PI. 41; ANET, p. 253. 

3) Voir Wizson dans ANET, p. 254, n. 2. 

#) Biblica XX XVI (1956), p. 471-2. 

5) Wb I] 363. 

5) Bibliographie: WREszINSK1, A#/as Il, 42; BAR III, 6 86; PM II 21 (56); SANDER- 
HANSEN, Æist. Inschr., p. 4; LD JIT, 127. 
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ae HE LIIE VV xs — 
æ INIST EE 


Pumh$4e-PyNS ‘4 22 


x Ÿ% JA a 19) <> @ 
4 =. PES Lo I 


n/a 
AVR EYES 72 
SA mu RIVZYZ °Æ 
YPERZYNUY 1.2 % 
Um 4 447% “= 


Traduction 
1) Le dieu bon, soleil d'Égypte 
2) lune de tous les pays, 
3) Montou sur les contrées; 
4) il ne se courbe pas; 
5) il a le coeur puissant comme Baal; on ne peut 
6) le faire retourner en arrière, car c’est le jour de direction 
7) de la bataille. Il élargit 
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8) des frontières 

9) de l'Égypte 

10) jusqu’au ciel, 

11) en toutes directions ... 

12) Les rebelles, ils ne savent pas où se rendre 


13) Les vaincus de Shosou ( Et KR + Y ) (disent l’un à l’autre) 
14) ,,dépêchez-vous” (pour aller en Égypte pour vous soumettre à) &) 
15) Sa Majesté. ......... 


(1) pour cette reconstitution voir P. Anastasi II 2, 1-3 et P. Anastasi IV 6, 7-8. 


Inscription ,,C”1) (Voir PI. V, C) 


N 


ÿ Ÿ e 17 TANT 


> 
D 9 
a a 
sie : 
af AS vit bn TT, | 
us ET AR | ED À 
KA 


mn Sr ideT 
4) 
LSsPT °YTNE = 


EU 


Lo D +4 
]J:2 VX LE Æ 


PL on Roger 


» Bibliographie: Wreszinskt, Af/as II, 43; BAR III, 6 84; LD IL, 126 b; SANDER- 
HANSEN, ist. Inschr., p. 4; PM II 20 (55). 
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oo at ee 


Traduction | 


1) Le dieu bon qui agit avec ses deux mains; archer comme Montou à 
Thèbes . .. Celui qui écrase 
2) les Asiatiques, repoussant sa frontière jusqu’à (l’endroit) où (le désir de) 
son coeur la fixe. On ne repousse pas sa main 
5) dans aucun pays. Le roi victorieux qui protège 
4) l'Égypte, qui détruit 
5) la muraille 
6)-7) dans les contrées rebelles. 
8) Il fait que les chefs des Kharou 
9) cessent toute vantardise de leurs bouches. Son bras puissant est 
10) sa force. Sa puissance est comme (celle) du fils de Nout ®. 


(1) Seth. 


Séti Ier immolant les Shosou !) (Voir PI. V,B et D) FA 





La scène est décrite par l'inscription qui se trouve devant elle (Inscription 
,B”). Après le panégyrique stéréotypé du roi, le texte parle de rebelles et des 
Shosou. Dans l’état actuel de conservation, on peut distinguer deux groupes de 
Shosou séparés par un grand espace vide qui correspond à la partie endommagée 
du relief. Le groupe supérieur se compose de gens qui essaient d’escalader une 
colline abrupte, mais quelques-uns seulement y parviennent: l’un d’entre eux 
arrive presqu’au sommet, un autre aide un camarade, trois autres, percés de 
flèches, sont en train de tomber. À l’extrémité gauche, un homme s’écroule, la 
tête la première, dans un bouquet d’arbres dessinés comme des palmiers et 
non comme les cyprès que l’on voit p. ex. près de la ville ,,Le Canaan”’. 

Presque tous les Shosou sont coiffés de la résille ouverte — un ou deux 
seulement semblent avoir la tête enserrée dans un bonnet de tissu. Ils sont 
vêtus, dans la mesure où l’on peut distinguer leur costume, de pagnes courts; 


1) Bibliographie: WRreszinsk1, Aflas II, 40; ANEP, 328. 
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un homme, 2 droite, porte un pagne à glands. Tout le groupe supérieur est 
exposé aux flèches tirées par le roi qui est représenté debout sur son char aux 
chevaux dressés, tout comme dans Ja scène devant ,,Le Canaan”’. 

Le groupe inférieur se compose d’hommes qui tombent de plus haut sur 
ou au-delà, de quelques fortins et points d’eau proches de la limite inférieure du 
relief. Ils ne les défendent pas et on ne peut même pas dire qu’ils s’y réfugient. 
En fait, aucun rapport organique n’existe entre les personnages et les lieux 
représentés. Toute la rangée de forteresses forme un cadre décoratif qu’il faut 
considérer en soi, sans rapport avec l’inscription qui se trouve en haut ou avec 
la personne du roi qui, debout sur son char, domine le centre du tableau. Les 
fortins et les points d’eau où les Shosou s’écroulent correspondent aux légendes 
I, J, K, Let M de la classification de GARDINER que nous avons adoptée. Seul 
le puits L a un nom sémitique, les autres lieux étant présentés comme fondés par 
le pharaon. Tous les Shosou de ce groupe inférieur sont blessés ou tués. Ils 
sont coiffés de bonnets en tissu et vêtus de pagnes, parfois avec franges. 


Trois rangées de prisonniers en marche vers le canal (Voir PI. V,E) 


Le canal représenté ici réunit le lac Menzaleh au lac Balah. Il regorge de 
crocodiles, et ses abords sont couverts de joncs figurés schématiquement à 
l’aide du hiéroglyphe signifiant ,,jonc”. Les prisonniers de la rangée du milieu 
marchent vers les fortifications de Sileh, le plus proche des hommes étant 
placé à l’avant-poste asiatique de la ville. Celui-ci est représenté par un bâtiment 
élevé, protégé à la fois par une double porte fortifiée et une porte intérieure 
recouverte d’un toit arrondi en coupole. Ce bâtiment rappelle par certains 
aspects un Migdal typique. Sur le canal il y a un pont dont les détails ne sont 
pas indiqués. 

Un élément emprunté au motif conventionnel des prisonniers liés est 
l'alternance des captifs d’un type physique différent (voir Doc. 7 — tombe 
d’Onen, règne d’Aménophis IT). Ici, la diversité s’applique à la forme de la 
coiffure: certains captifs portent la résille, tandis que d’autres sont coiffés d’une 
sorte de béret. Les trois hommes aux menottes sont coiffés de bonnets en tissu, 
et sont vêtus de pagnes. Parmi les prisonniers, certains portent de longues robes, 
deux d’entre eux sont coiffés de bonnets de tissu et le troisième de la résille. 
On remarque les vêtements de dessus pliés et l’absence de pagnes à glands. 


) Bibliographie: WRrESzINSk1, Afles II, 43; ANEP, 326. 
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Trois prisonniers attachés derrière le char du pharaon!) (Voir PI V EF, 1). 


Les trois captifs de ce relief marchent devant le char, vers le canal de Sileh. 
Ils sont liés par une corde attachée au char et dont l’extrémité touche presque 
le dos du roi. 

Le premier homme a les mains liées au-dessus de la tête, le deuxième à 
hauteur de la poitrine, tandis que le troisième les a attachées derrière le dos. 
Les deux premiers ont la tête couverte du bonnet de tissu, le troisième porte 
la résille qui laisse retomber la chevelure dans le dos. La tenue du premier est à 
peine visible, mais on peut supposer qu’elle ressemblait, à l’origine, à celle de 
ses compagnons: pagne court, long vêtement ,, transparent” et cape. 

Malgré ce détail insolite, il faut admettre que ce sont des Shosou, tout 
comme les hommes du groupe précédant le char; la scène sur la gauche, qui 
représente la bataille avec les Shosou, et l’inscription au dessus du char royal qui 
entraine les captifs (Inscription ,, À” où il est question des Shosou), imposent 
cette conclusion. Les vêtements supplémentaires, et le fait que ce petit groupe 
séparé soit mené par le roi, peuvent signifier que ce sont les , grands des tri- 
bus” des Shosou. 


Offrande de prisonniers présentée à Amon, à Thèbes 
Au-dessus des prisonniers ?) 


Tradiction 

1) Princes de pays qui ne connaissaient pas l’Écypte, 

2) ceux que Sa Majesté à emmenés de ses victoires en pays de la vile 
Retenou. 

3) Ils disent, exaltant Sa Majesté, | 

4) acclamant ses victoires: Salut à toi ! combien grand 

5) est ton nom ! combien forte est ta puissance ! 

6) Les pays se réjouissent de t’être dévoués. 

7) Ligotés sont ceux qui attaquent ta frontière. Comme ton ka est vivant! 


1 Bibliographie: Wreszinski, A#/as I], 40; ANEP, 323 (en bas). 
? Bibliographie: CH. ÂND., 94-95; WresziNskt, Aas II, 44; BAR III, 107; SaNDER- 
HANSsEN, ist. Inschr., p. 6, ligne 18 — p. 7, ligne 6. 
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8) Nous ne connaissions pas l'Égypte. 
9) Nos pères ne l’ont pas foulée de leurs pieds. Donne-nous le souffle de 
ton don ! 


Entre deux rangées de prisonniers 1) 


Traduction 
La capture que Sa Majesté a ramenée de ceux de Shosou (Lu À XV L) 


prise par Sa Majesté lui-même en l’an un de la répétition des naissances. 


Le relief?) (Voir PI. VF, 2) 


Voir ci-dessus pour l’inscription au-dessus du groupe de captifs et pour 
l'inscription, actuellement détruite, entre les deux rangées de prisonniers. 

La composition du groupe suit de près celle de la rangée des captifs qui 
marchent vers le canal, à ceci près que les hommes sont serrés davantage les 
uns contre les autres. Les captifs de la rangée supérieure sont coiffés du bonnet 
et non pas du béret ou de la résille, comme dans la scène du canal. Autant qu’on 
puisse s’en rendre compte, leur vêtement consiste en une longue robe, il n’y à 
donc aucune raison de les considérer comme Shosou. L'inscription entre les 
deux rangées se rapporterait par conséquent seulement à la rangée inférieure. 
La partie inférieure de cette scène, détruite à présent, a cependant été vue et 
décrite par CHAMPOLLION *) (voir PL V EF, 3): elle montre un rang de Shosou 
emmenés comme prisonniers. Certains portent une coiffure typique des Shosou 
— un bonnet, sur le bord duquel est fixé un large ruban. D’autres n’ont que des 
bandeaux et leur riche chevelure tombe sur la nuque, à la façon des Syriens des 
représentations égyptiennes. Ils portent tous des pagnes courts et des barbes 
en pointe. 


Inscription qui accompagne la scène de la prise de la ville ,,Le Canaan” 4) 


(Voir PL V, H) 


Traduction 
1) L’an un (du) roi de la Haute et Basse Égypte Men-maat-rê. 


1) Bibliographie: Comme ci-dessus et aussi ANET, p. 254, 

2?) Bibliographie: WRESzZINSK1I, Aas I, 44. 

3%) CD I, 293. 

3) Bibliographie: PM II 19 (54); BAR III, 80-156; WrEeszINsKi, Af/as II, 34 et 39; ANET, 
p. 254; ANEP, fig. 327; SANDER-HANSEN, Aist. Inscbr., p. 3; LD III, 26 a. 
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2) Destruction faite par le glaive du pharaon v.s.f., parmi 

3) ces vaincus (du pays) de Shosou, à partir 

4) de la forteresse de Sileh () ÉLUS am 

5) Canaan ©). Sa Majesté 

6) était puissant #) contre eux comme un lion à l’air féroce. 

7) Ils ont été transformés en cadavres partout dans 

8) leurs vallées, étendus dans leur sang 

9) pareils à (quelque chose) qui n'avait jamais existé. Chaque homme 

échappé de ses doigts (® disait: 

10) Sa puissance à l’égard des contrées éloignées 
11) est comme la puissance d’Amon, son père qui t’a (sic !) accordé 
12) puissance et force sur les contrées (5). 


(1) Pour Sileh, voir & 43. 

(2) <a re . & ma Le Canaan””. Pour un aperçu général du problème de Canaan, 
voir Particle récent de J. C. L. Gisson 1). ,,La ville de Canaan”” semble être Gaza, centre de 
ladministration égyptienne au pays de Canaan?). La stèle de Merneptah (Stèle d’Israël) 
fournit une indication précieuse à ce propos: ,,Le Canaan”” y est mentionné avant les villes 
d’Ascalon, de Gézer et de Yanoam. On peut donc le considérer comme une ville également, 
et admettant l’ordre Nord- Sud de l’énumération, on obtient une localisation au sud d’Ascalon, 
territoire où, jusqu’à la frontière égyptienne, Gaza cst la ville la plus importante. Le Pap. 
Harris 1 9, 1-3 (règne de Ramsès II) parle d’un temple d’Amon érigé dans ,,Le Canaan” au 
pays de Zahi. La ville figure encore dans le Pap. Anastasi I 27,1. Citons aussi un document 
apparamment de la XXIIe dynastie qui peut contribuer à situer ,,Le Canaan”” dans le Sud de 
la Palestine et où nous lisons \f ! es es a MA pan ven <> rm M En 
envoyé du Canaan et de Peleset” #, 

(3) © dans la lacune créée par le bord du bloc. 

(4) confondu avec \ : 

ss PAS 
(5) CHamrozrion lisait encore © à Z TT. 


La bataille de ,,Le Canaan” #) (Voir PI. V, Get H) 


La scène est composée en triangle, la base (actuellement détruite) étant 
parallèle au bord inférieur du relief et le sommet placé près de la ville. Partant 
du sommet, un côté du triangle suit verticalement la ligne marquée par le 
fossé, le dos du guerrier assis et une femme. Le deuxième côté, descendant de 


» /NES XX (1961), p. 217-220. 

?) Voir p. ex. FAULkNER dans /E A XX XIII (1947), p. 36. 

3) STEINDORFF, /EA XX V (1939), p. 305. 

4) Bibliographie: Wreszinsk1, Af/as II, 39; ANEP, fig. 327, registre inférieur. 
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la ville, suit une ligne de guerriers blessés ou tombés et passe ensuite sous les 
ventres des chevaux du pharaon. Devant les chevaux se trouve une inscription 
que nous rapportons (p. 56). La coiffure des guerriers est uniforme, comme 
celle des prisonniers, près de Sileh, à cela près que chez certains les cheveux, 
moins serrés, retombent sur la nuque. À l'exception de ceux qui se trouvent 
près de la ville, tous les hommes portent, par dessus leur pagne court, un 
vêtement aux plis serrés. Tous les personnages pourvus de ce dernier vêtement 
sont, dans une variété d’attitudes, en train de tomber ou de mourir percés de 
flèches tirées par le pharaon. Dans l’angle inférieur gauche, .un soldat ainsi 
équipé prend congé de sa femme et de son enfant. Tandis que l’armée de 
campagne est déjà complètement anéantie (le soldat qui fait ses adieux est le 
seul qui ne soit ni blessé ni mort), une certaine activité se manifeste encore 
parmi les guerriers près de la ville. Ceux-ci sont vêtus uniquement du pagne 
court, sans le vêtement de dessus plié. Le groupe situé le plus haut est re- 
présenté debout sur quelques rochers en dehors de la ville, l’un des personnages 
faisant le geste de demander grâce, tandis qu’un autre, devant lui, aide un cama- 
rade atteint par une flèche dans le dos à escalader le rocher. Dans le relief qui 
figure le siège d’Ascalon (règne de Ramsès IT, Karnak) nous observons les 
mêmes attitudes, certains demandant grâce, d’autres soutenant les fugitifs à 
l’intérieur de la ville. 

Un seul soldat de l’armée de campagne est armé de deux courtes lances 
et un seul d’une hache d’armes — par contre parmi les autres guerriers il y en a 
beaucoup qui sont armés soit d’une courte lance, soit d’une hache. À côté de 
l’homme au vêtement plié qui porte une hache, il y en a deux vêtus seulement 
de pagnes, qui possèdent la même arme, l’un d’eux également pourvu d’une 
courte lance. Sur cette sorte de hache et sur la double lance, voir ( 49E. 

La ville de Canaan se trouve, sur le relief, dans une région de collines 
boisées, ce qui convient mal à l'identification proposée avec Gaza. La pièce 
d’eau que nous avons appelée ,,fossé”” put évidemment représenter, comme le 
dit WREsZINsKkI ?), un lac ou une rivière; en fait, lorsque nous avons affaire à une 
représentation de fossé, celui-ci a un dessin plus régulier et borde une partie 
plus grande de la ville dont il défend l’accès, comme p. ex. le fossé de Tounip (?}). 
Sur le relief de Séti Ier à Karnak, du même côté de l’entrée que la scène décrite 


1) Aflas I, 39. 
2) Medines Habu, XI PI. 89. 
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ici, la ville de Yanoam est représentée avec un fossé bien mieux adapté à la défen- 
se, à moins que cela ne soit le petit cours d’eau qui se trouve à l’est du Tell 
Khirbet en-Naima (en Haute Galilee) avec lequel Yanoam a été identifié. Aux 
environs de Gaza il n’y a rien qui puisse expliquer cet élément aquatique du 
relief (aux environs de Ras Canaan, dans la région d’Hébron, non plus). 

La partie inférieure de la scène est réservée à deux groupes qui ne par- 
ticipent pas directement au combat et qui, apparemment, se cachent dans les 
collines: tout en bas, c’est le guerrier (à vêtement plié) qui fait ses adieux à sa 
femme et à son enfant, et, au-dessus, un guerrier assis par terre, la main levée 
au dessus de la tête dans un geste de désespoir ou de douleur. Un autre guerrier, 
armé d’une lance, est agenouillé devant lui dans une attitude de supplication 
(à moins qu'il n’aide son camarade à arracher la flèche plantée dans l’aisselle. Le 
relief est abimé à cet endroit). 


Commentaire 


Le premier document concernant les Shosou de la XIXe Dynastie est 
révélateur par trois de ses aspects qui n’ont entre eux que des rapports loin- 
tains : les indications topographiques, les inscriptions et les scènes (PL VD,E,F, 
G). Les toponymes du relief sont une série de puits, parmi lesquels le plus 
occidental est Sileh et le dernier à l'Est semble être Raphia. Certains des noms 
cités ici sont bien attestés dans d’autres documents, en particulier Pap. Anastasi 
let V et certaines indications bibliques, concernant la région Est du Delta. Les 
plus grandes inscriptions du relief sont une preuve de l’importance des Shosou 
à l’époque, et de la nécessité de surmonter la menace qu’ils représentaient avant 
de s’aventurer dans les régions situées plus au Nord de la Palestine. Cette 
rencontre constitua une partie essentielle de la première campagne de Séti Ier qui 
J’amena à Beth Shean et au-delà. Les Shosou sont décrits dans les textes comme 


vivant non dans le désert mais dans : la ré région fertile, Lee en eau, du sud- ouest 


PS 
ren 





Ha Falestin do net Mn Les 
ne forment que l’un an des multiples éléments de Ïa population — le Se in- 
—— gg . , # , 
discipliné et le plus dangereux semble-t-il pour les Égyptiens. Cette région 

: Donne ARS SE SEE SSSR : TT —— « : 

joua un rôle essentiel dans les campagnes, à cause des lignes de communications 

de l’armée du pharaon. Si, comme on l’a suggéré, on accepte d’identifier ,,Le 

Canaan” avec Gaza, le relief de Karnak constitue alors un compte-rendu de la 

lutte contre une certaine partie des Shosou. Il s’agit de ceux qui, à partir de 
qui, 


Fu 
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leur région d’ Aene située en Transjordanie : orientale, pénétrèrent en Palestine 


occidentale après avoir traversé le Néguev. Une autre partie des Shosou, citée 
dans les deux listes de e toponymes de Séti Séti ler (Doc. 12 et 15) se situe très au 


no a 
Nofd de Îa région occupée par la première partie. Leur présence dans un con- 


em 


texte  septentrional doit s’expliquer par une migration dirigée d abord vers le 


Sn ruse 


dans een régions fertiles de. e la Syrie d du. 1 nord | (Doc. Er et. la Vallée de Tel 
(DOS A on 

Mais il est un aspect — et non le moins important — du relief de Karnak 
c’est le fait que les Shosou soient représentés pour la première fois dans leur 
costume typique et qu’ils soient clairement nommés à côté de ces représen- 
tations. Ce fait nous permet d'identifier les Shosou comme tels lorsqu'ils 
apparaissent sans une semblable indication dans d’autres représentations (Doc. 
8,9, 10et autres). 


Document 12 

Séti Ier 

Liste de toponymes sur la paroi externe du mur extérieur nord-est de la 
grande salle hypostyle de Karnak 


Localisation 


Karnak. Grand temple d’Amon. À droite du portail, près du deuxième 


pylône. 
PM II 23 (65). 


Naïture du document 


mm 
cs pr 


siste en une série édes noms inscrits en douche derrière Amon !). nn tos 
occupe les deux côtés du portail, une autre liste asiatique se trouvant à gauche 
du portail. 


1) Bibliographie: SiMONS, Handbook, Liste XIV: WresziNski, Awlas IL, 53a; LD Ill, 
129; CH. ND. Il 106-111; E. ScHiararELLt, La geografña dell Africa orientale, Rome, 1916, 
p- 152; MüLrer, Eg. Res. I, p. 43-45 et PI. 57-58. 


DOCUMENTS DE LA XIX® DYNASTIE 61 


(N° de SiImons) 
20) hr 

21) #brn 

22) rin brt 

23) rin brt 


éoYye 
PrRTeye 
44 WP 


DUR. 


Traduction 


Hatti 

Naharin 
Retenou, Basse 
Retenou, Haute 
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24) sagr Babylone 

25) wny Unu © 

26) [qdÿ] *) Qadesh 

27) pbh Papahhi ® 

28) [gd] °) Qatna 

29) sy Chypre 

30) ans Minos (?) @) 

31) 94°) ? «0 

52) brn Barga (?) (5) 

33) ir(wb) ? (6) 

34) ir[#r] ? 

35) fo» __ Shosou 
Arzawa (6) 


36) értw 


Cette liste correspond étroitement à la liste (du temps de Séti Ier) à gauche du même 
portail 1). Les No 20-24 de notre liste sont pratiquement identiques aux No 22-26 de la Liste 
XIX de Srmons. Les N° 35 et 36 ne se rapprochent d’aucun élément de la Liste XII. 


a) Chez Simons, Liste XIII, 28 ilya | ÿ ru. 


b) Voir Srmons, Liste XIII, 30: gdn. 
c) Voir Simons, Liste XIII, 33 où il y a #9... 


(1) Dans la Liste XII il y a ÿ CS V = wmvm. Ce toponyme fait penser au biblique 
Ono (I Chron. VII, 12 et passim), mais là il s’agit clairement du territoire de Benjamin, dans 
la région de Lydda. 

(2) pbh. Ceci correspond au cunéiforme papabhi *), au nord-est d'Alep, Bambyce des 
auteurs classiques #). | 

(3) snns. L'identification habituelle avec Mallos, ville des auteurs classiques, doit être 
écartée. ÂALBRIGHT À) propose de voir dans ce toponyme l’équivalent de Minos. Le problème 
a été passé en revue pat VERCOUTTER ). 

(4) gp. Aucune identification ou étymologie n’a été proposée. BORÉE considère le 7 
comme un préfixe. Voir BURCHARDT ). Ce toponyme se retrouve sur deux autres listes, toutes 
deux de Ramsès Il: Srmons, Liste XXI où les noms avoisinants sont fort endommagés et 
aucun contexte clair ne saurait être établi, et Liste XXIV (notre Doc. 20) où il vient après wnns. 

(5) brg. La mention la plus ancienne de ce nom ce trouve sur un socle du temple mortuaire 
de Aménophis IIT 7). Dans la liste de Horemheb (Simons Liste XI) il y a également hrs et 


1) SrMONS, ’:..1dbook, Liste XIII. 

2?) J. A. KNUTDZON, Die El-Amarna Tafein. U. Leipzig, 1915. p. 1082 — de Boghazkeui. 
3) Cf. ALBRIGHT, Vo. VII A I, où une origine hourrite est proposée. 

4) Voc., p. 9-10. 

8) L’Égypte et le monde égéen prébellénique. Le Caire, 1956, p. 159-182. 

6) Fremdworte, À 159, 19. 

7) E. Epez, Die Ortsnamenlisten aus dem Totentempel Amenophis’ III. Bonn, 1966, p. 5-0. 
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non br#n (collation d’EDez.) *) Dans la Liste Simmons XIII il y a brn; par contre, dans celle de 
Séti Ier à Qourneh ?) nous trouvons brg, de même que dans trois listes de Ramsès II. Ce nom 
est identifié avec Barga des documents cunéiformes *), près de Qatna. Dans deux inscrip- 
tions de Shalmaneser III il est clair que la ville appartenait à Hamath #). BORÉE 5) pose la 
question si la racine hébraïque "3, éclair, brillant, n’est pas à considérer. 


) : OU >: WU «vi : 

10 ir(mb) Bien que notre liste n'ait que À 7 TU Z la lecture est évidente par la liste 
avoisinante 6), Ce toponyme ne se retrouve nulle part ailleurs. MÜLLER ?) propose la correction 
? À 8 
rrpb 5). 

; à ri ta ns : E = A 
(7) ’Zrtn. Peut être complété à l’aide de Srmoxs, Liste XII, où il y a 4 À) y n © Y é 
Aucune identification n’a été proposée. Le nom se retrouve peut-être dans une liste de 
Horemheb *) et dans d’autres listes de Séti Ier. Dans des listes de Ramsès II et III nous trouvons 
un nom #r/g qui pourrait être la vraie forme de ce toponyme. MÜLLER 1°) récuse son identifica- 
tion antérieure de #r/g avec la biblique Eltekeh !) qui se trouve dans le Sud de la Palestine et 
s’accorderait mal avec le contexte. | 

(8) Voir le Doc 5, note (4). 


Commentaire 

Les noms des N° 20 jusqu’à 24 constituent le début purement conven- 
tionnel d’une liste. À partir du N° 25, nous avons affaire à des régions et villes 
suffisamment originales pour nous donner l’impression de provenir de quelque 
source réelle, se rapportant soit à une conquête, soit à des relations administra- 
tives ou diplomatiques. L'écriture est non-syllabique dans la plupart des cas. 
Les Shosou apparaissent ici dans une région loin au Nord de Kadesh. Tous les 
toponymes préservés, à partir du N°25 de notre liste, possèdent un déter- 


, 


minatif de pays étrangers, à l’exception de Shosou. Personne n’a suggéré 
nn Er em in 


mm ne 


qu'un autre groupe nomade soit compris dans la liste. 


Document 13 
Séti Ier 
Liste de toponymes 
Temple rupestre du Ouadi Abbad 


1.É ÉDEL, /874 p: 5. 

?) Simons, Handbook, Liste XV. 
y Pen. la lettre EA, 57. 

4) LuckengiLi, AR I, $ 610 et 614. 
$) Orfsnamen, p. 22. 

5) SIMONS, Ælandbook, Liste XIII. 
7} Er. Res. 1; pe 43; 3 

8) Voir Doc. 6, note 4. 

$) SIMONS, Handbook, Liste XI. 
10) Ep. Res. I, p. 95. 

1) Jos. XXI. 23. 
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Localisation 


Ouadi Abbad (appelé aussi Ouadi Miyah) à l’est d’Edfou. Temple ru- 
pestre. Mur intérieur ouest de l’avant-cour. Ce temple a été appelé à tort 
Temple de Redesieh, à cause de Redesieh situé à une bonne distance à l’ouest. 


LEpsius avait visité le site, 
PM VI 323 (5). 


Nature du Document 


Immolation de prisonniers asiatiques devant Horus d’Edfou. Des noms 
inscrits en cartouches, deux par deux (le N° 8 est détruit), avec des têtes de 
prisonniers liés ensemble !). Une liste africaine (immolation de prisonniers 
africains devant Amon) sur le mur est de la même avant-cour fait pendant à 
notre document. 


Texte 
} AAAA a) 5 
du TE ? 


"eus RYY "4% % 4 n° 
AS y DEN TCE 


"4 ? YYYWW 


Transcription Traduction 
1) ser Babylone 
2) $5n Shosou 
3) gdi Qadesh 


1) Bibliographie: LD UI, 140 à (pour une variante de lecture voir aussi LD, Text IV, 
p. 77); L. ReINISCH, Agyprische Chrestomathie, Vienne, 1873, PI. 9 a; BAR TI, À 165; Simon, 
Handbook, Liste XVII; H. GaurTHier, B/FAO XVII (1919), p. 13 (b); $. SCHOTT, Gôttingen 
Nacbr. 1961, p. 134. : 
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4) sr Asher @) 
5) zkt Mégiddo 
6e rar 
7) brt _ Hamath &@ 


a) Il devrait y avoir TL au lieu de FA. 

b) En dépit de l'étrange signe de la fin, c’est de Mégiddo qu’il s agit. 

c) Les traits Vi: au-dessous des deux radicaux sont préservés; SIMONS propose 
de lire A À ca frs (Alasiah), mais ce serait étrange, entre Mégiddo et Hamath (voir 
note (2), ci- Te 

d) Le «= est inscrit en sens inverse et au lieu de =. SIMONS pense que le signe perdu, 
juste au-dessous, doit être restauré N, d’après la stèle de Séti I°r trouvée à Beth Shean et où 


ce toponyme se termine par }4. 


(1) Asher. Pour cette lecture du nom a# je) SES y (à distinguer de 
APFVT ma Ashour), * voir : GARDINER, Onom. I, p. 192% s. 


(2) Ils . sans nul doute de Hamath près de Bcth Shean. 





Commentaire 

Tout en gardant à l’esprit l’observation de GARDINER !) sur la prépondérance 
du Kadesh septentrional (Kadesh-sur-Oronte) dans les listes, il semble néan- 
moins que notre liste puisse prêter à une explication cohérente, si nous ad- 
mettons qu’il s’agit ici d’un Kadesh situé plus au Sud, c’est-à-dire de > Kadesh 
Naphtali. L'association des Shosou avec Asher et Mégiddo prendrait ak alors 
un sens et la liste apparaîtrait réaliste, aussi bien par rapport aux exploits de 
Séti Ier qu’en raison du caractère non-conventionnel de la deuxième moitié de 
Pinscription. 


$ 8. RamsEs IT: LA BATAILLE DE KADESH 


Document 14 


Ramsès IT 

(entre l’an 5 et l’an 6) 

La bataille de Kadesh 
Inscriptions (Le Bulletin) 
Lougsor 


D Onorr. I, p. 137%5, 
Doc. et Mon. Or. Ant., XVIII 5 
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Date 


GARDINER 4 démontré que le ,, Bulletin” et le ,, Poème” doivent être datés 
de la même époque, en tant qu’inscriptions ordonnées par le roi victorieux 
pour différentes fonctions 1). 

La date de la rédaction du poème est donnée par son colophon ?) comme 
étant l’an 93). EDEz a vu une allusion aux espions Shosou décrits ici dans une 
lettre cunéiforme de Ramsès II trouvée à Boghazkeuï 4). 

Le devoir spécifique du Bulletin était de décrire les reliefs, et de les com- 
pléter lorsque la représentation picturale était impossible, comme dans un 
conseil de guerre, une discussion avec les espions, etc. L’incident des espions 
n’est ni représenté dans les reliefs, ni.mentionné dans le poème (appelé par 
GARDINER ,,rapport littéraire” par opposition au rapport pictural: le Bulletin). 


Localisation ef nature des textes 


Le texte existe, en dehors de Lougsor, dans de nombreux sites égyptiens: 
Karnak, Abydos, Abou Simbel, parfois en versions différentes. Pour les 
éditions collationnées des différents textes, voir l’ouvrage de KUENTZ 5). 


PA I 151 (6). 


Texte 


Pa x LV hr ER Re 
voV fi }y) 


1) GARDINER, Kadesh Inscriptions (voir ci-dessous, n. 5), p. 52. 

2?) GLR II, 39 XX. 

3) Pour la restitution de ce colophon voir G. PosenER, RdÉ VII (1950), p. 72 avec n. 3. 

4) E. Ever, ZfA XV (1950), p. 202 et 209. 

$) Bibliographie: BAR IL, 319; J. A. Wizson, A/SL XLIII (1927), p.267 s.; CH. KUENTZ, 
La Bataille de Oadesh, Le Caire, 1928, p. 330-31; R. O. Fauzxner, MDAIK XVI (1958), 
p- 93 s. (traduction utilisée ici); À. H. GARDINER, The Kadesh Inscriptions of Ramses IT, Oxford, 
1960. 


DOCUMENTS DE LA XIX® DYNASTIE 67 


TASK SAR Joy rs 


AAA a 


LES em 80 RS —, MS 
PERTE bn 


ZAR EX 


"EUX Les + PTE 


_. ee a LS) LR 


Tr de 
FAUX EE 82 — Aa} aus} 
6... EN 0e 
Vies AS Ni id 


Tradyction 


Sont venus deux Shosou d des tribus de Shosou dire à Sa _Sa Majesté: ,,nos 

frères qui sont chefs de tribus sont avec l’ennemi hittite et ils nous ont envoyés 
D Sr er ne nn ee A era men 

chez Sa Majesté afin de dire: : ,, Nous allons rendre service au Pharaon et aban- 


donner Tennemi h hittite”. [Et Sa Majesté leur a dit: ,Où sont-ils, vos frères 


(qui) vous ont envoyés raconter cette nouvelle à Sa Majesté ?”” Et (ils) ont dit 


68 DOCUMENTS 


(à Sa) Majesté: ,,Ils sont dans le lieu où est le misérable chef des Khatti, car 
l'ennemi hittite est au pays d'Alep, au nord de Tounip; il craint trop le Pharaon 
pour venir vers le sud, car il a entendu que (le Pharaon) vient vers le nord”. 
Mais les Shosou ont dit faussement ces paroles qu’ils ont dites à Sa Majesté, [car 
c'était l’ennemi hittite qui les avait envoyés voir où Sa Majesté était, avec 
idée d'empêcher lParmée de Sa Majesté de s’apprêter à combattre l’ennemi 
hittite et] l’ennemmi hittite (avait envoyé) ces Shosou dire ces paroles à Sa 
Majesté. 

[Les phrases entre crochets n’apparaissent pas dans le texte hiéroglyphique 
donné ici]. 


a) Pour Le fo V a  voirle Ç 50. 
b) I yaici © et non pas E7* pour dire ,,grand”, comme dans les documents cités 
dans Wb II 114, 10. 


(1) Pour ,,le pays d'Alep” et Tounip, voir GARDINER, Orow. I, p.179*, Quant à Tounip, 
voir le Doc. 4, note (3). Ce toponyme revient encore une fois avec les Shosou dans les Doc. 5 
(N° 13) et 48. Dans les deux cas Kadesh suit immédiatement. Ce dernier apparaît également 
ensemble avec Tounip sur la liste du char de Thoutmosis IV. En outre, Kadesh voisine avec 
les Shosou sur les deux listes qui consituent nos Doc. 13 et 23. 


Commentaire 


L'épisode des espions dans le récit de la bataille de Kadesh est extrêmement 
important pour l’histoire et la géographie des Shosou. 

Les espions racontent au roi deux mensonges: ils prétendent d’abord 
être venus préparer le terrain aux chefs des Shosou, désireux de changer de 
camp et prêts à quitter le roi des Hittites auquel ils doivent obéissance, poui 
se soumettre au roi d'Égypte. Le pharaon ne s’attarde pas sur les détails de la 
nécociation proposée et demande sans ambages l'information militaire dont il 
a besoin d'urgence: où se trouve l’ennemi ? C’est alors que les espions ra- 
content leur deuxième mensonge: ils disent à Ramsès que les Hittites, ayant 
peur du gran : uerrier, roi d'Égypte, se trouvent dans la région d’Alep, loin 
au Nord de Kadesh. Le ,, Bulletin” ajoute l’explication ignorée de Ramsès à 
l’époque, à savoir que les espions avaient été envoyés dans le double but de 
trouver la position de l'ennemi et de je tromper quant à la position des Hittites. 
Le roi hittite pensait que le pharaon se laisserait prendre par cette soi-disant 
intention de passer à l’adversaire, et le texte de Lougsor (,,Bulletin”, ligne 28) 


DOCUMENTS DE LA XIK® DYNASTIE 69 


disant que ,les deux Shosou qui étaient présents ont été interrogés” !) ne 
prouve pas qu’on se soit méfié d’eux immédiatement. GRDSELOFF ?) pense que 
les Shosou avaient rejoint l’armée hittite après la défaite que leur avait infligée 
Séti Ier. S’il en était ainsi, ils auraient été des ennemis déclarés de l'Égypte et 
la ruse de guerre, décrite dans le , Bulletin” de la bataille de Kadesh, n’aurait 
pas eu de chance de succès. 

Il existe, en outre, des documents où les Shosou figurent dans un contexte 
nettement septentrional, avant l’époque de Séti Ier. Ce sont notamment la 
liste du char de Thoutmosis IV (notre Doc. 4) ainsi que des listes d’Aménophis 
IT, dont quelques-unes peuvent avoir été copiées d’inscriptions encore plus 
anciennes (nos Doc. 5 et 6). Le Doc. 6 contient également des toponymes de 
Palestine du Nord. | 

Dans l’ensemble, l’histoire des deux Shosou (ils ne sont nulle part appelés 
espions” — il semble que ce mot était absent du vocabulaire égyptien) donne 
l’impression qu’il s'agissait de nomades vivant non loin de la population séden- 
taire, en contact avec les grandes villes et hors du cadre social établi; leur 
loyauté vis-à-vis de l’État n’est pas absolument certaine et leur honnêteté n’est 
pas sans soulever certaines suspicions. 


Document 15 (Voir PI. VI) 


Ramsès IT 
Bataille de Kadesh 
Relief. Lougsor 


Date 

CF. Doc. 14. En l’absence d’une publication d’ensemble de la porte anté- 
rieure de Louqggsor, il serait vain de vouloir déterminer le moment du règne 
où fut décoré le pylône. 


1) Voir GARDINER, 0p. cif., p. 32 pour unc éventuelle interprétation ,,ont-été renvoyés”. 


#) Édôm, p. 83. 
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Localisation 


Temple de Lougsor. Premier pylône, paroi extérieure, partie supérieure !). 


PM II 100 (6)-(7). 


Nature du Document 


La partie du relief qui nous intéresse ici représente la ville de Kadesh 
entourée de rivières. Ses tours et ses remparts sont remplis de guertiers, car 
c’est de moment de l’assaut décisif de Ramsès Il, comme cela se voit sur la 
moitié gauche du relief. Quelques ouerriers hittites, montés sur leurs chars, se 
sauvent déjà dans la ville. Les défenseurs de Kadesh sont des Asiatiques d’un 
type connu comme habitant la Syrie et la Palestine, Hittites et Shosou. Les 
Shosou se distinguent par leur coiffure: ils portent deux sortes de bonnets, tous 
deux typiques, le bonnet ressemblant au turban et un autre laissant libre une 
partie des cheveux. 

Une troupe de défenseurs est représentée en dessous c’est-à-dire devant 
la ville. Ils semblent effectuer une sortie, dernier eflort d’attaque défensive. Il 
y a là de nouveau des Hittites, des ,,Syriens”’ et des Shosou. Parmi ces derniers, 
ceux qui sont coiffés des deux sortes de bonnets que nous venons de décrire, 
sont vêtus de pagnes courts. Par contre celui dont le couvre-chef consiste en 
une pièce de tissu retombant sur la nuque, est vêtu d’une robe longue. Un 
Shosou porteur de bouclier en forme de 8 (un bouclier semblable se voit chez 
des Shosou montés sur l’une des tours) conduit le détachement de rescousse. 


Commentaire 


C’est la seule représentation de la bataille de Kadesh qui fasse voir les 
Shosou. Ils occupent pourtant ici une position en vue et peuvent être sub- 
divisés en plusieurs types. Il.est étonnant qu’ils fassent partie intégrante des 


défenseurs de la ville et ne soient pas. simplement : des Bédouins utilisés comme 


rame ire eu mare er in me 


espions (cf. le Doc. 14) ou pour] la guérilla. _ 





1) Bibliographie: WresziNski, A#/as II, 83. 
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Ç 9. RaAMsÈs IT: Documents DE LA Nugre 1) 


Document 16 


Ramsès IT 
Inscription dans le grand temple d’Abou Simbel 


Date 


CHRISTOPHE a suggéré une date pour cette partie du temple, qui serait 
antérieure à l’année 34. Un graffito tracé sur cette partie du mur est reproduit 
dans GER II, 34, IT — il indique l’an 1. Mais il faut prendre en considération 
le fait que le pharaon y est déjà décrit comme ,,ce grand dieu”, ce qui signifie 
ou bien qu’il est déjà mort à cette époque, ou bien qu’il est déifié, mais cet 
événement ne se serait pas produit dans les premières années de son règne. 

Ce graffito pourrait cependant avoir été ajouté beaucoup plus tard, 
soit à l’occasion d’une visite du roi au temple, soit lorsque le monarque fut 
déifié ?). Etant donné qu’une partie des légendes du mur sud est empruntée à 
la même source que l’inscription de Beth el-Ouali (Doc. 18), il est impossible 
de dater le document dont il est question ici du début du règne. 


Localisation 


Mur sud de la grande salle du temple, registre inférieur du relief appelé 
par CHAMPOLLION ,,Sésostris combattant”. Le texte, écrit en colonnes, accom- 
pagne un relief qui représente Ramsès II tuant des Libyens, copie du relief 
de Karnak représentant Séti Ier tuant des Libyens 5). 

PM VII 103 (39-40). 


Nature du Document 


Bien que placée à côté d’une scène qui représente le roi immolant des Li- 
byens, l’inscription a un caractère général et décrit le sort de tous les ennemis 
du roi, y compris les Shosou {). 


1) Pour les Documents de la Nubie, c’est un ordre géographique, Sud-Nord, qui a été 
adopté, et non pas un ordre chronologique. Sinon, le Doc. 18 aurait dû figurer près du Doc. 
16, avant le Doc. 17. 

?) Pour un graffito similaire, voir J. Cerny, Kush VII (1959), p. 71 5. 

3) PM II 22 (62). 

4) Bibliographie: CHAmroLLION, Mon., pl. XVIT; BAR TI, À 457; WRESzINSKI, Af/as II, 
182. Le texte est pris de J. CERNYy-S. DoNaDont, Abou Simbel, Porte d'entrée et Grande Salle F. 
Centre de documentation égyptologique. Le Caire, (s.d.), F.54, Matériel additionnel dans 
WRESZINSK1, A#las II est entre parenthèses. | 
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JISACENTE 1192 


HP TIRE 


DOCUMENTS DE LA XIX® DYNASTIE 73 


ET na @ (en =: 


WU? RARE 
(4 s1 c— À ——- 


5 
ke 


a) A restituer DD 74 cf. Wb 1 563, 11. 

b) À partir d'ici: sdm.n. f. 

c) Pour l'expression = _. voir Wb V 450, 12. 
Traduction 

Le dieu bon, celui qui tue les Neuf-Arcs, qui écrase les pays du Nord, qui 
(les) écrase, étant puissant dans ces pays. Le puissant combattant à l'épée, comme 
Montou. Celui qui apporte le pays de Nubie (Nehasou) au pays du Nord, les 
Âsiatiques en Nubie [T3—St(i)]. I à placé les Shosou dans le pays de l'Ouest. 
Il à établi les Libyens (Tehenou) sur les collines, remplissant les places fortes 
qu’il a construites avec la capture (de) son bras puissant. Il tue les Kharou 
par le tranchant de son glaive, Retenou est écrasé par son massacre. . 


Commentaire 

En dehors des affirmations de victoire exprimées en termes stéréotypés, 
Pinscription fournit deux éléments d’information importants. Le premier 
consiste à indiquer avec clarté une politique de transfert de populations, no- 
tamment en ce qui concerne les habitants de Nubie et de Libye, les Asiatiques 
et les Shosou. Ces mentions du transfert correspondent sans doute à des faits 
historiques, car nous trouvons les traces des Shosou dans ,,le pays de l'Ouest”. 
Quant aux résultats de ce transfert des Shosou, nous avons le témoignage du 
Pap. Wilbour (voir Doc. 43, commentaire). Le sujet a été étudié par S. SAUNERON 
et J. YOYOTTE ?). 


1) À. dE. VII (1950), p. 67. 
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Le deuxième élément d’information est l’indication des colonies militaires 
établies au moyen de ce transfert de populations. Le Doc. 32 (de Tell er-Ratabi), 
également du temps de Ramsès II, qu Na pille le leurs collines (des Shosou), ... 
il construit des villes en son nom”. Quant à T4 , expression qui se retrouve 


111 © 2 


dans les Doc. 11, 16 et 32, voir le Doc. 11 (note 4, à la suite de l’Inscription 
»A°?). 

La liste comporte un élément d’universalisme: le roi a inversé les lieux 
d’habitation des peuples des quatre coins du monde. Ainsi les Nubiens du Sud 
viennent au Nord, les Asiatiques en Nubie. C’est ainsi que l’on considère les 
Asiatiques comme représentant le Nord. Les Shosou viennent à l'Ouest: ils 
sont par conséquent considérés ici comme venant de la direction opposée, 
c’est-à-dire de l’Est, et non pas de la Palestine (qui est ,,au Nord”). Les Shosou 
représentant l'Est dans un texte universaliste apparaissent à nouveau dans les 
Doc. 31 et 34, tous deux de l’époque de Ramsès II. Le Doc. 24 semble placer 
les Shosou au Nord (par opposition à la Nubie). Le Doc. 26 semble être un 
cas similaire. Les Shosou étant transférés à l'Ouest, il en résulte que les 
populations occidentales — les Libyens — sont transférées à l'Est, et c’est là 
que nous devons chercher les ,,collines” sur lesquelles furent construites les 
forteresses. Le fait que les Kharou et les Retenou soient mentionnés immédia- 
tement après cette déclaration peut indiquer le but de ces forteresses: les col- 
lines peuvent avoir été des bases importantes dans la guerre contre ces ennemis. 
En ce qui concerne les Shosou, la seule donnée géographique importante pou- 
vant être tirée de ce document est le fait qu’ils vivaient dans une région située à 
l'Est, dans un pays de collines. 

Il est intéressant de constater que les Shosou figurent dans la proclamation 
royale au sujet du transfert universel des populations. 

La scène du roi tuant ses ennemis, sur l’un des côtés de l'entrée, exigerait 
normalement une scène parallèle de l’autre côté; il semble que le besoin de 
faire graver ici la Bataille de Kadesh ait nui à l’habituelle symétrie. 


Document 16a 


Ramsès II 
Liste de toponymes. Amarah Ouest 
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Localisation 
Amarah Ouest (Nubie), salle hypostyle: partie ouest, mur nord. La liste !) 
commence à l’est du portail nord et longe tout le mur notd, jusqu’à l'endroit 


où finit la principale liste asiatique; cette dernière commence à l’Est du portail 
sud et remplit les murs sud et est de la moitié est de la salle. 


Nature du Document 
Liste de toponymes copiée de Soleb (voir Doc. 62). Il y avait des listes 
copiées de Soleb, non seulement à Amarah, mais aussi à Aksha ?) également en 


Nubie. 


"En}yé Te? 
IVe NR 
En }yogq— 44] 
'E)y6=) 
BR DETITESEN 
Em yp =) SE 


1) Bibliographie: H. W. FarRMAN, /E4 XXV (1939), p. 141, pl. XIV, 4; GRDSELOFF, 


Édôm, p. 79. 
?) PM VI 127. Voir J. LECLANT, Ortentalia NS. XXXI (1962), p. 325. 
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Transcription Traduction 

1) x srr Séir @) en terre de Shosou 

2) Ssw rbn Laban ®) en terre de Shosou 

3) sw psps Pyspys en terre de Shosou 

4) Xw smt Samath (®) en terre de Shosou 
5) sw yhw Yahwe (® en terre de Shosou 
6) Ss» wrbwr Arbel &) (?) en terre de Shosou 


a) Pour la curieuse graphie avec un double r, voir GRDSELOFF, Édôm, p. 79-80 et la note1, 
p. 80. 


b) #\ au lieu de #). 


(1) Pour Séir, voir & 41. 

(2) GRDSELOFF 1) dit: ,,cette localité est citée dans Deuf. T, 1 dans un contexte fort confus, 
mais qui ne laisse aucun doute sur la fait que Labäân représente un toponyme édomite”. Dans 
la Nofitia Dignitatum, liste de garnisons de l’époque byzantine, nous relevons Libona, Pactuel 
Khirbet el Libben, au sud d’Amman ?). À notre avis, ce dernier site conviendrait bien à 
Laban de la liste d’Amarah. 

(3) Voir Doc. 6 a, note {1). 

(4) Voir Doc. 6 a, note (2). 

(5) Voir Doc. 6 a, note (3). 


Corrmentaire 


Comme le reste des toponymes inscrits dans cette partie de la salle hy- 
postyle, notre Document reproduit la liste du temple de Soleb qui, elle non 
plus, n’était pas originale, mais utilisait une source plus ancienne. Le fait que 
la liste d’Amarah soit une copie, la range dans la longue série de documents de 

Pi 8 8 
Ramsès II copiés de sources antérieures. La découverte des fûts de colonnes de 
Soleb, source de l’inscription murale d'Amarah Ouest, a réfuté l’opinion de 
GRDSELOFF selon laquelle il s’agirait, à Amarah, d’un ,,eroupe séparé de to- 
D ? ; D 
ponymes rédigés très certainement à l’époque de Ramsès IL” 3). 
L'intérêt du Document est, d’une part, de nous aider à restaurer l’in- 
3 P ; 
scription antérieure, et d’autre part de montrer qu’au temps de Ramsès II on 
lui trouvait assez d’actualité pour le copier. — Les Shosou étaient encore en 
P P 


1) Édém, p. 80. 
2) AE, Géogr. I, p. 188. 
3) Édôm, p. 79. 
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effet des ennemis redoutables et la liste du règne antérieur reflétait toujours les 
conditions de l’époque de Ramsès. Voir notre Doc. 25 pour les exploits de 
Ramsès IT en Séir. 


Document 17 (Voir PI. VII) 


Ramsès II 
Sphinx à Ouadi es-Seboua (Nubie). 


Dafe 


Postérieur à l’année 34. Voir GLR IT 51, LV et 43, XXX pour le même 
protocole, ce dernier appartenant à la stèle de mariage !). 


Localisaïion 


Deuxième sphinx de la rangée nord devant le temple de Ouadi es-Seboua. 
Face est, et face postérieure du socle ?). 


PM VII 55, I-VI. 


Nature du Document 


Relief représentant des captifs agenouillés et ligotés, sans inscription. Une 
reproduction claire de la face est n’a pas encore été publiée. GAUTHIER (voir la 
bibliographie en bas de la page) la décrit ainsi: ,, Sept prisonniers agenouillés, le 
troisième, probablement un chef, est coiffé d’un diadème caractéristique, 
tandis que les autres sont tête nue”. Le ,,diadème”, reproduit sur la fig. 16 du 
même ouvrage, s'avère être la coiffure typique des Shosou. Ceci est confirmé 
par la photo (PI. VII, 1) de la face postérieure du même sphinx que GAUTHIER 
décrit en termes suivants: ,,deux groupes adossés et liés ensemble . .. même 
diadème que le troisième de la face est”. Le Shosou de la face postérieure du 
sphinx a une barbe pointue et un profil accusé. Il est lié à un Asiatique à la 
longue barbe arrondie et à la chevelure abondante. Il n’est pas maigre comme le 
Shosou. Il se peut qu’il y ait encore un Shosou sur un autre sphinx du même 
groupe (PL V b}, mais la photo n’est pas assez nette pourqu’on puisse l’affirmer. 


1) Voir aussi J. YoyortE, B$FÉ No. 6 (1951), p. 11. 
? Bibliographie: H. GaAuTHIER, Le temple de Ouadi es-Sebonä, Le Caire, 1912, p. 15 et 
PI. VIIT a. 
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Commentaire 


Le motif de prisonniers agenouillés et liés ensemble par des plantes de la 
Haute et de la Basse Égypte revient très souvent sur les socles égyptiens. C’est 
une manière de montrer la puissance du roi que la statue représente soit assis 
en personne sur son trône soit symbolisé par le sphinx. Voir notre Doc. 7. 

D'une date beaucoup plus tardive que les dernières campagnes de Ramsès 
IL, cette scène n’avait qu’une valeur rétrospective pour son époque. 


Document 18 (Voir PI. VII) 


Ramsès II 

Beth el-Ouali (Nubie) 
Date: avant l’an 2 
Relief et inscription 


Date 


La forme ancienne du cartouche montre que ce document appartient aux 
premières années du règne de Ramsès II, peu après son association avec Séti 
Jer ). 


Localisation 
Relief du temple rupestre à Beth el-Ouali, cour antérieure, paroi ouest ?),. 
PM VI 23 (8)-(9). 


Nature du Document 


Bas relief avec une inscription à droite. 


a) Le relief 

Le roi se dresse debout sur son char, un pied sur le timon. Sous le timon, 
on voit quelques prisonniers syriens, ligotés. Le roi brandit une hache dans la 
main droite. De la main gauche, qui tient un arc, il empoigne un ennemi par 


1) Pour le problème invoqué, voir K. C. SEELE, The Coregency of Ramses IT with Seri I, 
Chicago, 1940. 

?) Bibliographie: RosELLINI, Mon. storici LXXIV; F. ARUNDALE-]. BONOMI, Gallery of 
Antiquities. Londres, s.d., PI. 38; G. RoEDer, Der Félsentempel von Bet-el-Wali, Le Caire, 1938, 
PI. 20; WReszINski, Af/as II, 164; BAR I, 6 460-461. 
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les cheveux. Les rênes des chevaux sont attachés autour de son corps. Devant 
les chevaux richement ornés il y a une foule de Shosou, aux coiffures caracté- 
ristiques. Ils portent tous la barbe courte et pointue; un vêtement de tissu 
enserre la partie supérieure de leur corps. Il est impossible de dire s’ils portent 
des pagnes, car le relief est partiellement en fort mauvais état. Les Shosou sont 
armés de ,,boomerangs”, pièces de bois courtes et recourbées, et de courtes 
lances — quelques-uns tenant les deux armes de la même main. Ils offrent un 
spectacle de fuite désordonnée — certains regardent en arrière, épouvantés; 
au moins l’un d’entre eux à une lance plantée dans sa poitrine, d’autres sont 
tombés sous les chevaux. 

Le motif du roi ayant posé un pied sur le timon de son char, dans l’ardeur 
de la bataille, se trouve déjà sur un relief de Séti Ier à Karnak !), de Ramsès IT?) 
et se retrouvera encore à Médinet Habou, dans une scène de Ramsès IITS). 

Sur un relief de Karnak représentant la campagne libyenne de Séti Ier #) 
on voit des Syriens attachés au timon du char. Le fait que ce motif soit repris 
ici, où il s’agit d’une campagne menée loin de Syrie ou de Palestine montre que 
c'était, à l’époque, un motif déjà acquis aux canons de l’art. 


b) L'inscription 


Texte 
 YYGAS TZ ETES 


<= & 
me 41944 


A NN 


= c=4,04 tac" 


: 
FE 
& 


1) WRESzINSKI, .Aflas II, 50. 
2) Jhid., 56. 

3) Jhid., 151. 

4) Zhid., 51. 


; a 
YU aa Er 
= À Ÿ : 
YEUX URSS 
 EUUVIYS 
HUE 

LULL SE Cr 
 YUYYSE 
AE 

D 

°EUUUY 

us 


[Dieu bon], fils d'Amon, courageux maitre du glaive, celui qui protège 
ses troupes, le combattant, puissant dans sa force, celui qui connaît la place 
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de sa main, qui reste sur son char comme le Maître de Thèbes. [Le Maître] de 
victoire, celui qui combat contre des centaines de milliers, le taureau puissant 
parmi les masses [qui écrase] la foule, qui foule à ses pieds les rebelles [sur 
leurs collines], [qui pénètre dans leurs vallées comme] les sauterelles. Tu 
provoques des massacres [dans] leurs habitations, tu [prends] leurs fruits [roi 
victorieux et puissant]. 


Observations générales sur ce texte: C’est un panégyrique bien connu du roi d'Égypte. 
Avant Ramsès IT, nous le trouvons qui accompagne la scène du siège de Kadesh et d’Amor, 
sous Séti Ier, Ramsès IT puisait abondamment dans les représentations figurées ainsi que dans 
les inscriptions de Séti Ier, Un autre exemple du même texte, utilisé ici pour compléter le-nôtre, 
est inscrit dans le grand temple d’Abou Simbel !) et c’est le mieux préservé de tous. Un autre 
exemple, fort détérioré, se trouve dans la première salle à piliers du temple de Derr, en Nubie, 
plus exactement à l’extrémité ouest du mur sud de ce temple 2}: 

Le texte d’Abou Simbel (A.S.) permet de reconstruire celui de notre document où 
manquent à peu près deux carrés au début de chaque ligne. Toutes les versions du panégyrique 
ont en commun les épithètes ,, fils d’Amon, maïtre du glaive ... celui qui connaît la place de 
sa main” (c’est-à-dire qui est adroit}. Séti Ier et Ramsès If sont loués pour la protection qu'ils 
accordent à leurs troupes, trait qui se retrouve dans le Pap. Anastasi II, 3, 6 *). Le passage se 
termine par le récit de la destruction infligée par le roi aux contrées étrangères. 


a) Il manque = 1 dieu bon (A.S.) 

b) Ajouter d (A.S.). Cette adjonction, comme les suivantes jusqu’à la ligne 5, n’ajoute 
rien d’essentiel au sens du texte. re, 

c) Ajouter &7 «um... (A.S.) maître de victoire. 

d) Ajouter las  S— (A.S$S.) qui écrase. 

e) Aj jouter | T5 p (À:S.) pour rebelles. 

f) Ajouter & na 1% CAS.) sur leurs collines, 

g) À.S. continue ici: 


PAR Red ms 
PR RE 


»qui pénètre dans leurs vallées comme les sauterelles, tu provoques des massacres dans leurs 
habitations [d’où] sont sortis tes ennemis, roi victorieux et fort puissant”. 


Dans notre Document, seuls les mots ,,sauterelle”, ,,massacre””, ,,leurs régions’”, 
leurs fruits” demeurent lisi' . Le verbe ,,sortir””’ a pour déterminatif le signe des fruits et 
non pas des jambes, par l'in: . nce d’un texte comme notre Doc. 18. 


1) WReszINSKI, A#as IT, 183; Rosezcint, Mon. Hist. 81; BAR II, 455. 
?) À. M. BLackMaN, Zhe Temple of Derr, Le Caire, 1913, PL. XIV-XV et p. 21; PM VII, 
p. 85 (4)-(5). Signalons encore la version, cette fois de Merneptah, dans le Pap. Anastasi IT, 
à. é 4,4 (GARDINER, L.-Eg. Mise, p. 14). 
3%) GARDINER, L.-Eg. Mise. p. 13. 


Doc. et Mon. Or. Ant., XVIII 6 
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Commentaire 


L'inscription qui accompagne la scène représentant Ramsès II en pleine 
bataille contre les Shosou est copiée d’un modèle antérieur—elle figure déjä sur 
un relief du temps de Séti Ier. Par la suite elle devint populaire au point de 
revenir trois fois sur des monuments de Ramsès II — à Abou Simbel, à Derr 
et à Beth el-Ouali — tous trois en Nubie. Nous en retrouvons un exemple 
plus tardif parmi les mélanges littéraires du temps de Merneptalh. 

Le relief non plus n’est pas très original. À Karnak un relief représente 
Séti Ier de façon semblable, à cette différence près que SC notre Document le 
roi pose un pied sur le timon de son char. 

Une touche de réalisme est ajoutée à ces décorations par la présence in- 
habituelle d’un chien dans la scène de bataille 1), 

Les Shosou sont dépeints de telle sorte qu'aucun doute n’est possible 
quant à leur identité, et pourtant aucune guerre particulière contre eux n’est 
évoquée par le paysage ou autre détail du cadre — le texte ne les mentionne 
pas, il ajoute simplement un hymne de victoire à la représentation picturale 
de la défaite écrasante que le roi a infligée à ce peuple. La juxtaposition du 
texte et du tableau n’en est pas moins intéressante: même dans le Sud lointain, 
les actions du roi contre les Shosou avaient assez d’importance pour mériter 
une représentation accompagnée d’un hymne de victoire bien connu. 


6 10. Ramsès IL: DOCUMENTS DE LA HAUTE ÉGyPTE ET DE MEMPHIS 


Document 19 (Voir PI. VIT 


Ramsès IT 
Le siège de la ville de Hn . . . au pays de Qede 


Dafe 


Voir Doc. 14 remarques concernant la date. 


Localisation 


Louqgsor, première salle hypostyle, mur extérieur ouest, au nord de la 


porte latérale, rangée du milieu. 
PM II 109 (117). 


1) ROEDER, 0p. cif., PI, 22. 
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Nature du Document 


Relief avec une scène de siège typique). Aucune identification n’a été 
-proposée pour la ville assiégée et la localisation du pays de Qede est elle même 
loin d’être certaine ?). GARDINER propose de situer ce pays entre Carchémish et 
la mer. 
Seule la partie supérieure du corps de l’homme est visible. Il porte la 
coiffure shosou. Il se sert d’une pierre en guise d’arme. 


Commentaire 


Il n’est pas étonnant de voir les Shosou en train de défendre une ville 
alliée de Kadesh. Ils combattent également dans.Kadesh assiégée (Doc. 15). 
Mais il est possible que la coiffure shosou soit une erreur de l’artiste. Dans un 
tableau voisin, le siège de Dpr3), nous trouvons un Libyen dans une position 
semblable, en train de jeter une pierre. Les fautes de l’artiste sont très recon- 
naissables d’après un relief voisin représentant le siège de Satouna*). BURCHARDT 
a consacré une étude à cette scène 5). | 


Document 19a (Voir PI. VII) 


Ramsès II 
La fête d’Apet 


Localisation 


Abydos. Temple de Ramsès IT. Assise inférieure du mur nord. 
PM VI 34 (4) — (5). 


Nature du Document 


Long défilé de porteurs de tribut, courtisans et soldats qui comprend 
également des représentants de pays étrangers, Nubiens, Libyens, Syriens et, 
à la fin, deux Shosou dont les têtes sont très abîimées — on peut cependant voir 
que le premier, dont la tempe est partiellement conservée, porte un bandeau 


1) Bibliographie: WREsziNski, Af/as IL, 72. 

?) Voir MÜLLer, Eg. Res. II, p. 165 s. et GARDINER, Oro. I, p. 134% s. 
3) WREszINSKI, A#las II, 77. 

4) Jhid., 61. 

5) ZAS 51 (1913), p. 106-9. 
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typique de la coiffure shosou. Les deux hommes sont vêtus de longues capes 
recouvrant leurs pagnes !). 


Commentaire 


Parmi les représentants de pays étrangers qui participent au défilé de fête 
nous voyons également des Shosou. Ceci prouve qu’on leur accordait suff- 
samment d’importance pour leur faire représenter à une telle occasion la puis- 
sance du pharaon sur les contrées étrangères. 


Document 20 


Ramsès II 
Liste de toponymes 


Date 


Après l’an 2. Cette liste se trouve à côté du ,,poème”” de Kadesh ?), elle est 
donc probablement de la même date. 


Localisation 


Karnak. Salle hypostyle. Paroiï extérieure du mur sud-est, à l’est de l'entrée. 
Dans le registre de cartouches le plus bas, un groupe de 16 cartouches écrits de 
gauche à droite ?). 

PM II 24 (70) — (72). 


Nafure du Document 


Le roi immole les captifs qui lui sont amenés par Amon aux registres 
supérieurs et par Sopdou aux registres inférieurs. Âu-dessous de la scène, 
une inscription horizontale, telle qu’on en trouve sur ce genre de reliefs, et 
enfin, en bas, une autre liste de toponymes dans des cartouches ovales, sur- 
montés de têtes de captifs. La décoration de ce mur a subi plusieurs modifi- 
cations. La scène originale représentait la bataille de Kadesh; il subsiste des 
vestiges de la première inscription, entre autres le N° 39 du Document étudié 
ici. Nous reproduisons ici la liste palimpseste de la phase finale du mur. 


1) Bibliographie: Wreszinskt, Aflas II, 185. 
2) PM I 24, (74)-(75). 
3%) Bibliographie: MüzLer, Eg. Res. I, p. 45 et PI. 59; SiMons, Handbook, Liste XXIV. 
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Elle ressemble dans une grande mesure à deux listes de Séti Ier situées 
non loin de là). Les six premiers noms des trois listes sont identiques et 
présentés dans le même ordre (sauf pour le N° 55 de la Liste XIV de Simmons 
qui manque mais peut être restauré). Le reste des noms qui compose notre 
Document se retrouve, dans un ordre différent, sur les listes de Séti Ier. 


DA 
RES w 
IRON TZ 
FAIRE %° 


Texte 


7 Rs + Y cu 


1) Paroi externe du mur extérieur de la même salle hypostyle, soit notre Doc. 12 qui 
correspond à la Liste XIV de SimMons — et l’autre côté du même portail (Liste XIII de Srmons). 
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Mers Fa 
HS ZX" 
RTS TI 


Transcription Traduction 

26) pbr ; Pehal (@) 

27) bmt Hamath @) 

28) bf ir Beth Shean 

29) yn°m°) Yanoam 4) 

30) gmbm ? (4 

31) ‘3 Acco (5) 

32) Dwni Pount (6) 

33) r[*] ÂAtzawa 

35 à 38) toponymes africains 

39) bf ‘nt; ‘nt inscrit pardessus Beth Anath (7) 
fr (voir N° 28) 

40) inrt Oullaza 

41) [g}r' ‘nb Qiriat Anab ® 


a) Une façon LE normale d’écrire ce nom se trouve par exemple dans la liste de Séti Ier 


à Qourneh: 44 FE ER vu ‘}. 


(1) Voir Doc. 6, Note 1. 

(2) Tel el Hameh, 14 km au sud de Beth Shean. Il semble qu’il s’agisse de la même ville 
de Hamath ( Jossé XIX, 35) qui appartenait à le tribu de Naphtali ©). 

(3) La ville de Yanoam figure dans des nombreux document de la XIXe et XX° dynasties. 
Un relief de Séti Ter à Karnak la représente en haut d’une colline boisée, à proximité d’un 
cours d’eau indéterminé. Elle est mentionnée dans les lettres d'El Amarna sous la forme de 
Januamma (197, 7). AHARONI l’a identifiée d’une manière convaincante avec Tell Abeidieh 
situé près de l’extrémité sud du lac de Tibériade, sur la rive du Jourdain ÿ). 


1) Simons, Liste XV, 17 et notes. 

?) Pour son nom voir BORÉE, Orisnamen, 5, 181; AzBrtGHT, loc, XII D 2; GDG IV, 28; 
BURCHARDT, Fremdworte II, 678, p. 18-19. 

3) AHARONI, Sefflement, p. 125 s. 
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(4) qgmbhm. NotH *) propose un lieu situé près de Sahl el Battouf, car il cherchait un 
endroit entre Tell en-Naam (que SAARISALO ?) identifie avec Vanoam) et Accho. Cette considé- 
ration demeure valable également pour la ligne Tell Abeïdieh - Accho. 

Le ville de gwhm n’est mentionnée que dans les listes de Séti Ier et de Ramsès II, toujours 
dans le même contexte géographique qu'ici. 

(5) Acco. Voir BORÉE, Orfsnamen, 16,6; BURCHARDT, Fremdworte, 288; GDG I, 137. 

(6) pwnt. En dépit de la présence de toponymes africains (N° 35-38), on est surpris de voir 


ce nom ici. Il s’agit peut-être d’une confusion avec ss à "4 N  #nts, Voir Doc. 6, 
note (2). 

(7) Beth Anath. AHARONI ?) situe ce licu à Safad el Battikh, près de Tyr i). 

(8) Qiriat Anab. La liste de Séti Ier à Abydos 5) est le seul cas où la ,, Ville de la Grappe” 


figure dans unc liste sans être endommagée: RAI mi jy. 


Il s’agit sans doute d’une ville du Nord, à distinguer d’un homonyme près de Jérusalem. 
Un Hini-Aanabi dans in partie nord de la Transjordanie est mentionné dans les lettres de Tell 
el Amarnaf). C’est aussi l’endroit mentionné dans la liste de Séti Ier à Abydos ?) et le Qiriat 
Anab mentionné dans le Pap. Anastasi I, XXII,4. | 


Commentaire 


La liste étudiée ici semble se baser sur des documents de Séti Ier (voir p. 85). 
Par conséquent, elle n’a de valeur historique que par la connaissance des exploits 
accomplis, ou soi-disant accomplis, par Séti Ier dans le Nord. La première partie 
de la liste possède une certaine cohérence géographique, puisqu’elle commence 
avec la région de Beth Shean et se termine avec Accho. Par contre, la deuxième 
partie est franchement disparate, spécialement en raison des toponymes africains 
(pris sur une liste de Thoutmosis III de Karnak) qui y sont inclus. Il semble en 
général qu’il s’agisse là d’une région située plus au nord, commençant dans 
le Nord-Ouest (Arzawa), passant par la région de Tyr et mentionnant Qiriat 
Anab comme seule localité de Transjordanie. Ce dernier site semblerait mieux 
à sa place s’il figurait sur la liste avant pr. 

Les Shosou sont mentionnés dans la deuxième partie, la moins claire de la 
liste. Ils se rattachent aux régions plus septentrionales de la liste. 


ADP 00 (1937) 

2) A. SAARISALO, The boundary between Fssachar and Naphtali, Helsinki, 1927, p. 44. 
3) Op. cit., p. 47. 

4) Pour le nom voir BORÉE, Orfsnamen, À 21.32; ALBRIGHT, Vo. VI B 5 et 16. 

5) SIMONS, Æandbook, Liste XVI. 

8) Lettre 256,26. Voir W. F. ALBRIGHT, BASOR 89 (1943), p. 14. 

7) Voir ci-dessus, note 5. 
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Document 20a 


Ramsès II 
Liste de toponymes 


Date 
Entre l’an 2 et 34. 


Localisation 
Lougsor. Socle de statue devant le deuxième pylône, à gauche de lentrée 


de la colonnade. Face ouest 1). 
PM I] 102 (35). 


Nature du Document 
16 cartouches avec des captifs barbus ligotés. 


Texte 
CRE WIRE 
DE 


s NMs)eu trein 
"IT 1Ey+ 
Te NL RUSNA 
D pe "2 Are 
CMYP= PIRTR 


1) Bibliographie: DaArREssy, Nofes et Renarqie, AT. XVI (1894), p. 50; Simons, Hard- 
book, Frontispice et Liste XXII . 
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HN A ee 


| Cé — 
(à (6) 
ren SN 
Transcription Traduction 
1) #75} Nabarin 
2) #bs(y) Takhsi () 
3) sngr Babylone 
4) min Mitanni 
S) rer Lullu (Assyrie orientale) @) | | L ( 
6) éss(w)r f'Ashour ——) ch di € 
7) pbb © Papahhi © 
8) értg D (5) 
9 sgrrh ? (6) 
10) Sy Shosou 
11) bbrb Abriha 
12) brg Barga 6) 
13) éréph Arrapha () 
14) pwt >? «ao 
15) ir4 Arzawa (1) 
16) (2) Hate 


(1) Takhsi. Voir la note (5) du Doc. 4 (Thoutmosis IV, liste du char). 

(2) Lullu. Sur cette contrée d’Assyrie orientale voir par exemple LuckengiLz !). Quant 
au nom, voir BORÉE ?). Ce même nom apparaît sur les listes égyptiennes à partir du règne de 
Thoutmosis III — notre Document en est le dernier exemple en date. Ce toponyme se trouve 
généralement mentionné près de Mitanni et d’Ashour, ou bien près de Hatti, /rfg, Barga. 

(3) Ashour. Sur cette lecture voir Doc. 13, note (1). 

(4) Papahhi. Voir Doc. 12, note (2). 

(5) /rtg. Voir Doc. 12, note (7). 

(6) sgrr. Nous avons ici une variation du nom skr du Doc. 5 a. Pour le r doublé nous 
avons un parallèle en hébreu: 7110 formé à partir de l’homonyme "0. Le @ h est une graphie 
fautive au lieu de O, déterminatif de mur, enceinte (voir Wb IV, 491). À Médinet Habou 


1) AR I, $ 406 (Tukulti-Urta M), 449 et 457 (Asur-Nasir-Pal). 
2) Ortsnamen \, 178. 
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(Simons, Handbook, Liste XXX), du temps de Ramsès III, nous avons F3 Y T cm, ser, 
avec un petit signe rond. Cette liste apparait secondaire 1), 


(7) Abriha. La moderne Qabrikha, au Liban, sur la ligne droite entre Dan ct Tvr, au 
nord-est de Tibnin ?). 
(8) Barga. Voir Doc. 12, note (5). 
(9) értph. Voir Doc. 6, note (4). 
(10) #wr. Figure uniquement ici. Aucune identification n’a été proposée. 
(11) Arzawa. Voir Doc. 5 et Doc. 12, note (8). 


Commentaire 


La liste ne contient que des noms se rapportant aux régions situées au 
nord de la Palestine — parmi les lieux identifiables, ceux qui se trouvent le 
plus au sud de tout le groupe sont Takhsi et Abriha. La liste comprend de 
nombreux noms de pays (à distinguer des noms de villes) dont plusieurs 
(Naharin, Babylone, Mitanni, Ashour, Hatti) de caractère purement conven- 
tionnel. Elle n’a aucun rapport avec un événement historique quelconque du 
temps de Ramsès II. Les Shosou y voisinent avec la région du Liban, au sud 
de la rivière Litanni. 


Document 20 b 


Ramsès II 


Liste de toponymes 


Date 
Entre l’an 2 et 34. 


Localisation 


Lougsor. Socle de la statue devant le premier pylône, à gauche de l'entrée 
de la cour dite ,,de Ramsès IT”, face ouest 5). 


Nafure du Document 


20 cartouches avec des captifs barbus ligotés. 


1) EncerTon -Wizson, Hist. Records, p. 46, n. 29 à. 
?) Voir A8EL, Géogr. II, 14. 
3) K. A. KITCHEN, Orientalia NS. XXXIV (1965), p. 6 et Pls. III, 5 et X, 12-13. 


FL ‘… 
r 

C 4 
En TD — 
. 
he; D /A 
4 À 
Aa 2 


Yy cm 
D ” 4û 
— 
AS 
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Transcription Traduction 
1) perdu 
2) 37 Shat (un des Neuf Arcs) 
3) sntyn nw sf Mentiou-nou-Setet (un des Neuf Arcs) 
4) pdityw Peditiou (un des Neuf Arcs) 
5) bn Tehenou (un des Neuf Arcs) 
6) sht i3m Sehet Yam (Oasis) (un des Neuf Arcs) 
7) rtnw brt Retenou supérieure 
8) rém» brt Retenou inférieure 
9) [rlbrn Naharin 

10) ser Babylone 

11) wn Mittani 

12) S{>]5w Shosou 

13) [g]4ÿ Qadesh 

14) [....}4 ? 

15) pwnt Pount () 

16) qdn Qatna 

17) #b5( y) Takhsi @) 

18) yrw°m Yanoam ® 

19) [....]hwr°) ? 

20) perdu 


a) KITCHEN 1) envisage la possibilité d’une erreur de scribe (# au lieu de »), ce qui 
permettrait de reconstituer gmhm (voir Doc. 20). 


(1) Pour Pount dans les listes asiatiques, voir Doc. 6, note (2). 
(2) Pour Takhsi, voir Doc. 4, note (5). 
(3) Pour Yanoam, voir Doc. 20, note (3). 


Commentaire 

Par son caractère purement conventionnel, cette liste ressemble à la liste 
voisine, notre Doc. 20 à (voir le commentaire); en fait, Doc. 20 b se rattache 
encore moins aux événements réels — le début avec cinq (très probablement 
six) noms des Neuf Arcs en témoigne. Ici aussi, les Shosou sont mentionnés 
dans un contexte septentrional. Ils sont associés à Kadesh, peut-être en raison 
de leur rôle dans la bataille de Kadesh (cf. Doc. 14). 


1) Loc. cit. (note précédente). 
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Document 21 (Voir PI VIT) 


Ramsès IT 


Scène de triomphe. Relief et textes. Karnak 


Date 


Cette scène apparaît à côté du siège d’Ascalon!). La campagne ayant im- 
pliqué ce siège devrait dater de l’an 7. 


Localisation 


Grande salle hypostyle, mur extérieur sud, portail latéral est, à droite du 
relief qui représente le siège d’Ascalon ?). 


Nature du Document 


Faible imitation du relief de Séti Ier à Karnak (Doc. 11). À gauche, le roi 
est en train de tuer deux Shosou, tandis que plusieurs autres, debout derrière 
son dos, sont apparemment attachés à lui par des cordes. Le panégyrique 
inscrit devant le roi n’a pas de rapport avec la scène, ni avec les Shosou. Quatre 
colonnes de texte séparent cette scène de la suivante, à droite. Là, le char du 
roi est toujours visible, la silhouette du roi lui-même étant désormais détruite. 
Le monarque conduit devant lui deux rangées de Shosou captifs, caractérisés 
par leurs pagnes à franges, leurs barbes pointues et, dans presque tous les cas, 
le bonnet de tissu faisant partie de la coiffure typique des Shosou. Certains 
prisonniers ont cependant une coiffure qui permet de voir des. mèches te- 
tombant sur la nuque. Une colonne d’écriture sépare ces deux rangées de prison- 
niers d’un autre groupe de Shosou, plus loin à droite, coiffés de la même 
manière, mais vêtus de robes longues. Au-dessus de leurs têtes on peut voir 
les jambes d'hommes en robes longues, les deux registres étant séparés par une 


ligne de texte. Le texte dit: _, ag à #82 LU d £ 7 au ZÆ ZA »....parmi 


les Shosou que Sa Majesté garde”. 


Commentaire 
Nous avons ici une des nombreuses imitations de Séti Ier par Ramsès II. 


C’est une faible reprise de la vigoureuse représentation de Séti. Tandis que 


D) WResziNski, Af/as II, 58. 
?) Bibliographie: Wreszinsk1, A#as I, 58 b. 
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l'original (notre Doc. 11) était riche d’informations de première main, Ramsès 
se borne à faire accompagner ses scènes de textes conventionnels. Cependant, le 
fait même de l’imitation est intéressant: aux yeux de Ramsès, la victoire de Séti 
Ier sur les Shosou était un fait suffisamment important pour qu’il veuille le 
reprendre à son compte. Et pour le visiteur du grand temple de Karnak, la 
guerre contre les Shosou avait assez d’actualité pour qu’on lui montre encore 
les scènes que nous venons de décrire. 

L’insistance dont les Shosou sont l’objet dans tant de documents de 
Ramsès IT, et plus particulièrement la fréquence de ces documents dans le 
Delta oriental (Doc. 24-34), fournissent la preuve qu’au terñps de ce roi les 
mesures contre les Shosou étaient des faits historiques, et que ce peuple con- 
stituait un problème urgent pour l'Égypte de l’époque. La réalité de la menace 
que constituaient les Shosou pour l'Égypte est prouvée par ce qui reste du 
texte vertical voisin des Shosou que l’on est en train d'emmener comme pri- 


. EE . 
sonniers: | 3 <Æ Flse À slsr— rebelles qui s’ap- 
prêtaient à approcher sa frontière”. Ceci signifie que les prisonniers représentés 


ici sont censés avoir été capturés au cours d’une attaque de la frontière ésyp- 
tienne. Il semble donc que les Shosou aient été impliqués dans la série de 


A DES 


soulèvements en Palestine, parmi rmi lesquels ïs la rébellion d’Ascalon” ce est un 


a —— me RE ee Pc re 


cas_ particulièrement inquiétant, étant donné sa proximité de la frontière re ÉSYP- 


en er men 


tienne. 

En depit de la coiffure des hommes et de l’inscription-légende qui indiquent 
qu’il s’agit là de Shosou, le groupe à l’extrême droite du relief est vêtu de robes 
longues — fait curieux qui s'explique peut-être par la différence de position 
sociale. Nous aurions ici peut-être des princes ,,des Shosou que Sa Majesté 
garde”. Il existe des scènes représentant des porteurs de tribut, où le porteur le 
plus humble est vêtu d’un pagne court, tandis que les notables se distinguent 
par leurs somptueuses robes longues. 


Document 21a (Voir PI IX) 


Ramsès IT 
Rangée de prisonniers sur un socle de colosse. 


1) BAR IIL, 6 355. 
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Localisation 


Ramesséum. Première cour. 


PM I 151 (13). 


Nature du Document 


Sur le socle reposent les pieds d’une statue géante de Ramsès II, sur le 
côté duquel est inscrite la titulature du roi: ,, Dieu bon, maître du Double 
Pays, Ousermäârê-l’élu-de-Ré, fils de Rê Ramsès-aimé-d’Amon”. Au-dessous, 
on voit une rangée de prisonniers, liés par le cou avec une plante. Le Shosou se 
reconnaît à sa coiffure typique. Le captif qui le précède à une plume dans les 
cheveux, c’est un Libyen. Il semble donc que les. autres prisonniers doivent 
représenter divers pays et peuples subjugués par le pharaon plutôt qu’un 
groupe capturé au cours de quelque campagne. Il s’agit donc d’une liste du 
type ,,universaliste” (voir À 28). 


Document 22 (Voir PI. X) 


Ramsès IT 
Scène de combat. Abydos 


Localisation 


Relief de Ramsès IT dans la première cour du temple de Séti Ier, à Abydos ?). 
PM VI 1 (5)-(6). | 


Nature du Document 


Série de scènes de ouerre contre le Retenou, partiellement détruites. 
L'inscription qui mentionne uniquement cet ennemi n’a pas d’intérêt ici. La 
première scène appartient au genre qui montre le roi en train de tirer sur ses 
ennemis. Les ennemis, ici se répartissent en deux types: d’une part les Cana- 
néens, d’autre part les. Shosou. Les premiers ont la barbe et la chevelure four- 
nies, certains d’entre eux sont vêtus de longues robes caractéristiques, d’autres 
de pagnes sans glands. Les Shosou sont reconnaissables à leurs coiffures et 
à leurs pagnes courts. Celui de l’homme tombé sous les roues du char est 


" Bibliographie: WResziNskt, Af/as IT, 25 a, 25 b, 25 c. 
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pourvu de glands. Les Shosou, dans la mesure où ils gardent encore leurs armes 
à cette heure de débâcle, ont des lances longues. L’un d’eux à un bouclier carré. 

Dans la deuxième scène, le fragment qui nous intéresse ici représente la 
prise d’une ville. Âu-dessous (c’est-à-dire devant) la ville, on voit des Asiatiques 
qui tombent. L’un des hommes de ce groupe est un Shosou, avec sa coiffure 
typique et son pagne à glands. Âtteint par une flèche, il est représenté dans sa 
chute, dans cette attitude quasi-grotesque que les artistes égyptiens se plaisaient 
à donner à leurs ennemis mourants. 

Au cours de la troisième scène les prisonniers de la campagne décrite 
précédemment sont conduits devant le char royal. Nous avons là un Hittite, 
deux Asiatiques, un Shosou et encore un Asiatique. La silhouette du Shosou 
est très endommagée. Nous discernons cependant les mèches qui retombent 
sur la nuque; ceci indique que l’homme portait la coiffure ouverte des Shosou. 
Les glands qui bordatent vraisemblement le pagne ont disparu. 


Commentaire 


Ces scènes de bataille ne se rapportent à aucune campagne précise. Il est 
certain que les Shosou participent à plusieurs épisodes. Nous avons ici un com- 
bat contre les Shosou qui luttent aux côtés d’Asiatiques sédentaires. Ce fait peut 
servir d'indication en ce qui concerne les relations entre les Shosou et la po- 
pulation urbaine de la Syro-Palestine de l’époque. 

La présence d’un seul Hittite parmi les captifs prouve qu'il s'agissait 
seulement de représentants des différents peuples ennemis. Il semble qu’il 
n’y ait pas de différence dans la représentation des trois Asiatiques. Le deuxième 
d’entre eux est vu de face, pour marquer un effet comique. Il se peut qu’ils 
représentent trois groupes différents d’Asiatiques, ou bien trois chefs de villes 
capturées. 

Les armes des Shosou ne diffèrent guère des armes des Cananéens. 


Document 23 


Ramsès Il 
Liste de toponymes 
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Localisation 


Memphis. Temple de Ptah. Propylône ouest. Face latérale de base de 
colosse. 
PM II 218. 


Nature du Document 


Cartouches :). Au-dessus, des vestiges de génies du Nil. PETRIE écrit: ,,the 
face of the basalt fell away soon after being uncovered, but the names were 
transcribed as soon as exposed” ?). 


Date 


Après l’an 35. 
Daressy a vu sur la face nord du même bloc © ) fi 111 [5 D | ,titre 


qui appartient à la deuxième moitié du règne de Ramsès IL, et dont la première 
mention se trouve sur une stèle d’Abou Simbel 3). 


Texte 


AW x LL XX Y Y 
M Le LA 7 
nr PASS PA) (AY) PA Le su 


Transcription Traduction 

1) [rbr]r Naharin 

2) [#]4 Hatti 

3) qd Qede 

4) qdÿ Qadesh 

5) #3 Ssw Pays de Shosou 

6) [r]éw Libou (Libyens) @) 
7) mi[wl$ Meshouesh (Libyens) 


?) Bibliographie: W. F. PETRIE, Memphis I, Londres, 1909, PI. XXII et p. 10; 
G. Daressy, AS AE IT, 1902, p. 24-25. Daressy n’a pas vu cette liste, le bloc étant partiel- 
lement enfoui dans la terre. La liste ne figure pas dans l’ouvrage de Simons. 

® Memphis I, p. 10. 

3) GER I, p. 44, N° XXXII (lan 35). 


Doc. et Mon. Or. Ant., XVIII 7 
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(1) Voir l'étude détaillée de ce nom qui désigne un district situé au nord de la Syrie: 
GARDINER, Orow. I, p. 134* s. Un relief du temple de Louqsor, où l’on distingue un Shosou 
représente le siège d’une ville de ce district (Doc. 19). 

(2) Libou. C£ GDG IT 117. 


Commentaire 


En dépit du laps de temps assez long qui sépare les dernières campagnes 
de l’érection du monument, il semble que cette liste se rapporte bien plus à 
une vraie campagne de Ramsès IT que maint autre document de ce roi. Les 
toponymes, à l’exception des Libou et des Meshouesh, appartiennent à une 
seule région, celle même qui fut envahie lors de la campagne de l’an 8. Qede 
n’est pas mentionné sur la liste de Séti Ier (liste XIII de Sruons) que Ramsès II 
ne se gênait pas de copier ailleurs. Kadesh, lieu de sa célèbre victoire, se trouve 
tout naturellement sur une liste de ce genre; la campagne était dirigée contre 
Naharin et Hatti. Si nous accordons à la liste une nuance de réalisme, la présence 
des Shosou est intéressante. Par ailleurs, il se pourrait que les Shosou soient 
inscrits ici au même titre que les Meshouesh et les Libou dans le seul but d’ar- 
rondir une liste d’importants ennemis du roi. 


$ 11. RausEs IT: LE DELTA ET LA RÉGION À L'EST DU DELTA 


Document 24 
Ramsès II 


Inscription au dos d’une statue 
Boubastis 


Localisation et nature du Document 
C’est la face postérieure de la tête et de la partie supérieure du corps, exécu- 
tées de manière schématique !). Quatre têtes semblables ont été trouvées aux 
environs du temple, à Boubastis — elles appartenaient peut-être aux colosses 
assis. Sur une seule de ces quatre têtes il y a des fragments de deux phrases. 
Bien qu’il soit possible que ces statues aient été faites à l’origine pour le 


1) Bibliographie: E. NaAvie, Bubastis (1887-1889), Londres, 1891, p. 38, PI. XXI, a 
et XXIV, c. 
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temple de Boubastis, il est également possible qu’elles aient été transférées de 
Pi-Ramsès, près de Qantir :). 
PM IV 31. 


Texte 


| —Ÿ, 
y AXIS ken se — 


= -2 
us + CN EX 
"= me (| 


Traduction 


1) (qui) capture le pays de Nubie par la force, qui dépouille le pays des 
Shosou, Maitre des diadèmes ... 
2) (qui) a anéanti le pavs des Tehenou ... 


Commentaire 


C’est un fragment d’inscription universaliste. I] commence par la Nubie, 
considérée comme le Sud, et place les Shosou en antithèse. Ils doivent dans 
ce cas représenter le Nord, ce qui est exceptionnel. Suivent les Tehenou, les 
Libyens, comme représentants de l'Ouest. Les représentants de l'Est manquent 
ici. Dans les Doc. 16, 31 et 54, nous trouvons les Shosou en tant que représen- 
tants de l'Est. En dépit des termes vagues de cette inscription, il n’y a aucun 
doute que l’expédition contre les Shosou ait été un fait historique. Notons que 
cette inscription, comme d. d’autres cas du temps de Ramsès IT (Doc. 27 et 
32) et de Ramsès III (Do: :8), parle du pays des Shosou que l’on peut non 
seulement conquérir mais aussi piller (voir Doc. 26 et 28). 


1) Voir L. Hasacui, Ze// Basta, Le Caire, 1957, p. 140. 
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Document 25 


Ramsès II 
Obélisque I 
Tanis 


Localisation 


L’obélisque ,, 1”? ?) fut trouvé près de la porte monumentale de Sheshanq II 
qui l’y fit peut-être lui-même transporter. 

Des blocs portant des inscriptions de Ramsès IT furent découverts à Tanis 
remployés à une époque plus tardive comme soubassements de temples. 


Nature du Document 


Hauteur de l’obélisque: 10,54 m, pyramidion: 2,40 m, base: 0,94 m. 
L'inscription citée ici est orientée vers l’Est. 


Texte 


FA Î1 ES at mm es ŒETY 


A X HN Ne 


g—s Mie rm MT AN 7, gs 


Traduction 


Le lion féroce, plein de rage qui...... a dépouillé le pays de Shosou 
et capturé la montagne de Sëir () par son bras vaillant. 


(1) pour Séir, voir 6 41. La mention qui est faite ici de Séir est une allusion concrète 
concernant les événements réels. 


Conrmentaire 


Ce document place les Shosou dans un contexte géographique défini par 
Séir. Dans le Doc. 16a, nous trouvons le nom de Séir mentionné comme ap- 
partenant au territoire shosou. Le Doc. 16a est une copie du Doc. 6a du temps 


1) Bibliographie: P. Monter, Kéwi V (1937), p. 106, PI. IIT, Est. 
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d’Aménophis IIT. Le Doc. 6a comporte plusieurs lacunes et Séir doit avoir 
figuré dans l’une d'elles. Ainsi l'association Shosou—Séir remonte au 
moins au début du XIVe siècle. L’expression utilisée ici, ,montagne de 
Séir”” devrait également être restaurée dans le Doc. 33. Nous trouvons de nou- 
veau les deux noms, Shosou et Séir, associés dans le Doc. 38. Le Doc. 37 qui 
parle des Shosou d’Edom, les place dans la même région de Transjordanie 
méridionale. Les Shosou sont considérés dans notre document comme vivant 
dans un pays (2) et Séir est défini comme une montagne (4), ce qui représente 
une région beaucoup plus réduite. Cette distinction est encore plus nette dans 
le Doc. 16a, où une série de toponymes est mentionnée ,,en terre de Shosou”, 
Séir étant l’un d’eux. La Bible mentionne Séir en utilisant l’expression ,,Le 
Mont Séir”’. | 


Document 26 


Ramsès II 
Obélisque Il. 
Tanis 


Localisation 


À côté du mur du temple de Nectanébo :). Voir aussi Doc. 25 ?). 


Nature du Document 

Hauteur de l’obélisque: 10,47 m, pyramidion: 2,05 m., base: 1,18 m. 
L'inscription citée ici est orientée vers l'Ouest. Le début de la colonne d’in- 
scription manque. 


Texte 


HZ Et Li — Sa 8 


1) Bibliographie: W. F. PETRIE, Zanis 7, Londres 1889, PI. X, No 53; P. Monter, Kémi V 
(1937), PI. XXIII, Ouest. 

?) Sur les remplois d’obélisques cf. J. LECLANT - J. Yoyorre, Kéwi XI (1950), p. 73, 
note 4 et p. 74. 
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M = EF, Ein 009 


Traduction 

... Koush, conquérant le pays de Shosou, vaillant comme Seth (ou Baal), 
un taureau dans Retenou, seigneur des diadèmes Ramsès-aimé-d’Amon comme 
Ré. 


Commentaire 


Ce document ressemble au Doc. 24, par le fait qu’une action entreprise 
contre Koush (le Sud) est suivie du ,,pays des Shosou” qui pourrait ici indiquer 
le Nord comme dans le Doc. 24. Dans ce cas Retenou (la Palestine) représente- 
rait l'Est. Toutefois, l’inscription ne permet pas de conclure qu’il s’agit d’un 
texte universaliste. I] semble plutôt que les exploits contre les Shosou et les 
Retenou doivent être considérés comme appartenant à la même campagne, à 
distinguer d’une autre expédition contre la Nubie. 


Document 27 


Ramsès II 
Stèle des Shardanes 
Tanis 


Localisation 


Stèle découverte dans l’enceinte sacrée de Tamis!). Comme la Stèle de 
l’an 400, elle à été découverte deux fois: d’abord par MARIETTE, en 1877, et 
ensuite par PETRIE qui à trouvé un quatrième fragment s’ajoutant aux trois 
précédents, connus de son prédécesseur. Un fragment additionnel a été trouvé 
par Monrer en 1934. 

Ces monuments sont remployés dans le temple d’'Amon de la XXI-XXIIe 
dynastie, comme matériaux de construction. Les vestiges d’aucun édifice de 
Ramsès II n'ayant été retrouvés à Tanis, il faut en conclure que la grande masse 


1) Bibliographie: J. Yoyorte, Kémi: X (1949), PI VI, p. 63 et notes sur les p. 64-65 
(traduction utilisée ici). 
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de blocs et monuments mobiliers ramessides a dû être prélevée de Pi-Ramsès, 


Qantir ?). 
PM IV 21. 


Nature du Document 


Stèle cintrée, haute de 3,5 m, large de 1,80 m et épaisse de 0,60 m. Les 
scènes sont gravées sur les deux faces du cintre. Le texte qui nous intéresse ici 
se trouve sur la face À dont la scène est fort endommagée en raison du remploi 
de la pierre comme seuil. La scène devait être semblable à celle de la face B. 
Ce qu’il en reste représente deux fois le roi offrant des prisonniers à un dieu 
qui lui présente un khépesh. Dans la représentation de gauche, le dieu tient 
dans l’autre main un signe ânkh; dans la scène de droite, il tient un sceptre ouas. 
L'inscription sur la face À est assez bien conservée. Elle comporte 16 lignes 
et contient des louanges du roi. Dans ce texte, comme dans d’autres stèles 
semblables du temps de Ramsès II, les cartouches du roi se présentent en 
alternance, de manière décorative, divisant le texte en ,,strophes”. Il y est dit 
que le roi, comparé à Serh et à Monthou, a remporté des victoires sur le ,,pays 
du Nord” (ligne 7), la Nubie (ligne 10, représentant le Sud), les Shosou (ligne 
11, représentant l’Est), Tehenou (ligne 12, représentant l’Ouest). Pour les im- 
plications historiques de la guerre contre les Shardanes au temps de Ramsès I], 
voir les remarques de YoYoTTE ?). 


Texte 
— 111 o 
LT KIÉIS IE 


1) Voir J. YoYoTTE, Histoire de l Art 1, Encyclopédie de la Pléiade, Paris 1961, p. 228; 
W. C. Hayes, Glazed Tiles from a Palace of Ramses IT at Kantir, New York 1937, p. 5; pour 
une bibliographie plus complète voir ( 43. 

Pour les remplois de stèles en général sous les XXIe-XXTIE dynasties, cf. J. YOxOTTE, 
Kémi X (1949), p. 58-59. P. MoNTET rejette cette théorie du transfert avec vivacité 
(Rer. arch. (1958), T. 1. p. 6). 

2) Kémi X (1949), p. 67-69. 
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= 


PENSER à | 

PARA | 
[a 
© 





Traduction 

Celui qui a dépouillé les rois des Asiatiques dans leur pays: il a ruiné 
l'héritage ®) du pays des Shosou, et il fait qu’ils apportent leurs tributs en 
Égypte pour toujours et à jamais. 


(1) Voir la note de VoyotTE, doc. cit., p. 64 s. 


Commentaire 

On présente ici les Shosou comme possédant des installations ou des biens 
valant la peine d’être détruits dans le but d’affaiblir la base économique du pays. 
Il semble qu’il s’agisse à la fois d’installations destinées à l’élevage du bétail 
et du bétail lui-même, dans ce document et dans d’autres documents, où il est 
question de détruire le pays des Shosou (Doc. 24, 25, 32). 

Les Shosou ainsi affaiblis doivent payer un tribut à l'Égypte — ce qui 
montre que nous sommes loin d’une destruction totale de ces installations et 
d’un pillage extensif des troupeaux. | 


Document 28 


Ramsès II 
Stèle V 


Tanis 


Localisation 
Région du sanctuaire. Découverte par MARIETTE d’abord, plus tard re- 
découverte par la Mission française (Monrer, 1933). Pour l’origine de ces 


stèles voir Doc. 27. 
PM IV 21. 
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Nature du Document 


Stèle cintrée). Elle fut remployée dans la construction, donc fort en- 
dommagée. La face À est presque entièrement détruite; la tranche B porte les 
titres du roi; l'inscription de la tranche D n’est plus. C’est la face C qui est 
la mieux préservée. Sur le tableau du cintre, Ramsès II est représenté deux fois: 
à gauche, en adoration devant Seth, et à droite en adoration devant Geb. 

L'inscription comporte 7 lignes. Les cartouches du roi sont disposés de 
manière décorative alternativement au début ou à la fin de toutes les deux 
lignes. Cette disposition se rencontre fréquemment dans les inscriptions de 
l’époque. 


dl AO EE DE 
2 A EE dU x CE Fo) Àr £ 
Yh ER? EÀ 


Traduction 


[[L'Horus, le taureau fort, aimé de Ré, celui qui foule aux pieds toute 
[nation étrangère sous ses sandales], le Roi Ousermäré-l’élu-de-Ré, [le fils de 
Ré, Ramsès-aimé-d’Amon, doué de vie]. Le prince vaillant et vigilant, grand 
par ses victoires, celui qui conquiert tous les pays par vaillance et force, grand 
par la bravoure comme Seth, puissant par le bras, le Roi Ousermäré-l’élu-de-Ré, 
le fils de Ré, Ramsès-air. l’Amon, doué de vie, celui qui a capturé de son 
bras les gens de tout pa;s, de sorte qu’ils sont emmenés en Égypte, qui a 
frappé les peuples méridionaux et les peuples septentrionaux, qui à massacré 


1) Bibliographie: J. DE ROUGE, Zuscr. hiérogl., PI. LXVIT; W. F. PETRIE, Zamis II, Londres 
1888, PI. ILE, 81; J. Yoyxorre, Kéwi XI (1950), p. 54-62 et PI. VII. 
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leurs rois, qui à réduit à néant les nations rebelles, grand par la puissance, 
puissant par la bravoure et qui a repoussé les Asiatiques, le Roi Ousermäré- 
l’élu-de-Ré, le fils de Ré, Ramsès-aimé-d’Amon, doué de vie, le souverain qui 
mérite qu’on le loue jusqu’à la hauteur du ciel et]] qui a fait un grand massacre () 
dans le pays des Shosou, le Roi Ousermäré-l’élu-de-Ré, le fils de Ré, Ramsès- 
aimé-d’Amon, doué de vie, qui a fait que les rois () apportent leur tribut en 


Égypte [pour jamais (?)] 


[[Les phrases entre crochets doubles n’apparaissent pas dans le texte 
hiéroglyphique donné ici]]. 


(4) #44: = 2 fait un as massacre. Cf. Cn. Mon. IV, CCCXXVII bis 


(Louqsor, “bataille de Kadesh) et le linteau de Tell er-Ratabi (Doc. 32). 

(2) wrw(w) ou wrw sont possibles 1). En dépit de l’analogie entre cette stèle et la stèle des 
Shardanes, il faut comprendre ,,les rois” plutôt que ,,leurs rois”. La mention des wrr, à cet 
endroit, procède d’une tradition littéraire, associant les termes ,,fait un grand massacre”, 
»fait apporter leur tribut” et les ,,wrx? ?), 


Commentaire 


Le texte est fort conventionnel. Il mentionne la victoire sur les Shosou 
en termes identiques dans l'inscription de Tell er-Ratabi (Doc. 32; voir là-bas 
la note (3) ). 

Les mentions des Shosou sur ces monuments s’expliquent aisément par 
la proximité de la frontière orientale, et par les incursions fréquentes d’au-delà 
de cette frontière. À l’opposé des vantardises de caractère général, où il est 
question de victoires sur ,,toute nation étrangère” ou sur des pays lointains, 
la victoire sur les Shosou doit avoir été plus réelle. Il eût été maladroit en effet 
de se vanter de succès imaginaires dans une région où l’absence de protection 
contre les maraudeurs se serait fait sentir immédiatement. Nous pouvons donc 
expliquer pourquoi les Shosou se trouvent mentionnés côte à côte avec de 
grandes nations comme les Hittites : si le roi se pose d’une part en vainqueur de 
tous les ennemis traditionnels de l’Écypte, il se pose d’autre part en vainqueur 
des ennemis réels. 


1) YOYOTTE, /oc. cit., p. 62. 
? Voir aussi P. Monter, Kémi V (STE PI. XVI, Obélisque VI, face nord. 
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Document 29 


Ramsès II 
Stèle IX 
Tanis 


Localisation 

Cette stèle 1) est une des dalles formant la troisième assise du montant 
méridional de l1 Porte Monumentale de Ousermârê Sheshonq” ?). Pour l’origine 
de ces stèles voir Doc. 27. | 


Naîure du Document 


Nous avons ici l’une de ces stèles oblongues de la XIXe dynastie telle que 
celles trouvées à Beth Shean et à Gebel Chalouf. Le cintre étant retranché 
de la dalle, le personnage représenté sur la face À ne se voit que jusqu’aux 
épaules. La face B est complètement arasée; la tranche D fut remployée pour une 
inscription de la XXIIe dynastie; enfin, la tranche C à une inscription de trois 
colonnes dont la dernière nous intéresse ici. 

Sur la face À, le roi reçoit le glaive khépesh de Ré-Harakhté. Une déesse 
se tient debout derrière le dieu. Une inscription commune aux scènes de pré- 
sentation du khépesh se trouve au-dessous du tableau. Cf. Doc. 31. 

Sur la tranche C il y a trois colonnes d’écriture, chacune se terminant par 
le nom du roi de Haute et Basse Égypte et le nom du Fils du Soleil. La colonne 
1 exalte Le roi qui protège le pays et qui subjugue des pays étrangers. La colonne 
2 compare son courage à celui de Seth et fait l’éloge de ses victoires sur les 
nations. L’énoncé complet de la colonne 3 est reproduit ici. 


L'exte 


. ÿ . Oo a) ’ Q ‘ 
7, L 74) EL W0 SG tx KZ 


1) J. Yoyotre, Kémi XIII (1954), p. 80-81 et Fig. 1, à gauche. 
2) YOYorTE, ébid., p. 71. 
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__.. 4) 3 
Æ pue 4 LACS 
D 4 = MY 


Traduction 


[L’Horus, le taureau fort, ...qui a repoussé] @) les Asiatiques, qui à 
capturé (les gens du) pays des Shosou, et qui a réduit à néant le pays de Khatti, 
le roi Ousermâré-l’élu-de-Ré, le fils de Rè, Ramsès-aimé-d’Amon. 

a) à compléter x \#9. 
b) pour cette faute d'écriture et sa correction, voir YOYOTTE, ob. cif., p. 81. 


(1) restauré d’après YOYOTTE, /6c. dif, 


Commentaire 


Etant donné que les deux premières colonnes de l’inscription furent rem- 
plies par les louanges habituelles du roi, il ne restait de place sur la tranche de la 
stèle que pour une énumération fort abrégée des victoires de Ramsès. Asiatiques 
et Shosou se retrouvent les uns à la suite des autres sur la stèle des Shardanes 
(Doc. 27). Les Khatti apparaissent sur maintes inscriptions, associés aux Shosou 
en qualité d’ennemis de l’Égypte, ce qui nous rappelle l'épisode des espions 
dans le récit de la bataille de Kadesh (Doc. 14). 


Document 30 


Ramsès II 
Stèle (fragment) 
Tanis 


Localisation 


Région du sanctuaire. 


Naïure du Document 


Six lignes d’inscription partiellement conservée, la première et dernière 


DOCUMENTS DE LA XIX® DYNASTIE 109 


ligne ne comportant chacune respectivement qu’un seul signe et un bout de 
signe 1). 


4 SE i% CY 
Ye ee ay 
4 as KES AY TZ? 


.... fort. Le roi Ousermäârê [-l’élu-de-Ré, le fils de Rè Ramsès-aimé- 
d’Amon]... 
. sont réduits à néant pour l'éternité (car) il est... 
.... les Shosou, et ils sont emmenés captifs ... 
.... pour l'éternité. Le roi Ousermärêé-lélu-de-Rë, le fils [de Rê Ramsès- 
aimé-d’Amon]. 


a) À compléter NA, g h: . 
Document 31 


Ramsès II 
Stèle 
Ismaïlia 


Localisation 


Actuellement au Jardin des Stèles d’Ismaïlia. Apporté là-bas du Tell 
el-Maskhoutah dans le Ouadi Toumilât. Appelée aussi ,,Stèle de Pithôm”’. 


1) Bibliographie: J. Yoyorre, Kéwi XII (1952), p. 88, Fig. 7 (traduction utilisée ici). 
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Nature du Document 


Inscription 1). Sept lignes sur une stèle de format typique pour la région 
du Delta et aussi pour les stèles de Ramsès IT trouvées à Beth Shean. Ce sont 
peut-être des stèles frontalières. Hautes et étroites, elles portent sur les côtés 
des inscriptions d’un contenu généralement conventionnel: titres de Ramsès II 
et éloges de sa puissance et de ses victoires. Sur le cintre, Ramsès IT offre à 
Harakhté une statuette de Maât. La scène est surmontée d’un disque ailé. Au- 
dessous du disque, le message du dieu adressé au roi, son fils; entre le dieu et 
le roi, deux colonnes d’écriture: les paroles du roi offrant Mañt au dieu. Une 
courte colonne inscrite derrière le roi contient une bénédiction. Le roi porte 
un pagne et le khépresh, la couronne bleue. Deux rubans retombent sur ses 
épaules. Ces rubans ne sont pas longs et étroits comme sur d’autres représenta- 
tions du roi (nos Doc. 28 et 33, la Stèle de l’an 400, etc.). Le roi n’a ici aucun 
des attributs des guerriers ou dieux asiatiques. Harakhté, assis sur une chaise à 
dossier bas, tient dans la main gauche un long bâton au bout abimé et un signe 
ânkh. Dans la main droite, il tient un instrument dont nous savons, par l'in- 
scription placée au-dessus, qu’il donne le souffle de vie aux narines du roi. Il 
semble que cet instrument se termine aussi par un signe ânkh. 

Le revers de la stèle est dans un très mauvais état de conservation. Le 
texte est illisible. La scène du cintre représente Ramsès II, de nouveau avec 
un khépresh, offrant ce qui ici aussi semble être MaÂt, cette fois à Atoum. Atoum 
et Harakhté sont deux aspects du dieu-soleil vénéré à Tell el-Maskhoutah?); ils 
apparaissent souvent ensemble sur les stèles de Ramsès IT dans le Delta oriental. 


Texte 


SUS 2KRsYNESÉRE 


RSI Ed 


1) Bibliographie: G. Masrero, Re. arch, Vol. XXXIV (1877), p. 321; J. YOxOTTE, 
Kémi XIII (1954), p. 79; J. VErCOUTTER, L’Egyple et le monde égéen prébellénique, Le Caire 1956, 
p. 137. 

2) Voir PM IV 53-54 pour vestiges de leur temple. 
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7 JÈST QQ V8 eus YVES ŸT 


NS DE 
3) AAA ga <= 
RKEëTE À sS 


© 


Traduction 


[1) Paroles dites par Harakhté à son fils aimé, roi de Haute et Basse 
Égypte, maitre du Double Pays, Ousermäré-l’élu-de-Ré, fils de Ré, maitre 
des diadèmes, Ramsès-aimé -d’Amon, doué de vie. 

2) Je te loue pour ce que tu as fait, mon fils, mon aimé. Je sais que tu 
m'aimes. 

3) Je suis ton père. Je t’ai donné éternité et pérennité en qualité de roi du 
Double Pays. La durée de ta vie est comme la durée de ma vie 

4) sur mon trône sur terre. Tes années sont comme les années d’(A)toum. 
Tu te lèves comme ,,Celui des deux horizons” (Horus). Tu éclaires le Double 
Pays.] 

5) Ton épée protège l'Égypte. Ta frontière a été élargie. Tu as capturé les 
Kharou, Koush, 

6) Tehenou, les Shosou et les (habitants des) îles qui sont au milieu de Ja 
mer, 

7) grâce aux victoires de ton bras, les ramenant en Égypte, [roi de Haute et 
Basse Fe Ousermäré-l’élu-de-Ré, fils de Rê, Ramsès-aimé-d’Amon, doué 
de vie]. 


Une huitième ligne comporte huit oiseaux Rehyt, quatre de chaque côté, 


tous tournés vers un double cartouche vertical placé au centre de la ligne. 


[Les phrases entre croc*. n’apparaissent pas dans le texte hiéroglyphique 
donné ici.] 


Commentaire 


Nous nous bornons ici à l'étude des lignes 5 à 7 de la stèle. 
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L'inscription parle de la protection de l'Égypte, de l'élargissement de ses 
frontières, de la capture et du transfert de prisonniers en Égypte. Ces exploits 
ont eu lieu sur toute la terre désignée par 


le Nord le Nord-Est le Sud POuest PEst 
Les îles qui Kharou Koush Tehenou Shosou 
sont au milieu (— Palestine) (= les Libyens) 

de la mer 


Nous retrouvons les Shosou représentant l’Est dans d’autres textes 
universalistes d’'Abou Simbel (Doc. 16) et de Clysma (Doc. 34), ainsi que dans 
des inscriptions de Tanis. Cet emploi universaliste du nom des Shosou est 
remarquable dans les mentions de ce nom au cours de la période tardive. 

Tandis que les autres listes universalistes n’ont pas de valeur historique en 
ce qui concerne les conflits réels entre l'Égypte et les Shosou, les confits du 
temps de Ramsès IT sont bel et bien attestés par d’autres documents. C’est ici, 
dans le Delta oriental et au cours du règne de Ramsès IT que nous voyons se 
cristalliser le rôle des Shosou représentant l’ennemi oriental par excellence. Le 
fait que les Shosou apparaîtront plus tard sur des documents historiques et 
les listes topographiques du nord (bien plus au nord que les Kharou) n’y 

/|Shangera rien. À l’époque de Ramsès IL, les Shosou sont surtout les habitants 
.” }de la Palestine du Sud-Est, d’ Edom et et de Si de Séir. PONT 

Notons que la stèle a été trouvée au Tell el-Maskhoutah dans le Ouadi 
Toumilât, comme tant d’autres documents semblables qui abondent dans le 
Delta oriental: ces stèles furent érigées là-bas afin de rappeler les victoires 
passées du roi à la population locale — colons installés là par la force et bédouins, 
dans le but de rassurer les uns, et de donner aux autres un avertissement. 


Document 32 


Ramsès IT 
Linteau 
Tell er-Ratabi 


Localisation 
Tell er-Ratabi, dans le Ouadi Toumilât à été identifié par PETRIE avec la 
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biblique Ramsès en raison de cette inscription; voir cependant les notes à 
propos de la ligne 5 du texte. 

Dans les inscriptions qui y furent découvertes, plusieurs références sont 
faites à Tjekou. Tell el-Maskhoutah, l’antique Tjekou, semble avoir été le chef- 
lieu régional dont dépendait la ville située à l’endroit de Tell er-Ratabi. 

PM IV 585. 


Nafure du Document 


Granit rouge. En provenance du temple. Inscription de 5 lignes, de 
gauche à droite). Le commencement du texte est fort endommagé: de la 
ligne 1, seule la majeure partie d’un mot placé au début demeure lisible. Les 
lignes 2 et 3 comportent de larges lacunes au milieu. Les lignes 2, 3 et le début 
de la ligne 4 contiennent les noms du roi et des éloges de caractère général au 
sujet de ses exploits en pays étrangers. La ligne 1 est entièrement détruite, à 
l'exception du mot »hsy» — les Nubiens—au début. L'inscription doit être 
par conséquent la continuation d’une autre qui fut peut-être placée de l’autre 
côté de la porte. À ce linteau appartient un relief représentant Ramsès IT 
en train d’abattre un Syrien devant Atoum. Le dieu est debout, le khépesh 
dans la main droite et le signe ânkh dans la gauche. Ramsès est vêtu du shendyt?). 


Texte 


RES Z 
LYS SE 4 WWW, 
4 EE mA À Z 


1) W.F. PETRIE, yÆsos and Tsraelite Cities, Londres 1906, PI. XX XII (photo), PI. XXVIII 
(transcription). | 
2) Jbid., PL XKXIX. 


Doc. et Mon. Or Ant., XVIII | 8 
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EE E EMI 
ÉD ir 

LR CTI R° GhHÉtr 
M EVE = 

’Epyloy & RE D 
IS UAKTI8 SSI 


Traduction 


1) Les Nubiens ... 

2) bataille. Tout pays est en peur de lui @) ..... fils de Ré, Ramsès-aimé- 
d’Amon, doué[de vie], 

3) Grand de prestige, puissant en terreur dans les pays ... sur des pays 
éloignés (). 

4) Roi de Haute et Basse Égypte, Ousermäré-l’élu-de-Ré, doué de vie, 
qui fait un grand massacre dans le pays 

: des Shosou @). I] pille leurs collines ®, tuant sur elles, bâtissant comme 


À Re tee 


LATE villes à son no nom à jamais () 
à @) Pour l’expression #r snd voir Wb IV, 183,9. 
(2) L'expression ,,sur des pays éloignés” se retrouve dans le Doc. 34. 
(3) L'expression ,,qui fait un grand massacre dans le pays des Shosou”’ se retrouve dans 
le Doc. 28. 


(4) Pour | : A voir le Doc. 11, Inscription ,, A? (Séti Icr), note (4). 


(5) Le verbe 52 sans complément d'objet est rare, selon Wb IV, 122,19 1, La fonction 


1) Voir également J. Yoyotre, Kémi X (1949), PI. VI,2; XII (1952), PI. VI, Stèle VI, 
Face À, ligne x +7. 
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de ce verbe dans le phrase cst dicile à définir. qd » devrait être compris ici comme un pscudo- 
participe gd(n') ». C'est le passage crucial de l'inscription. PETRIE À) traduit ,,building in cities 
upon which his name is in cternity” ct en tire la conclusion que ;,this allusion to building in 
citics called after Ramsces suggests that Tell cr-Ratabah was onc of such, i.ce. Raamses”. 


‘ L (ms. } ù —#— 
GARDINER ©?) associe l'expression KR 9 4.8 avcc les Shosou ct pense que le suffixe 2 


de la troisième personne du pluriel a été omis. Il traduit ,,building in their cities in his (own) 
name for ever”. Selon lui ,,the reference is to annexation of towns in Palestine and not to 
towns of Ramses in Egypt”. GRDSELOFF Ÿ) traduit ,,puis les rebâtit avec des villes en son nom 
pour l'éternité”. KITCHEN ‘) traduit ,,slaying their (people) and building (sc. anew) with towns 
bearing his name”, mais il exprime lui-même des doutes à ce sujet. Nous n’avons fait qu’indi- 
quer le sens général de ce passage difficile. 


Commentaire 


La mention des Nubiens, dans la ligne 1, indique que l’inscription ne se 
bornait pas aux exploits de Ramsès IT en Orient, mais également dans une ville 
proche de la frontière Est. Une victoire de la sorte devait impressionner plus 
que d’autres succès militaires. 

En ce qui concerne la guerre contre les Shosou, il semble que l’expression 
qd m doit être comprise comme indiquant les constructions élevées par le 
pharaon dans les villes des_ Shosou conquises par lui. Nous avons déjà vu, 
dans le Doc. 16, l’emploi de ,,collines” en tant que localisation de ,,villes” 
des Shosou; une situation semblable se rencontre dans le Doc. 34. dx? doit 
être considéré comme une expression qui désigne les villes portant le nom du 
roi, dépendant directement de lui et habitées par la population locale subju- 
suce”) 

La reconstruction d’une localité ancienne par un pharaon ,,à son propre 
nom” est attestée plusieurs fois. Ainsi dans /osté XV, 9 le toponyme doit 
être lu non pas ,, Fontaine de Nephtoach””, mais ,, Fontaine de Merneptah”’ (voir 
notre note sur le ,, Château de Menmaré”, Doc. 11). Le site des ,,Faux de 
Nephtoach” (localité moderne de Liftah, près de Jérusalem) fut repeuplé et 
doté d’un nom nouveau par le pharaon; rappelons que les vestiges les plus 
anciens, à Liftah, remontent à l’époque du Bronze Ancien. 


1) PETRIE, op. cif., p. 31. 

7) GARDINER, Delta Residence, p. 267, n. 1. 

3) GRDSELOFF, Édôm, p. 78. 

4) K. À. KiTCHEN, /E_A 50 (1964), p. 66 et n. 1. 

$) Pour des cas analogues, voir HELCK, Beztebungen, p. 261-262. 
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Document 33 


Ramsès IT 
Stèle de Gebel Chalouf (Ismailia 2758) 


Localisation 


Cette stèle?) a été trouvée, avec d’autres, au bord de l’ancien canal, sur 
un terrain élevé, délimité par le Ouadi Seyl, au nord, et le Ouadi Hassa au sud. 
Elle se dresse actuellement dans un square, non loin du ,, Jardin des Stèles”?, à 
Ismailia. 


Nañfure du Document 


La stèle à 2,78 m. de hauteur sur 1,06 m de largeur et 80 cm d’épaisseur. 
Elle est en granit rouge et son cintre est un peu irrégulier, peut-être en raison 
du remploi d’une stèle antérieure qui dut être préparée pour recevoir lin- 
scription qui y figure. La scène sur la face de la stèle?) est fort endommagée: 
elle représente Seth, à qui Ramsès présente une offrande; Seth seul est encore — 
partiellement — visible au-dessous d’un disque ailé. Il porte cette haute coiffure 
conique ornée d’un ruban flottant que nous revoyons sur des stèles de Tanis 
(notre Doc. 28 et la Stèle de l’an 400) et sur des stèles de Beth Shean. Au-dessus 
du dieu, une colonne horizontale d’écriture est en partie préservée: , Seth, 
grand de puissance, tout vie et santé”. Derrière le dieu, une colonne d'écriture 
fort endommagée; on peut y lire: ,,...tous les pays ... ton glaive de toutes 
les victoires”. Au-dessous de la scène se trouve une inscription en 11 lignes 
dont seuls les commencements sont préservés. Il semble qu’il n’y ait là que 
des louanges habituelles du roi; dans les lignes 3 et 7, seuls les noms du roi 
sont déchiffrables. La ligne 2 dit: Y,4 Ra W# ]. Yoxorre propose de restituer 


DES cv] Séir (d’après le Doc. 25), ,,qui capture la montagne de Séir”. Pour 


> N 
Séir voir $ 41. Le texte qui nous intéresse est gravé sur le côté droit de la stèle 3). 


I comporte quatre colonnes d'écriture. 


1) Bibliographie: G. Govon, Kémi VII (1938), p. 115 et PL. XXII, à droite. 
2) Jhid., PI. XXI. 
3) Et non sur la gauche, comme indiqué dans Xéwi VII p. 121. 
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in 5 4 
» H4 I Poe as = 7 
= ÙN mn PAS. 8 
AFS ICTETP LITE 
EE y 

AE NU ET EN 
RICA DE QUI ELE 
MER Er 


Traduction 


1) Dit par Anath 

2) Jet’ai mis au monde comme Seth (ou Baal) 4) pour. 

3) Tu te lèves comm. a taureau jeune pour protéger l'Égypte, roi du 
Sud et du Nord, Ma-rê-l &.1-de-Ré, fils de Ré, Ramsès-aimé-d’Amon. Je t’ai 
donné la terre des Shosou ... 

4) ... parmi eux au moyen de sa flamme @} tu as . .. les troupeaux 6), roi 
du Sud et du Nord, [\fa]-ré-l’élu-de-[Rê], fils de Rè, Ramsès-aimé-d’Amon, 
doué de vie, aimé d’Anath, dame du ciel. 
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(1) Sur le dos de la stèle N° 2757 d’Ismaïlia nous trouvons | —. 7 dans la ligne 4T), 


par conséquent il n’est pas impossible qu’il s'agisse ici également de Baal. 
(2) Pour la comparaison avec la flamme, voir IH. Grarow, Bi/dliche Ansdricke, Leipzig 
1926, p. 49. 


LU 
. APP Va . . Fr s 
(3) Lisant a: SA À, ,, suivant unc sugocstion de J. Yoyorr£, 


Commentaire 

Ce document fait partie d’un groupe d'inscriptions du Delta oriental, 
célébrant les victoires du pharaon sur les Shosou. Pour la mention des Shosou 
sur les stèles de ce genre, voir nos remarques à propos du Doc. 31. 


Document 34 


Ramsès II 
Inscription sur un bloc 
Clysma 


Localisation 
Trouvé à Kom el Quizum (Clysma), près de Suez. Actuellement à Berlin, 


N° 11164. 
PM IV 52. 


Nature du Document 

Bloc?}, scié en deux. Chaque partie comprend deux colonnes d’écriture; 
sur le bloc de droite (publication de RoEDer, voir Bibliographie) les lettres sont 
inscrites de droite à gauche (nos lignes 1 et 2), tandis que sur le bloc de gauche 
elles sont inscrites de gauche à droite (nos lignes 3 et 4). Chaque colonne se 
termine par une épithète du roi (soit ,, Maître du Double Pays” soit ,, Maître 
des diadèmes””) suivie de l’un des noms du roi. L’expression ,, Maître des 
diadèmes”” est suivie de ,,Ramsès-aimé-d’-Amon’” aux lignes 2 et 4; l'expression 
Maître du Double Pays” est suivie de , Ousermärêé-l’élu-de-R&” aux lignes 
1 et 3. Cette façon décorative de terminer les colonnes de l'inscription par des 
cartouches de Ramsès II se rencontre fréquemment dans le Delta. Nous trou- 
vons exactement la même alternance d’épithètes et de noms du roi dans la 


1) Goyon, loc. cit., PI. XVIII. 
7) Bibliographie: ÂAIB, II, p. 236. 
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stèle Ismaïlia 2575 de Gebel Chalouf ?). Les débuts de toutes les colonnes man- 
quent à peu près dans la même mesure. Le bloc, haut de 2 m. 10, est en granit 


fouge. 


Texte 


HE loi PM Aqua 
= LCifT) 

2) y ae = 
RE las 10 a 
Su Bd tir 

D 

4 SE NRURKSE E = 

dy ; | | 

} kastyioe 4 fv-2A 
a. (& S = 4400) 


Traduction 


1) . . . nom à jamais () sur les pays lointains ®), 
Maître du Double Pays, Ousermâré-l’élu-de-Rê 


1) Goxon, /oc. cit., PI. XIX. 
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2) . . . de Tehenou, avec des villes en son nom () 
Maître des diadèmes, Ramsès-aimé-d’Amon 
3) . . . Hatti comme non existant, 
| Maître du Double Pays, Ousermâré-l’élu-de-Ré 
4) . . . Shosou par la force sont emmenés en Égypte (4), 


Maitre des diadèmes, Ramsès-1imé-d’Amon. 


a) Lire €) au Jieu de n ; 


(1) Une expression semblable dans Doc. 32, ligne 5. 

(2) Voir Doc. 32, ligne 3. 

(3) La même expression se retrouve dans Doc. 32, ligne 5. 
(4) Une expression semblable dans Doc. 38. 


Commentaire 


C’est un document universaliste, Tehenou (les Libyens) représentant 
l'Ouest, Hatti le Nord et Shosou l'Est. Voir Doc. 31 pour les implications 
historiques de ce genre de document. Nous aurions dû nous attendre à ce 
que le Sud soit représenté par Koush. Un verbe exprimant une action manque 
au début de chaque ligne (,,établissant son nom ...”, ,,colonisant Tehenou”, 
rendant non existant”, ,,en train de vaincre les Shosou” . ..). 

Le texte mentionne, comme les Doc. 16 et 32, la fondation ou plutôt la 
reconstruction de villes à la suite de campagnes victorieuses de Ramsès IL. Nous 
pouvons admettre que ce détail correspond à une réalité historique ainsi que 
le fait que les Shosou aient été emmenés de force en Égypte. Les résultats de la 
déportation de prisonniers se voient dans des documents plus tardifs, où les 
Shosou figurent en tant que soldats de l’armée égyptienne et colons (Doc. 40 
et 43). Les prisonniers et otages amenés de Canaan pouvaient accéder jusqu’aux 
plus hauts postes administratifs en Égypte ramesside — nous l’apprenons 
p. ex. par les inscriptions de Benazan 1), originaire de la Transjordanie du 


Nord. 


) Voir R. GivEoN, RSO XL (1965), p: 200 5. 
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Document 35 
Ramsès II 


Papyrus Turin B 


Nature du Document 


Ce texte 1) appartient au genre d'œuvres diverses connu comme exercices 
d'élèves (lertres-modèles). 


Date 


Au début (non cité ici) de la lettre nous avons un cartouche inscrit sur 
un endroit très endommagé: 


EN 


GARDINER, dans sa publication, dit: ,,if the { is correct, the name must 
be that of (Ramses IV), but no form of the prenomen of this king 
contains À ”. Rossi er PLEYTE pensent que le papyrus date du règne de Ramsès II. 
Il existe plusieurs cas où le nom de Ramsès II est suivi de Ÿ h, Souverain 
d'Héliopolis ?) 


Texte 


TS, LE 
Ÿ(ze À i 


» Bibliographie: F. Rossi - W. PLEYTE, Papyrus de Turin, Leyde 1876, PI. Il; GARDINER, 
L.-Eg. Mise, p. 125-126; CauiNos, L.-Ez. Mise, p. 467-469; R. Giveon, -RSO XXXVII 
(1962), p. 167. | 

2) J. Yoyotte, Le nom de Ramsès ,,souverain d’Héliopolis” dans KR. ANTHES, Mit Rabineh 1956, 
Philadelphie, 1965. p. 66. 
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A, DPF 0 99 


ee —. [Do 


umo ones 
nn à 0 AAA AAAAA 
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GAVse, A = —< 


Gr Le 


EME RL l HF IAE 


FPLA DopRDPZ 


A L = UNS (a E NS PAPA 
Traduction 
Rossi — PLEYTE IL, 7-10 


7) je t’ai fait apporter par le capitaine des troupes du bateau Pkhoré 

8) de l’onguent doux (9, de l’huile #-ÿps (®, 300 mesures d’huile £f3 
#3wy%), de l'huile ‘dt, de l’onguent des Shosou (5), 

9) 12 couvertures de chevaux, 5 couvre-chars (), 100 bâtons et gourdins (), 

10) 200 fouets, 20 pots #23 avec du #y, 2 mâts en bois de pin, l’un de 40 
coudées, 


Rossi — PLEYTE III, 1-3 


1) et l’autre de 42 coudées, 4 #p#y en bois de pin, 60 rames en bois de pin. 
J'écris | 

2)-3) afin que celui qui écrit les lettres du Pharaon (/.p.h.) ait connaissance 
par le porte-messages en chef ®), Bine-Anath. Adieu. 


D : 3 : 
(1) TE 5e, RL Re senn ndm, onguent doux, reparait encore deux fois dans le même 


papyrus, dans un contexte différent: au verso XI, 9 nous lisons que sgsn doit être fourni 
quotidiennement aux hommes qui font le transport des pierres, et puis au verso III, 10 nous 
trouvons la recommendation: ,,tu feras donner sen au tailleur de pierres qui travaille aux 
jambes des portes dans le te: : * de Ramsès Miamon”’. Dans un autre papyrus de Turin il est 
question de 600 sgnn n wrl : nés aux ouvriers. 

(2) #2 ips. GRarOW (li urferbuch der ägyprischen Drogennamen, Berlin 1959, p. 549-550) 
traduit ,, Cannelle”. Il est fait mention du bois, des racines et de la sciure de # fps. Ceci 


conviendrait bien à la cannelle, ou plutôt au cannelier. Dans le tombeau de Rekhmiré !) ce 


1) P. NewBERRY, Life of Rekhmara, Londres 1900, PI. XIV, ainsi que N: DE G. Davies, 
Tomb of Rekh-Mi-Re at Thebes, New York 1943, PL. XLVII. 


de É 
AU: 
} Li) 
. 
ait t 
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mot cst inscrit près de quelques hâtonncets dans unc scène représentant la mise en dépôt de 
diverses matières. Sur unc autre fresque !) nous le retrouvons dans le tribut syrien. Dans le 
tombeau de Thoutmosis IV ?) six fragments de vases en calcaire portent l'inscription #/ fps 
accompagnée du prénom du roi. 

(3) re SS huile 4/5 /2r7. C’est un hapax legnmenon. Peut-être s’agit-il d’une 
graphic extravagante os nommer une qualité d'huile en provenance de Keftiou. 

(4) nes ni N. KR ê- mm cest cncorc unc fois un hapax. Il cst certainement 
apparenté à hébreu DV. 

(5) Î AT TT = Lt NN + e.] a <a n F3, ongucnt des Shosou. Rien ne nous 
renscignc sut la composition ou Pusagc de cet onguent. 

(6) Il y a wÆkrbf au licu de wrkbr. 

(7) CauINoSs propose de traduire ,,batons and stañis”. Il serait également possible, ct 
même préférable, de traduire ,,bâtons de bois #7”, ce qui éliminerait le seul exemple de la 
liste où deux sortes d’objcts soient mentionnés ensemble. Du point de vuc grammatical, 
l’ordre où la matière dont un objet cst fait précède la mention de l’objet même, cest possible ?). 


Les ,,bâtons” fabriqués en bois r{4 s'appellent en égv ptien pi RIR- bd ct en 
hébreu 02%. Le mot figure chez BURCHARDT ?) en tant qu'emprunt cananéen. 
(8) Pour ce mot voir FL. IIINTZE, Or XX (1952), p. 101. 


Commentaire 


Dans cette liste de cargaison nous avons trois groupes de marchandises, 
toutes typiques pour la Syro-Palestine: onguents, équipement de chars et 
bois. En ce qui concerne les onguents, une intéressante illustration de notre 
lettre se trouve dans Gex. XX XVII, 25: ,,une caravane d’Ismaélites arrivait de 
Galaad, leurs chameaux portant de la gomme, de la résine et du laudanum 
qu’ils allaient transporter en Égypte”. Dans le verset 28 du même chapitre, il 
est dit que ces marchands étaient Médianites. Rien, dans le Papyrus de Turin B, 
n'indique que les Shosou étaient engagés dans le commerce de l’onguent 
shosou. Il est dès lors curieux dé noter qi que dans le livre de la Genèse, un peuple 
qui, selon la tradition, vivait dans le Sud, transporte des marchandises de la 
Palestine du Nord-Est (Galaad) vers l'Égypte, en passant par Dothan au 
centre du pays. L’onguent shosou peut s’être appelé ainsi d’après la région 
où on le préparait ou encore d’après les gens qui l’apportaient, soit en Égypte, 
soit sur les bateaux qui jetaient J’ancre en Palestine ou en Syrie. 


?) Davies, op. cit, PI. XXI. 

2) H. Carter - P. NewBERRY, Zowb of Thutmosis IV, Le Caire 1904, p. 17, N° 46080, 46083, 
46084, et p. 18, N° 46085, 46086, 46088. 

a) GARDINER, Grammar, 22 éd. SOL: 

4) Fremdworte XI, 842. 
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Document 36 


Ramsès IT 
Papyrus Anastasi I 


Nature du Document 


Lettre satirique. Passages concernant les Shosou. Ces derniers sont quali- 
fiés de dangereux pour le voyageur dans le nord de la Palestine. L'auteur fait 
comprendre que le destinataire n’a jamais visité ces régions-là, de peur de s’y 
aventurer et qu’il prend à son compte les expériences d’autres envoyés ayant 
réellement visité ces lieux. Nous citons quatre passages: 17, 7; 19, 1-4; 20, 3-4 
et 23, 7-81), 


a) Pap. Anastasi I, 17,7 


Texte 


= (LE LE 


Traduction 
Les Shosou (* regardent furtivement ... 


(1) se De + e] $ n'a pas de sens ct il faut le corrigeren &i KR + € [ h à 


b) Pap. Anastasi I, 19, 1-4 


(BM = Texte du British Museum; 
DAT = variantes de Deir el Medineh) 


1) Bibliographie: Select Papyri in the Hieratic Character from the Collections of the British 
Museum, N, Londres 1842, PI XXXV à LXII; À. H. GARDINER, Epypiian Hieratic Texts, Il: 
Literary Texts of the New Kingdom, Leipzig 1911; G. POSENER, Catalogue des ostraca biératiques 
littéraires de Deir el Médineh, 1, Le Caire 1938, PI. IL, lignes 1-7 (ostr. 1005); ANET, p. 477. 

?) GARDINER, 0D. cit, p. 29 a. 
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ms à WI 


mu À HUE = L oaula’= 


Di-RPDLF- Top 
Du 56 © 4 pee os ee 


SE 


ni =HPlLt= Ro)? 
mufof À a Mu ot ep mA 
TE é 
70000 


Tr Et o Léf 
2222222 
Traduction 

Tu n’es pas allé dans la région des Shosou avec les troupes de l’armée. 
Tu n’as pas marché sur le chemin de wgr ® où le ciel est obscur en plein jour 
et où il est recouvert d’arbres ...(*) et de chênes ®) et de pins qui s’élancent 
jusqu’au ciel. Les lions (y sont plus) nombreux que les léopards et les ours (#). 

(C’est) entouré par les Shosou de tous les côtés. 
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a) =-a 1 (GARDINER, 0. cit. p. 63), voir aussi Wb I 157. Ce mot n’est employé nulle part 


ailleurs à l’égard des Shosou. 
b) Voir Wb III 354,6 ,,à travers un pays”. 


c) BM 7 Nat N=:) ma gr; DM TD NN di 935, mais la lecture T RE 
g3r est également possible ?). 

d) Unc autre copic du même papyrus, dans la collection de Turin, a ici R Î în Ke ?) 

e)rcally a in the MS” (GARDINER, 0. ci.) 


(1) 2 N D NN à pra gr. Dans les textes de Deir el Medinch, ainsi que dans Île 


texte du British Museum, Particle précède lc nom. HELCK *) pense à un rapport avec 17YA, 
Maxpx, grotte, nom donné à la vallée de Nahr cl-Kabir (Eleutheros). Ceci s’accorderait bien 
avec le site de la montagne de #y (Shou), mentionnée aussi dans les inscriptions de Téglath 


Phalasar III 
ES a x , . # Dre] - + 
CO res A . Cette sorte d’arbre’est mentionnée dans le Pap. Turin B (notre 


Doc. 35). 
(3) BürcirarDr (Zrewdorte, 76) compare ec hapax à l’hébreu T9K chénc. 
(4) Pour la traduction ,,ours”, voir G. PosEnNER, Oréentulia KIT, (1944), p. 193 s. 


c) Pap. Anastasi I, 20, 3-4 


LE Done 
ms EPITTA miss 
(Lan A FA -E 5e l 

$—* he mfof À ms à 
WOARIPLASZ 


1) POsENER, op. cit. Sur page 125, note 1. 

2) R. À. Caminos, /EA 44 (1958), PI. VI, ligne 6. 
3) HELCK, Beziehungen, p. 329. 

#4) Jbid., p. 329. 
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Traduction 
Il prend ce qui reste et rejoint les (rangs des) misérables. Il se mêle aux 
tribus (® des Shosou et se déguise () en Asiatique. 


(1) pour ce mot voir le 50. 


(2) Sur RAR voir Wb V 16, 15. 


d) Pap. Anastasi [, 23, 7-8 


Texte 


MESA PA LA SZ 2 
en fo+ À us 4 
LADA KXLF 


2 NASA NAAAA 
Da IT 0 2 ee 702 00 & 


DAEX. FA 


ÆPLa D 1452 
Mt nt 


Q. — 


Traduction 

L’étroit défilé (@) est infesté de Shosou qui se cachent dans la broussaille; 
certains d’entre eux ont 4 coudées ou 5 coudées de la tête au pied, féroces du 
visage, leur cœur n’est pas doux et ils ne prêtent pas l’oreille aux cajoleries. 


Doc. et Mon. Or. Ant., XVIII ) 
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a) GARDINER (op. cit, p. 35 a) constate: ,a corrupt word”; il faudrait peut-être lire 


+ te her 


(1) pour l’omission du premier mot (br) dans la traduction voir GARDINER op. cit. p. 25% 
n. 15. 


Commentaire 


Le premier passage décrit les phases initiales de l’expédition, menée dans 
un pays dont le nom est altéré — il s’agit peut-être de #37, la Palestine et la 
Phénicie. Les Shosou mentionnés ici doivent donc être localisés dans le sud 
de la Palestine. Immédiatement avant le deuxième passage, nous avons la 
mention des villes de Kadesh et de 2h, identifiée avec Toubikhi 1), qui est 
aussi la biblique Tébah de II Sawse/ VIII, 8 (à lire ainsi suivant Gen. XXII, 24 
et I Chron. XVIII, 8), et qui se trouverait dans l’Anti-Liban, au sud de Kadesh. 

Les deux passages parlent de faits qui se produisent fréquemment dans 
la région ,,entourée par les Shosou de tous les côtés”. ,,Le Magar”, la vallée de 
PEleutheros, représente la route conduisant de la plaine côtière vers Kadesh et 
Tébah; la montagne de Shou, mentionnée immédiatement après ,,le Magar”, 
marque une autre étape le long de cette route particulièrement difficile à 
franchir, c’est sur cette montagne qu'a lieu l’acte de brigandage et de trahison 
décrit dans le troisième passage cité plus haut. Ainsi le Pap. Anastasi I s’ajoutant 
au récit de la bataille de Kadesh (Doc. 14) et aux listes de toponymes (Doc. 23) 
constitue-t-il un témoignage supplémentaire de la présence des Shosou dans la 
région de Kadesh. | 

Le passage Pap. Anastasi I 23, 7-8 suit la célèbre phrase: ,,Fais-moi con- 
naître le chemin qui mène jusqu’à Megiddo qui se trouve au dessus (?)... 
Ton nom devient comme celui de Qgr-di, prince d’Asher, lorsque l'ours la 
trouvé dans le baumier” ?). Ainsi semble-t-il que ,, l’étroit défilé” soit la route 
de montagne reliant Megiddo à la plaine côtière. Cette route, qui passe par 
POuadi ‘Ara, est connue des Annales de Thoutmosis III en tant que passage 
menant à Megiddo et réputé dangereux. 

Nous avons donc ici un témoignage de la présence des Shosou dans le 
nord de la Palestine. Ils sont présentés comme gens dangereux, s’embusquant 


1) GARDINER, Onom. 1, p. 139%. 
2) Voir POsENER, Orientalia NS. XIIL (1944), p. 193 s. et GARDINER, Onow.. I, p. 193* 
pour le nom d’Asher dans ce texte et les remarques de CAzELLES, GLECS IX (1960), 1-3. 
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pour assaillir les voyageurs paisibles. On a trouvé à Megiddo une plaque d’ivoire 
représentant deux Shosou nus, menés devant le roi victorieux de la ville (voir 
6 20). Cette plaque fait partie d’un trésor à peu près contemporain du Pap. 
Anastasi I. Elle atteste que les rois locaux se devaient de supprimer les éléments 
turbulents errant dans la région et menaçant la sécurité de la route. Celle-ci, 
reliant l'Égypte à la Mésopotamie et passant par les montagnes à proximité de 
Megiddo, était extrêmement importante. 

L’histoire de la grande taille des Shosou (2m. et demi à 3 m. et demi 
environ) racontée par l’envoyé nous rappelle une histoire semblable contée 
par d’autres envoyés: les espions de Moïse partis en reconnaissance revinrent 
découragés par ,,les géants, fils d’Anak, d’entre les géants” (Nowbres XIII, 33). 

Les passages cités ici diffèrent quelque peu des inscriptions dans lesquelles 
Ramsès IT vante ses triomphes militaires sur les Shosou. Dans notre texte, ces 
derniers ne font pas figure d’ennemis redoutables auxquels il faut livrer 
bataille. Les troupes de l’armée” (19, 2) semblent être en expédition puni- 
tive, tandis que les autres incidents sont dûs à la malchance du voyageur 
paisible assailli par des brigands. Il se pourrait que les Shosou aient donné 
tant de fil à retordre aux Égyptiens parce qu’ils infestaient les routes 
extrêmement importantes, le long de la côte aux environs de Gaza, ainsi que 
dans la région de Megiddo et, au nord, dans la région de Kadesh. 

Malgré leur dispersion géographique, les Shosou du Pap. Anastasi I ont 
des traits communs: ce sont des gens dangereux qui se cachent et troublent les 
voyageurs. 


Û 13. TEMPS DE MERNEPHTAH 


Document 37 


Mernephtah 
Papyrus Anastasi VI, 54-56 


Nature du Document 


Lettre-modèle !). 


1) Bibliographie: Select Papyri in the Hieralic Character from the Collections of the British 
Museum, UT, Londres 1884, Pls. 125-6;, GARDINER, L.-Eg. Mise, p. 76-77; Caminos, L.-Eg. 
Mise., p. 293-5; BAR UL, ( 638; J. A. Wizson in ANET, p. 259. 
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Texte 


L Æ k = MIT SAS 
BP of A us ln 
La 22 À Euh À wa =" 

mPS SU ÉCES FFE AÆ 

Mol Fu À WNLE = 

nr 
SP1—= ss PM (oETS 


RL 4 D-oPpE 


Traduction 


Nous avons fini de permettre aux tribus @ des Shosou d’Edom de passer 


ee eme mme mere ce mme een en eee nn, 


la forteresse , Mernephtah-hotep-her-Maît @), vie, prospérité, santé” qui est 





cree te nnn de 


en Tjekou (), vers les étangs ) de Per-Atoum (® de ,Mernephtah-hotep-her- 
Mait” qui sont en Tjekou, afin de les maintenir en vie et de maintenir leurs 
troupeaux en vie... 
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(1) pour ce mot voir le € 50. 

(2) Le puits de ,,Mernephtah qui a plaisir dans la vérité” est mentionné dans un papyrus 
de la même époque 1). 

(3) Tjekou, identifiée avec Tell el-Maskhoutah, se trouve dans l’Ouadi Toumilât. Dans 
notre document, Tjekou est nommée deux fois; la première en relation avec la forteresse 
de Mernephtah et la seconde, à propos des étangs de Per-Atoum. HELCK ?) a démontré, contre 
l'opinion de REDFORD *), qu’il est question les deux fois de la ville de Tjekou et non d’un 
district du même nom. 


(4) » NŸ NN ne re )à 2 a est cmprunté au cananéen 122. Je est superflu 


et vient, sans doute du wrkb4, char. 
(5) Per-Atoum, Pithôm biblique. 


Commentaire 


Ce texte, comme le Doc. 25, présente les Shosou, ou une partie des Shosou, 
associés à Edom (— Séir), au temps de la XIXe dynastie. Les rapports entre 
Edom et l'Égypte, dépeints ici, sont pacifiques, à la differénce des Doc. 25 
(Ramsès IT) et Doc. 38 (Ramsès III). Nous trouvons un écho tardif de ces 
relations pacifiques dans I Aois XI, 14-22 où il est dit que Hadad, roi d’Edom, 
partit, accompagné d’un bon nombre d’Edomites, pour l’Égypte où il reçut 
une maison” et fut pourvu de subsistance et de terres. Ces Edomites passèrent 
par Paran, c’est-à-dire le Nord du Sinai; les Shosou du Pap. Anastasi VI 
empruntèrent fort probablement la même route, moins de 300 ans plus tôt. 
Ce sont des bergers, bien accueillis par les Égyptiens qui leur accordent toutes 
les facilités requises pour les troupeaux et les hommes. Cette situation existait 
au moins depuis le Moyen Empire. Dans la ,,Prophétie de Néferti” il est dit, 
concernant le temps de Aménémès: ,,Ils (les Asiatiques) demanderont de 
l’eau de la manière habituelle, pour abreuver leurs troupeaux.” 4) 

Notons le contraste frappant avec le caractère des Shosou dépeint dans 
Je Pap. Anastasi I (Doc. 36) où ce sont des brigands, ennemis du voyageur 
égyptien. Les mouvements de ces Bédouins devaient être contrôlés au passage 
de l’important Ouadi Toumilât. Il y avait déjà certainement eu des raids bédouins 
et des infiltrations dans cette région — les nombreuses inscriptions locales en 
témoignent qui louent le pharaon pour ses victoires sur les Shosou. Mais à 


1) Pap. Anastasi III, verso 5,1 et 6,4 ainsi que 5,4. Voir Doc. 11. 
2) Vetus Testamentum XV (1965), p. 37 s. 
3) Vetus Testamentum XIII (1963), p. 405. 
4) PosENER, Liftérature et politique, p. 157. 
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partir du temps de Mernephtah, on ne parlera plus des victoires sur les Shosou 
dans le Delta et, à l'exception du Doc. 38, où il est question de victoire en Edom, 
aucun document ne les traitera plus de contemporains et ne les considérera plus 
comme un facteur politique réel. 


$ 14. DocumenTs DE LA XXe DyNAsTIE 


Document 38 


Ramsès JIT 
Papyrus Harris I, 76,9 — 11 


Nature du Document 

Le Grand Papyrus Harris 1) a été trouvé en 1855 dans une tombe, non 
loin de Médinet Habou; il est long de 40,5 m. et large de 42,5 cm. Après une 
assez longue introduction, le roi énumère ses dons faits aux divers dieux dans 
leurs temples. Une section est consacrée à Thèbes, une autre à Héliopolis, une 
troisième à Memphis. Dans une autre section encore nous avons la liste de 
dons faits à des temples moins importants. Chaque section, en dehors des don- 
nées d’introduction, comporte une partie essentielle qui est un constat à la 
fois des domaines appartenant au dieu, de ses revenus et des dons royaux offerts 
au dieu, ainsi que des revenus destinés à couvrir les dépenses occasionnées 
par les fêtes traditionnelles et récentes. Le Pap. Harris indique l’énorme pouvoir 
des temples sous Ramsès III. Une bonne partie de ces richesses leur avait ap- 
partenu avant même l’avènement de ce monarque, et les listes confirment la 
propriété et les privilèges obtenus sous les règnes antérieurs ?); toutefois, les 
temples s’enrichirent considérablement grâce aux activités commerciales et 
militaires de Ramsès III. Notons à ce propos que Ramsès prétend avoir con- 
struit un temple d’Amon en Canaan, ainsi que les villes de Palestine (Kharou) 


! Bibliographie: S. BircH, Facsimile of an Egyhtian Hieratic Papyrus of the Reign of Ramses 
IT now at the British Museum, Londres, 1876; W. ERICHSEN, Papyrus Harris I, Bruxelles, 1933, 
p. 99; BAR IV, € 404; Wizson dans ANET, p. 262. 

2) H. ScmaEDEL, Die Listen des grossen Papyrus Harris, Glückstadt, 1936, p. 36 et passim 
soutient que le Papyrus énumère seulement les dons de Ramsès aux temples. W. HELCK, 
Materialien zur Wirtschaftsgeschichte des Neuen Reiches, Wiesbaden, 1960, p. 222 signale la pos- 
sibilité qu’une partie des dons faits au temple — ou soi-disante-tels — résultaient plutôt d’une 
réorganisation royale de la proprieté terrienne des temples. 
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appartenant au domaine d’Amon de Thèbes. Dans plusieurs sections du 
Papyrus, on souligne que Ramsès IT est déjà mort et que son fils, Ramsès IV, a 
pris sa succession. On lit les prières du vieux roi recommandant son fils aux 
dieux et à son peuple. Donc, le Pap. Harris est un document écrit au nom d’un 
roi mort; il semble avoir eu pour but la justification du règne du nouveau mo- 
narque. On y trouve également la confirmation des droits et des biens que les 
temples possédaient sous le règne du père, et dont ils continuaient à jouir sous 
celui du fils. Le texte commence par la date de sa composition: l’an 32, soit l’an- 
née de la mort de Ramsès III. 

Une section historique sert de conclusion au document. Elle décrit tout 
d’abord l’anarchie qui aurait précédé l’accession au trône de Setnakhté, fon- 
dateur de la XX° dynastie, pour s’étendre sur les bienfaits de son règne et passer 
ensuite aux exploits de Ramsès III lui-même. Ici nous avons le récit de la 
guerre contre les Peuples de la Mer, contre les ,,gens de Séir”” et contre les 
Libyens. Suit un compte-rendu d’expéditions pacifiques dont la mission à 
Pount. Le long texte s’achève par l’ascension au ciel du roi décédé, décrite à la 
première personne, avec l’exhortation d’obéir au nouveau souverain, et des 
louanges à son adresse. 


Texte 


De AW LN LES ET, 
TÉKR mQar», 
ere) SO NY K di 


eme R AN ARC 
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LR NP nt etes 


ns AeNRYNR ax RÜSe.. 


a 


LT g 


DST EL ENT: 


= LCJ1e- 


Traduction 

J'ai détruit les gens de Séir @) parmi les tribus ®? de Shosou et j’ai pillé leurs 
tentes avec leurs gens, leurs biens ainsi que leurs troupeaux sans nombre, 
enchainés et emmenés comme butin, comme tribut d'Égypte. Je les ai donnés à 
l’Ennéade comme esclaves à leurs temples. 


(1) pour Séir, voir 41. 
(2) pour ce mot voir le 4 50. 


Commentaire 

Il est question des campagnes asiatiques de Ramsès III dans les inscriptions 
et représentations figurées de ce rot, plus particulièrement. dans celles de 
Médinet Habou. Parmi les faits de la guerre de l’an 5 contre la Libye, nous 
trouvons des allusions aux combats contre le Nord). En l’an 8, eut lieu une 
guerre en Âsie, mais nous pouvons diffcilement la qualifier de ,,guerre asiati- 
que”, les opérations étant dirigées contre les Peuples de la Mer qui s’étaient 
partiellement rendus maîtres des possessions égyptiennes en Âsie. La seconde 
campagne d'Asie, sans doute postérieure à celle menée contre la Libye en l’an 
11, avait pour but la reconquête de villes sur lesquelles le contrôle s’était 
relâché; il est fait mention de Tounip et d’Arzawa ?). 


») Medinet Habu, 1, PI. 27. 
2) Jbid., Pis. 87-92. 
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Les sources sont très parcimonieuses quant aux expéditions de Ramsès IIT 
en Palestine proprement dite. HELCK !) considère notre document comme seule 
preuve d’une telle entreprise. Mais une inscription rupestre de Deir el Medineh?) 
relate une victoire de Ramsès III sur les Libyens, les peuples du Sud, Kharou 
et les Peuples de la Mer. Les listes de Ramsès III à Karnak et, dans une moindre 
mesure, à Médinet Habou, sont des copies de documents antérieurs, plus par- 
ticulièrement ceux de Ramsès II — bien que certaines d’entre elles puissent 
contenir des données authentiques. L’emprise égyptienne sur certaines vastes 
parties du territoire palestinien au temps de Ramsès III est démontrée par les 
découvertes archéologiques: une statue à Beth Shean®) et, parmi les ivoires 
de Megiddo, la palette portant le nom de ce roi 4). Son nom figure à Gézer sur 
plusieurs vases de faïence 5). Mais même si l’on ne peut nier toute action de 
Ramsès IIT en Palestine, il est impossible d’y trouver un rapport avec la guerre 
contre les Shosou mentionnée dans le Pap. Harris I. 

Le fait que, d’une part, la mention de cette campagne dans le Papyrus 
vienne immédiatement après la guerre contre les Peuples de la Mer et que, d’autre 
part, les Shosou soient associés aux Peuples de la Mer dans Pinscription de la 
porte-forteresse à Médinet Habou (Doc. 39), parait justifier le rattachement de 
cette campagne à celle de l’an 8, dirigée contre les Peuples de la Mer). La 
raison immédiate des hostilités pouvait être une révolte des Shosou dans cette 
récion-là. Le Pap. Harris I met l’accent sur les prisonniers et le butin. Cette 
insistance ne s’explique pas uniquement par l'intérêt que le Pap. Harris I porte 
aux résultats matériels des expéditions. Cet intérêt est évident également dans 
le texte de Deir el Medineh, cité plus haut ?) qui souligne l’importance du butin 
ramené de la guerre contre Kharou. 


Document 39 (Voir PI. XN 


Ramsès III 
Porte-forteresse 
Médinet Habou 


1) HELCk, Beziehungen, p. 248. 

* Lepsrus, LD HI, 218. 

3) RoweE, Topogr. B.-Shan, PI. 51. 

#) G. Loup, The Megiddo Ivories, Chicago, 1939, PI. 62 et p. 11. | 
5) R. A. S. MACALISTER, The Excavation of Gexzer, I, Londres, 1912, p. 235. 
6) BiLABEL, Gesch. Vorderasiens, p. 128. 
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Localisation 


Façade, à droite de l’entrée, aile Est. 
PM II 173 (6) 


Nature du Document 


Relief représentant sept captifs ligotés, à genoux), le dernier homme à 
l’est étant caché par un mur construit devant la façade. C’est donc une liste du 
Type II selon la classification de Simoxs ?). Les légendes sont inscrites en colon- 
nes devant chaque prisonnier; les hommes sont individualisés par le costume, 
la coiffure et les traits du visage. 


Texte 


Î O ES "_& O | 
VE ke TE 2 5)Ÿ um 


PEYRE KE 44 Ye 


1) Bibliographie: LD III, 209 b; Wreszinskt, Af/as II, 160 a et 160 b; BAR IV, ( 129,5; 
E. Meyer, Bericht über eine Expedition nach Âgypten zur Erforschung der Darstellungen der 
Fremdvôlker, Sizungsberichte der Kiel. Preuss. Akad. der Wiss. XXXVTIL, Berlin, 1913, p. 793. 
2) SiMoONS, Handbook, p. 8. 
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a Te RFID 
RE 

PE PAR LU 205 RW 
RP T EN DATE 
mp4 5 W 


Transcription Traduction 
des toponyrmes 





1) 24 Le misérable roi de Hatti comme prisonnier vivant 
2) ir Le misérable roi d’Amor © 

3) fkry Un chef des ennemis de Tjekker @) 

4) Sran Shardan dela Mer ® 

5) 35] Un chef des ennemis de Shosou (4) 

6) tri Teresh de la Mer . 

7) plrsé] Un chef des ennemis de Prst () 4 Lili e DAS 


a) Certains auteurs proposent de compléter ce nom ut s aa NN ) ma Skrsh, 
D’autres préfèrent uit KR +Y Shosou *}. Le nom ,,Shekclesh” ne tiendrait pas dans 


l’espace disponible, un seul cadrat manque. 


(1) Amor. Le texte concernant la campagne de l’an 5 renferme des allusions à la guerre 
contre Amor *). Le captif représenté ici a unc barbe fournie et arrondie, sa chevelure abondante 
est maintenue par une résille. Son vêtement, comme celui des prisonniers qui le suivent, est 
indistinct en raison du mauvais état du relief. 


1) P. MonrTer, Les reliques de l’art syrien dans !” Égypte du Nouvel Empire, Patis, 1937, p. 47; 
G. À. WaInwrIGHT, /EA XLVII (1961), p. 83-90 et /E A L (1964), p. 40-46. 

*) BAR IV, (129, E. F. Wente, /ÎVES XXII (1963), p. 167-172. 

9) Medinet Habu, 1, PL 27, lignes 13-17. Quant à la situation géographique d’Amor, voir 
GARDINER, Onom. I, p. 187* s. 
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(2) Tjekker. Les Tjekker font partie des Peuples de la Mer — ils sont mentionnés dans le 
Voyage d’Ounamon comme habitant la ville de Dor, en Palestine (El Bourg, près de 
Tantoura) !. 

(3) Sharden?). Le chef représenté ici porte boucles d’oreilles et barbe, qui sont les 
attributs de son rang. 

(4) Shosou. L'homme peut être identifié par sa coiffure. Les autres éléments (barbe et 
médaillon) ne prêtent pas à conclusion, car on les retrouve également chez d’autres types 
ethniques. Le vêtement ne saurait servir d’argument, car on ne le distingue pas sur le relief; 
certains dessins en reconstituent plus que l’original ne laisse entrevoir (pagne, glands). Il 
n’est pas impossible que le Shosou apparaisse sur notre document à côté de l’homme d’Amor 
et de l’Hittite. Des Shosou vivaient en effet dans cette région et étaient alliés aux Hittites, 
situation analogue à celle de l’époque de la bataille de Kadesh, sous Ramsès II. Mais cette 
explication semble moins plausible que celle que nous avons proposée au sujet de la mention 
des Shosou à la fin du Pap. Harris 1 (Doc. 38). 

(5) Teresh 3). 

(6) Pereset, les Philistins 4). Il est curieux de noter que ce peuple, le seul parmi les Peuples 
de la Mer qui soit mentionné dans la Bible, ne se retrouve pratiquement qu’à Médinet Habou 
et uniquement sous le règne de Ramsès II 5). 


Commentaire 


Le représentant des Shosou figure ici aux côtés de ceux des Hittites, 
d’Amor et des Peuples de la Mer. Le Pap. Harris I (Doc. 38) associe de manière 
analogue la guerre contre les Peuples de la Mer et la guerre contre les Shosou. 

La Liste semble suivre un ordre géographique du Nord au Sud, de Hatti, Amor, 
Tjekker jusqu'aux Philistins. Ce qui serait en accord avec la colonisation des 
Tjekker à Dor (voir note (2)) et des Philistins au Sud du pays de Canaan. Les 
Shosou auraient ainsi une position intermédiaire. L’explication donnée au 
sujet de ce document pourrait servir également ici, à savoir que l’action contre 
les ennemis du Nord avait précédé de peu celle contre les Shosou. DrIoToN ©) 
voit dans la diversité des titres employés dans cette liste une indication d’or- 
ganisation sociale. Hatti et Amor sont représentés par leur grand”, le prince, 
ce qui indique le système monarchique de ces États bien organisés. Par contre 
les organisations tribales composées de plusieurs clans sont représentées par un 
Chef”: ce sont les Tjekker, les Shosou et les Philistins. Les deux hommes dé- 


1) GARDINER, Oro. I, p. 199% s. 

2?) Pour les problèmes concernant ce peuple et son histoire, voir #bid., p. 194* s. 
3) WAINWRIGHT, 0p. cit, p. 84. 

4) GARDINER, Onom. I, p. 200*. 

5) Pour la seule exception, voir GARDINER, /oc. cit. 


6) RB XLII (1933), p. 353-365. 
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pourvus de tout titre sont, d’après DRIOTON, des mercenaires (Shardan et T'eresh) 
mais ceux-ci conviendraient difficilement au tableau en tant que captifs ligotés. 


Document 40a (Voir Pls. XI et XIA) 


Ramsès TI 
Shosou, soldats de l’armée égyptienne 


LEE 
4 
LRQ 


Médinet Habou Laine 2 


Localisation 


Paroi nord extérieure du Grand Temple. 
PM IT 188 (102) 


Nature du Document 


Ramsès IT marchant contre les Libyens, avec des troupes égyptiennes et 
étrangères !). Le contingent égyptien est suivi d’un groupe de Shardan mêlés 
aux Philistins ou bien à un autre peuple de la Mer portant des coiffes vues chez 
les Philistins. Le troisième groupe est formé de Shosou, suivis de Noirs. Les 
Shosou portent le bonnet au large ruban et le pagne court. Leurs armes con- 
sistent en une lance dans la main gauche, et un boumerang dans la main droite. 


Document 40b 


Localisation 
Mur extérieur nord, deuxième scène à partir de l’extrémité ouest ?). 
Médinet Habou. 
PM II 188 (103) 


Nature du Document 


De son char, le roi tire sur ses ennemis Libyens. Il est assisté de troupes 
égyptiennes et étrangères. Les Shosou dépeints ici luttent avec acharnement 
contre l’ennemi libyen du pharaon. C’est le seul document qui montre les 
Shosou triomphant d’un adversaire. L’un des Shosou met hors de combat un 
Libyen qui s'était baissé pour le poignarder par dessous. L’homme porte le 


1) Bibliographie: Medinet Habu 1, PI 17; WRESzINSKI, A#as II, 128. 
2) Bibliographie: Medinet Haba 1, PI. 18; WRESzINSKI, Af/as II, 129. 
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bandeau et les cheveux découverts, coiffure typique des Shosou de nos do- 
cuments. Il est vêtu d’un pagne. 

On voit le second Shosou en train de lancer un javelot. Il tient un bouclier 
rond dans la main gauche. Son profil et sa coiffure sont identiques à celles de son 
compagnon; on ne peut voir son vêtement; il porte en sautoir un large 
médaillon rond. 


Document 40c 


Localisation 


PM II 189 (106) 1) 


Nature du Document 


On voit Ramsès III marchant sur Djahy?), pour combattre les Peuples 
de la Mer. Il est accompagné de troupes égyptiennes et étrangères. Les Shosou 
apparaissent dans le registre le plus bas des troupes en marche, avec les Shardan. 
Ils portent un bandeau autour de la tête. Le profil est accusé, le pagne court. 
Leurs armes consistent en lances et poignards. Ce relief ressemble en bien des 
détails à la PL. XVII de la publication de Chicago, dont nous avons extrait le 
Doc. 402. 


Document 40d 


Localisation 


Paroi nord extérieure du Grand Temple. 
Médinet Habou. 
PM II 189 (108) 


Nature du Document 

Des troupes égyptiennes, Shardan, Shosou et Noirs marchent vers la 
gauche #). Cette rangée de soldats n’a sans doute rien de commun avec la 
chasse au lion dépeinte au-dessus. Les Shosou apparaissent avec le bandeau, 


1) Bibliographie: Medinet Habu 1, PL 31; WreszinsKkt, A#/as II, 112. 
?) Pour Djahy, une des multiples dénominations de la Palestine et de la Phénicie, voir 


GARDINER, Onom. I, p. 145*. 
$) Bibliographie: Medinet Habu 1, PI. 35. 
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sans autre coiffure. Le premier homme porte un bandeau à glands, de même que, 
semble-t-il, le suivant. Les Shosou sont vêtus de courts pagnes à glands. Leurs 
armes sont la double lance dans la main gauche, et le bâton dans la main droite. 
L'homme de droite porte sur l'épaule un bouclier oblong sur le bord duquel 
on peut voir des boucles: celles-ci peuvent servir soit à renforcer le bord du 
bouclier, soit à attacher la peau d’un animal sur le cadre du bouclier. 


Document 40e 


Localisation 
Grand Temple, Première cour, paroi sud, extrémité ouest. 
Médinet Habou. 
PM II 180 (14) 


Nature du Document 

Ramsès III et sa cour en parade!). Trois rangs de soldats lui servent 
d’escorte. Sur le registre supérieur figurent des Égyptiens, sur celui du milieu 
trois Shardan et deux Shosou, tandis que des Noirs figurent sur le registre 
inférieur. Dans le registre intermédiaire se tient un sonneur de cor, tourné vers 
les soldats pour leur faire entendre son signal. 

Les deux Shosou diffèrent par leur coiffure: celle du premier consiste en un 
bonnet plié en son milieu, alors que celle du second comporte un bonnet de 
drap descendant sur la nuque, et un ruban enserrant la tête sous le bonnet. 
Tous deux sont vêtus de pagnes à glands et armés de lances courtes et doubles 
et de bâtons. | 


Commentaire 

Pour les campagnes asiatiques de Ramsès III, voir nos remarques con- 
cernant le Pap. Harris (Doc. 38). Ce roi amena des Shosou comme prisonniers 
en Égypte et ceux-ci peuvent avoir servi plus tard dans l’armée égyptienne 
contre les Libyens et les Peuples de la Mer. Une telle intégration aurait ce- 
pendant demandé du temps; il semble plus vraisemblable que ces soldats de 
l’armée égyptienne aient été ceux que Ramsès II emmena en Égypte durant ses 
campagnes contre les Shosou, et dans le cadre de sa tentative d'établir les élé- 
ments instables dans des colonies militaires en Égypte ?). 


1) Bibliographie: Medinet Habs I], PI. 62; WresziNsk1, Af/as II, 134. 
2) Voir S. SAUNERON - J. YoyotrE, L.d.É. VII (1950), p. 67. 
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Document 4la (Voir PI. XII) 
Ramsès III 
Médinet Habou 
Shosou prisonniers 


Localisation 


Grand Temple, première cour intérieure, mur nord, registre inférieur !). 
PM II 181 (21) 


Nature du Document 
Les prisonniers sont conduits devant le char royal. Ils sont répartis en trois 

registres et représentent toutes les campagnes du roi dans le Nord. 

Rangée supérieure: Libyen — Shosou — Hittite — homme des Peuples de la 
Mer — Syrien 

Rangée du milieu: Libyen — Shosou — Syrien — Hittite — homme des Peu- 
ples de la Mer 

Rangée inférieure: Libyen — Shosou — Syrien — Syrien — homme des 
Peuples de la Mer. 


Le Shosou de la rangée supérieure est à peu près indistinct; on peut l’iden- 
tifier par son bonnet. Celui de la rangée inférieure ressemble beaucoup à 
l’homme du registre inférieur du Doc. 42 b: il a le vêtement plié, le collier au 
médaillon, et un large bonnet de drap descendant sur la nuque. L'homme de la 
rangée intermédiaire porte le bonnet de drap, déjà remarqué dans le relief de la 
porte-forteresse (Doc. 39) et un pagne à glands. 


Document 41b 
Ramsès II 
Médinet Habou 
Shosou prisonniers 


Localisation 

Grand Temple, intérieur de la première cour, paroi nord, registre in- 
férieur ?). 

PM II 181 (20) 


1) Bibliographie: Medinet Habu 1], PI. 98; WResziNsKi, A#/as I, 150. 
?) Bibliographie: Medinet Habu U, PI. 99; Wreszinskr, A#as I, 150. 
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Nature du Document 


Relief. Ramsès IIT présente ses prisonniers à la triade divine. Les pri- 

sonniers sont liés et placés debout sur deux registres. 

Rangée supérieure : un Hittite, un Libyen, deux Syriens, un Shosou 

Rangée inférieure: un  Libyen, un Shosou, deux Syriens, un homme des Peuples 
de la Mer. de : 

" Le-fait que nous ayons soit un, soit deux représentants de chaque région 
indique qu'ici, comme dans d’autres exemples, l’intention n’est nullement de 
montrer une suite de captifs formant une scène réaliste, mais bien de symboliser 
la puissance du pharaon s’exerçant cette fois dans le Nord. 

Le Shosou du registre supérieur peut être reconnu grâce à sa coiffure. 
Celui du registre inférieur porte la coiffure typique, le pagne à gland et le 
vêtement plié déjà remarqué dans une scène de Séti Ier (Doc. 11). Il porte 
également un collier, auquel est suspendu un médaillon rond. 


Commentaire 


Voir les Doc. 38 et 41. 


Document 42a (Voir PI. XIII) 


Ramsès III 
Brique émaillée 
Médinet Habou 


Localisation 


L'objet appartient à une série de briques émaillées découvertes par des 
fouilleurs de sebakh à Médinet Habou. Il est actuellement au Musée du Caire 
(]. 36457) *. 

PAM II 191 


1) Bibliographie: G. Daressy, ASAE XI (1914), p. 55 et PL IV, 13; WRESZINSKI, 
Atlas XI, 160 b; U. HoELscHER, 74e Mortuary Temple of Ramses IIT, Part II, Chicago, 1951, 
PI. 31 b; voir aussi W. C. Hayes, G/azed Tiles from a Palace of Ramses IT at Kantir, New York, 


1997: 
Doc. et Mon. Or, Ant., XVII 10 
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Nature du Document 


Ces briques en faïence, décorées de silhouettes de prisonniers étrangers 
servaient au revêtement des panneaux de portes et des parties inférieures des 
murs. La représentation des particularités nationales laisse beaucoup à désirer: 
vêtements libyens donnés à un captif de type hittite, etc. . .. 

-Le prisonnier de notre document est le seul qui puisse être défini comme 
un Shosou. Il à la coiffure typique de ce groupe ethnique. Sur un pan de son 
vêtement nous relevons le signe Ÿ$ svmbolisant le Nord. L'homme est lié 
par une tige encore visible sur son cou. Ses mains sont prises dans des menottes 
de bois. | 

Ce personnage à souvent été identifié comme un fkrÿ, Shekelesh, homme 
des Peuples de la Mer, confusion due à une fausse interprétation du relief de la 
porte-forteresse à Médinet Habou (Doc. 39). 


Commentaire 

Les briques émaillées ne peuvent, étant donné leur caractère purement 
décoratif, servir de critère à l’identification des types nationaux; elles peuvent 
cependant aider à éclaircir certains détails, telle l’expression du visage offrant, 
semble-t-il, une vérité de type et de nature. Les Shosou captifs apparaissent 
également dans d’autres représentations de Ramsès IIT à Médinet Habou (Doc. 
41). La coloration de la peau est significative à cet égard: les Asiatiques, y 
compris les Syriens, les Mésopotamiens et les Shosou ont la peau jaune. 


Document 42b (Voir PI. XIII) 


Ramsès III 
Brique émaillée 
Médinet Habou 


Localisation 


La pièce appartient à la série dont ,,quelques morceaux disparurent”, selon 
DaRessy t), tandis que d’autres morceaux atteignirent le Boston Museum?) 


1) Voir la Bibliographie du Doc. 42 a. 

2) L.E.R., Museum of Fine Arts Bulletin VI (1908), p. 48.; W.S. SuitH, Ancient Epypr... 
Boston, 1960, fig. 97, le deuxième prisonnier à gauche est très proche de celui de notre 
document, mais il a la peau rouge. 


DOCUMENTS DE LA XX® DYNASTIE 147 


et d’autres collections. Notre document faisait partie de la collection von 
Bissing, avant d’entrer au Kestner Museum, à Hanovre, où il se trouve à pré- 
sent (N° Inv. 1950 148 à) 1). 


Nature du Document 

La tête ressemble dans tous les détails à celle du Doc. 42a. Seule la moitié 
supérieure du corps, tête et torse, subsiste. On ne voit qu’un seul bras, le 
vêtement est richement orné, et l’homme porte un collier au pendentif en forme 


de croix. 
I. WoLDERING !) identifie l’homme comme un ,,Angehôriger der Seevülker 
(Schakalscha — Sizilier)”; elle suit ainsi DARESSY et d’autres auteurs. 


Document 43 


Ramsès V 
Papyrus Wilbour 


Nature du Document 

Liste d’arpentages effectués pour les besoins du fisc?). Parmi les topo- 
nymes se trouve la localité de Pen Shosou (ou P2-n-Shosou). Un certain terrain 
est alloué à Hathor de Shosou. Les positions citées ici figurent toutes dans la 
section III du papyrus; ce sont notamment les lignes 44,31; 44,36; 48,2; 
61,4; 61,9 et 63,9. 


Texte 
44,31 


LIBRE EE re 
& ? Dhæmizme ff X (9 7727 


1) Bibliographie: L WoLDERING, Ausgewählte Werke der Agyptischen Sammlung, Kestner 
Museum, Hanovre, 1958, PI. 47; voir aussi la Bibliographie du Doc. 42 2. 
2) Bibliographie: À. H. GARDINER, The Wibour Papyrus I, TU, TT, Oxford, 1948. 
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es HT DT D miss 
ofo {À ai 
Me INT E D NÉ nu 
efof Aus 
eo FA ei Los Mu 


«a R 
ET RE 


efo+$ À us 


O 


0 J) | 9 
are ot ne. K£ > À . 


ce fo + A ut 


Traduction 


44, 31 
Arpentage effectué au nord de P3-n-Shosou (dans) le lac d’Iryut 


44, 36 
Arpentage effectué au nord-ouest de P3-n-Shosou 


48, 2 
Arpentage effectué à l’est de P3-n-Shosou 
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61, 4 
Arpentage effectué au sud de P3-n-Shosou 


61,9 
Alloué à Hathor de (la ville de) Shosou 


63;:9 
Arpentage effectué au sud-ouest de P3-n-Shosou 


Commentaire 
La ville de Pen-Shosou est située près de Spermerou, car dans la dernière 


position citée, 63, ARE localité qui nous intéresse est associée À Spermerou. 


Cette dernière jouait un rôle considérable par son emplacement au terme d’une 
des routes reliant l’Oasis du Sud à la vallée du Nil, l’autre route aboutissant à 
Pemdjé (Oxyrhynchos). Voie commerciale importante en temps de paix, elle 
devenait en temps de guerre l’endroit à partir duquel les Libyens menaçaient 
la vallée du Nil. Le Pap. Harris mentionne le problème des Libyens dans ce 
sens, sous Ramsès IT !). Sur l’ordre du pharaon, on avait pris des étrangers 
pour coloniser le district. La raison d’être de ces établissements étrangers 
était, à cette époque précise (fin de la XIXe et début de la XXe dynastie) et 
en ce lieu précis, surtout d’ordre militaire?). 


Nous relevons dans le Pap. Wilbour d’autres toponymes appartenant à la 
même région, et formés de manière semblable: TRI TEr «e, 
p-u-md3yr, ,,Celui des Medjaiou”, qui a très probablement évolué en Pemdijé 


RAP 


(Oxyrhynchos) ?). Un autre toponyme de construction analogue est &K 


& «de, D #3 ubsr, Celui des Nubiens” 4). Nombre de toponymes dans 

le même papyrus font penser que P3-n-Shosou n’était pas le seul établissement 

de ce genre: Pr Ba’alat (A 16, 5), Hrw (B 6, 21), N3 Hrw (B 7, 9), Pr Host 

(A 19, 7) etc. ,,Hathor” de la ville de Shosou est probalement ici l’équivalent 

d’une déesse asiatique. Dans le Papyrus Sallier IV (verso 16) par exemple ce 

peut être un épithète d’Astarté. Il peut s’agir dans d’autres cas de la Dame de 
1) Pap. Harris I, 77,5; BAR IV, € 405. 


2?) Voir S. SAUNERON - J. YOYOTTE, #or. cit, (p. 143, note 2) et aussi notre Doc. 16, 


Commentaire. 
3) Voir GARDINER, Wi/bour Papyrus, IL, p. 42. 
4) Jbid., I, Table IX, No. 100. 
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Byblos (Baalat). Dans le cas qui nous concerne, comme dans celui du toponyme 
»Pr Baalat” du Papyrus Wilbour, il est peu probable qu’il y ait un rapport 
avec la Dame de Byblos 1). 


Document 44 


Ramsès IX 
Papyrus Amherst [Pap. Harris À (VT)] 


Nature du Document 


Il s’agit de plus de cent personnes d’appartenance sociale diverse, im- 
pliquées dans le pillage d’une tombe de la nécropole thebaïine ?). 


Texte 


DER us Reg n4s 
FKNI135-44 


Traduction 
La femme esclave T?-Shosou de la maison d’Amon et sous la juridiction 
du grand prêtre d'Amon. 


Commentaire 


Bien que les Shosou, en tant que réalité historique, disparaissent des 
documents égyptiens après le règne de Ramsès III, leur souvenir persiste dans 
les toponymes (Doc. 43) et dans les noms de personnes (le présent Doc. et le 
Doc. 45). Il n’est pas nécessaire de supposer un rapport ethnique entre le porteur 
de ce nom et les Shosou, car les noms de la sorte se présentent sans aucune 


P Voir HELCK, Beziehungen, p. 500. 
2) Bibliographie: P. E. Newserry, The Amberst Papyrus, Londres, 1899, PI. XIII, ligne 9 
et p. 40-41; RANKE, PNI, p. 367, No. 21. 
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allusion à quelque rapport réel et ils peuvent être donnés en raison d’une par- 
ticularité physique ou d’un certain comportment. La femme mentionnée ici 
pourrait d’ailleurs descendre de l’un des nombreux prisonniers de guerre 
shosou attachés au service des temples écyptiens 1). 


1) Pour cette forme des noms personnels, voir H. Grarow, Z AS LXXIII, (1937), p. 44; 
RaANKE, PIN I, p. 191 s. et, en dernier lieu, G. PosENER, Syria XX XIV, (1957), p. 155. 


PEER RS : LE pu su S i : 
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Document 45 
XXIe dynastie 
Dipinto. Abydos 


Localisation et Nature du Document 
Dipinto à l’encre rouge, sur le mur du couloir du Taureau qui fait partie 
du grand temple de Séti Ier à Abydos (le Mnemnoïon des auteurs grecs) !). 
PM VI 26 (236)-(237) 


Date 

Una dipinto situé dans le même temple, dans la chapelle de Ptah ?), présente 
une écriture très semblable à celle de notre document #). Il a un cartouche de 
Psousennès IT. GUuNN) attribue presque tous les dipinti du cénotaphe de Séti 
Ier à Abydos à l’époque de la XXIe dynastie. Le style hiératique de l’une de ces 
inscriptions ressemble à celui de notre document 5); à l’instar de ce dermier, 
cette inscription relate la visite d’un scribe et de son compagnon. 


Texte 





ofÆ] LRPAS 


?) Bibliographie: M. À. Murray, The Osireion at Abydos, Londres, 1904, p. 36, No. 38,2 
et PL. XXI (milieu); RANKE, PIV I, p. 117, 24. 

2) PM VI 12 (113). | 

3%) Voir Murray, op. cif., p. 36 et PI. XXI (en haut). 

4) Dans H. FRANKFORT, % be Cenotaph 7 Seti I at Abydos, Londres, 1933, p. 88. 

$) Zbid., PL XCI,3. 


ss 
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Traduction 

(Le roi de Haute et Basse Égypte... qui a fait un monument dans la 
maison de son maître, il a construit... pour son père Osiris...). Le scribe 
Pashosou qui est venu ici, scribe . .. 


Commentaire 


Voir Doc. 44, commentaire. 


Document 46 


Règne de Sheshanq III 
XXII dynastie 
Chronique du Prince Osorkon 


Date 


800 environ. 


Localisation 

Mur intérieur Ouest, façade Est du portail boubastide dans le grand temple 
de Karnak 1). 

PM II 14 (10) 


Nature du Document 
L'inscription relate les donations du prince Osorkon, sous Sheshanq III. 


Texte 
A EST ES 
= Rampe 


») Bibliographie: The Epigraphic Survey. Reliefs and Inscriptions af Karnak, III: The 
Bubastide Portal, Chicago, 1954, PI. 22; R. À. CamiNos, The Chronicle of Prince Osorkon (Analecta 
Orientalia 37), Rome, 1958, & 222 et 226. 


a ent area sad mn + 2 a ÉGE 
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19) am <> 8) MAAA 
En =) PE 
C1 À : nur ee & NN '" 
Traduction 


Ce qui est assigné (aux) fonctionnaires: 40 deben 2 1/2 kité d’argent; 
(aux) Shosou de Pr-#b(f)-#p-hm Q) 6 deben 1/2 kité d’argent. 


a) Haplographie de + 
b) CAMINOSs corrige: { 


(1) La vile D, RS @ Pr-nb(-tp-ibw, Aphroditopolis :). 


Commentaire 
À lopposé de P-n-Shosou, ville des Shosou, nous avons ici un groupe de 


gens mentionnés en en parallèle av avec un autre groupe, celui des fonctionnaires. 
Poor e est située dans le nome le plus septentrional de la Haute Égypte. 
Il y avait là, ou à proximité, une colonie de prisonniers de guerre. 

Notons que ,,les fonctionnaires” du domaine du grand prêtre d’Amon, 
payaient, dans ce cas précis (pour l’huile destinée à une lampe au temple 
d’Amon), six fois plus que les Shosou. 

Il s’agit d’une communauté d'étrangers (cf. le déterminatif) établie à 
Atfh (Aphroditopolis), ou à proximité; on peut comparer la mention, au nord 
d’Atfh, des champs des Shardanes ?). La communauté dont il est question ici 
est relativement aisée. On peut comparer ces taux avec les données du décret 
de Sheshanq*) qui fixe les redevances du gouverneur-général à 60 boeufs, 
celles du chef des communautés de #hr, soldats d’origine asiatique 4) — à 10 
boeufs (donc, un sixième), et celles des communautés d’artisans et des villages 
en général — à un boeuf. 

Pour identifier ces Shosou, deux possibilités se présentent: ou bien il 
s’agit d'une colonie traditionnelle de soldats, fondée à l’époque des Ramsès 


(mais s les Ramessides installaient leurs captifs d’Asie-sur-i five occidentale du 





» Voir GDG I, 94 et GARDINER, Orow. Il, p. 119%. 

?) E. IVERSEN, 7wo Zuscriprions Concerning Private Donations to T Abies Copenhague, 1941, 
PL. I, ligne 4 et p. 5. 

3) P. TResson dans M6/. Maspéro I, fasc. 2 (1938), p. 822 et 839, 

5) Cf Wb V, 322. 


s 
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Nil — à Atfh, sur la rive orientale, les Shosou auraient été tentés de retourner 
chez eux), ou bien nous avons affaire à une communauté d’origine shosou 
ayant spontanément traversé le désert pour s’établir aux confins d’Aphrodito- 


polis. 


Document 47 


Période boubastide 
Amulettes sous forme de décrets d’oracles 
L3, LG, T3 


Date 


Le seul document à peu près datable nomme un prince Osorkon (KXITEe- 
XXIITe dynastie) et l’ensemble doit pouvoir être attribué aux dynasties XXI — 
XXII ?. 


Nature du Document 


Ce sont des papyrus de forme oblongue roulés dans un tube, que les gens 
portaient sur eux, en tant qu’amulette personnelle. Les formules stéréotypées 
se retrouvent, avec des variantes, d’un papyrus à l’autre. Ces textes ont la forme 
de décrets, promulgués par un dieu pour accorder sa protection à une personne, 
une femme de préférence, contre toutes sortes de dangers et lui promettre 
toutes sortés de bonheurs. Parmi les dangers figurent notamment les sorciers 
étrangers dont les pays d’origine sont volontiers énumérés. 

La mention des sorciers étrangers est faite selon trois formules qui sont 
parfois défectueuses ou confondues: 

1) ,,tous les pays étrangers” 

2) quatre noms: El3rw (du Nord), Nhsy (du Sud), Pwf (de l'Ouest), 
Rmt-Kmt (Égyptiens) 

3) six noms: H3rw, Nbsy, K5, S3su, Pt, Rmt-Kimt. 


Texte 


(Nous ne citerons qu’une des séries de sorciers étrangers) 
L 3 B 34-40 (au British Museum) ?). 


» LE. S. Enwanrps, Oracslar Amulefie Decrees of the Late New Kingdom, Londres, 1960, I, 
p. xiv-xv. 
?) Epwanrps, op. cit, II, PI. VII. 
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MP Top 
Sos rtobhis— 
os Lors. 
WI À » Dur = 
0, vs à WMA) 
(PDP Sol 0 À — 
SAS ME9 DURE 


Traduction 


(. 


& 


Je la protégerai de la magie des Syriens 
de la magie des Éthiopiens 
de la magie des [Nubiens] 
[de la magie] du Shosou 
de la magie des Libyens 


de la magie du peuple d'Égypte. 


a) À restituer NC F Hal , Hbsy» d’après les autres textes. 
b) Pwry. Cf. EpwarDs, op. cit, Il, p. 10, note 23), 


1) Voir PoseNER, Prem. dom., p. 186-7 pour l'identification avec le biblique D. Voir 
aussi H. JAcQUET, /E A XLVI (1960), p. 20, ainsi que notre Doc. 52. 


s 
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Les autres mentions des Shosou se trouvent dans les amulettes suivantes: 


L 6 (British Museum) 


LAGRUR Ÿ © pi te) 


,. de toute magie du Shosou 


T 35 (Turin)?) 


à SH = iu mé 
Eu Ye 


nous le garderons de la magie du Shosou. 


a) “— pour 7 cf, Epwarps, op. cir. I, p. 73, note 3, 


Commentaire 


Nous avons ici un exemple de la survivance du nom ,,Shosou” en cette 
période tardive. Rwt-Kmf représentent les Égyptiens, Nehesy et Koush re- 
présentent le Sud, Pout, les Libyens, Khor et Shosou représentent l'Asie. 

Le texte énumère d’une façon non-archaïsante les quatre coins du monde. 
Les Shosou en font partie. En ce qui concerne leur identité, deux hypothèses 
sont possibles: 

a) Le nom ,,Kharou”” gardant son sens de ,,Palestinien” (donc séden- 
taire), ,,Shosou”” représente les populations nomades qui vivent à l’est du 
Delta et en Transjordanie (Arabes, Kenites, Midianites, Edomites, Amalécites, 
etc.). La situation serait pratiquement la même que dans le Doc. 31 (Stèle 
d’Ismailia). 

b) Si l’on suppose que le terme Kharou commence dès cette époque à 
s'appliquer plus étroitement aux côtes d'Asie et notamment aux Phéniciens, on 


# Epwarps, op. cit, I, p. 38 et II, PI. XIII, ligne 74. 
2) Jbia., 1, p. 75 et II, PL XX VIII, ligne 82-3. 


LT TT À A a 
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se demandera si le terme Shosou, qui, dans les temples de la basse époque (Doc. 
49, 515.) désigne une ethnie importante, n’inclut pas désormais, outre les 
populations susdites, les habitants de Juda-Israël. 


Document 48 


Voir Doc. 5 (p. 18). 


Document 49 


 Taharga 
Sanam (Nubie) 
Relief de prisonniers, avec cartouches 


Localisation 
Temple de Sanam, près de Gebel Barkal. Pylône intérieur, façade ouest 


formant le mur est de la cour à colonnade 1). 
PM VII 199 (11-12) 


Naïure du Document 

Rangée de prisonniers agenouillés, ayant devant eux des cartouches. 
Au-dessus de cette scène et sur des blocs éparpillés alentour, on retrouve les 
vestiges d’une scène où le roi immole des captifs. Le début du relief est très 
abimé; les cartouches 1 et 2 sont illisibles, tandis que les cartouches 3 et 4 
comportent des lacunes. À droite, on voit les vestiges d’une brève inscription 
qui ne fait pas partie de la série des cartouches. 


Texte 


Du  ?pu 7m 


7 y pv 
HER 


FI 


1) Bibliographie: F. L. GRIFFITH, AAA (Liverpool) IX (1922), PI. XLI et p. 105. 


sh 
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6) —,_— D 8) I 10) > 
ar — dti —= 
= ES SV = 
1 1% LA YA A 


Traduction 

1) 7) Tous les pays 

2) (Est) 8) Shosou 

3) (Ouest) 9) Haute et Basse Égypte 

4) (Nord) 10) Archers (Pd.tyou-shout) 

5) (Sud) 11) Tehenou 

6) Fenhout) 12) Tout ce qui est à l’intérieur du Grand Circuit 


a) Restaurer = © > se es A , Amon le taureau de 73 sfj (Nubie), 


doué de vie” qui se rencontre souvent dans les inscriptions de ce temple. 


(1) frbw. Ce nom qui remonte à l’Ancien Empire désignait sans doute à l’origine les 
charpentiers montagnards du Liban, mais il fut vite employé de façon vague et générale pour 
les régions côtières d'Asie 1). Dans un décret trilingue du règne de Philopater, frhw correspond 
au démotique Hor et au grec Dorvxin ?). Selon une certaine tradition, Horus d’Edfou de 
Sile régnait sur les /nhw %) et gardait l'Égypte contre leurs agressions 4). En ce sens ,,les pays 
Jnbw”° sont identiques aux ,,pays septentrionaux” ennemis 5). 


1) K. SETHE, Der Name der Phônizier, MAG XXI (1916), p. 305 s.;, H. Kees, Z AS 
EXXIX (1954), p. 38-9; J. VERCOUTTER, L'Egypte et le monde égéen préhellénique, Le Caire, 1956, 
p. 161-2. 

2) H. Gauruier et H. Sorras, Un décret trilineue en l’honneur de Ptolémée IV, Le Caire, 
1924, p. 25-26. 

3) Edfou II, 125, 10-11 et 186, 2. 

4) Edfou VII, 102, 1-2. 

5) Edfou V, 214, 7-8. Voir aussi Doc. 53, note (15). 


np 2 D 6 non D 
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Commentaire 

Cette liste possède quelques éléments de caractère universel. Nous avons 
déjà vu précédemment les Shosou figurer dans une liste des Neuf Arcs, élargie 
et mélangée. | 

La présente liste est importante parce qu’elle préfigure exactement la si- 
tuation que l’on retrouvera dans les temples ptolémaïques. Les peuples étran- 
gers y sont désignés par des expressions empruntées à une époque plus ancienne 
et le terme ,,Shosou””, typique du Nouvel Empire, y figure en bonne place. 
D'après le contexte, il s’agit évidemment d’importantes populations. 


Document 50 
Psammétique I* (663 — 609; XX VIe dynastie) 
Stèle de Nitokris 
Karnak 


Date 
L'an 9 de Psammétique Ier, soit 654 


Nature du Document 

La stèle décrit l’adoption de Nitokris, fille de Psammétique Ier, par Shep- 
enonpet, adoratrice divine d’Amon!). Cette dernière donne ses domaines à 
Nitokris, afin que le roi puisse y exercer un contrôle effectif et renforcer ainsi 
sa position à Thèbes. Le terrain mentionné dans notre document fait partie 
de ces domaines. | 


Texte 
NP Sp erR is R 


1) Bibliographie: G. LEGRAIN, Z AS XXXV (1897), p. 18; A. ErMAK, Zu den Legrain’- 
schen Inschriften, ihid., p. 27; BAR IV, 6 957; C. E. SANDER-HANSEN, Das Gottesweib des Amon, 
Copenhague, 1940, Textanhang 2, 27; R. A. Caminos, The Nitocris Adoption Stela, /ÆA L 


(1964), p. 71 s. 


à 
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nt ANNE Eee KReYy Li 
Rire 


Traduction 


>>» 


Dans le district de Saïs, Les Demeures des Shosou du Sud) qui se trouvent 
dans ce district: terre, auroures 360. 


a) x VY Y! au lieu de AA RO 
(1) GDG IL, p. 95: ,,nom d’un village ou hameau du Delta situé dans le district de Saïs” 1). 


Commentaire 


De même que dans les Doc. 43 et 46, il peut s’agir ici aussi de colonies 
fondées à l'intention des prisonniers de guerre shosou. Dans ce texte, la men- 
tion des ,,Shosou du Sud” ne parait pas conventionnelle. Le contexte indique 
qu’il s’agit d’un village ou d’un lieu connu sous le nom de ,, Demeures des 
Shosou du Sud”. La graphie f34 suggère la vocalisation yooc et un rapproche- 
ment du verbe ÿ335 

On comparera ce nom de village à celui de nova n ne yooc, localité du 
nome hermopolite, attestée par deux documents d’affaires coptes du VIe 
siècle ?). Le toponyme correspondant à une forme démotique *p3 35 (oswuo) 
x n3 S3sw signifie en effet ,,La demeure des Shos” c’est-à-dire ,,des pasteurs”’. 
Cru #) le rapproche d’un autre nom de lieu du nome hérmopolite qui peut, 
en fait, être la même localité“), nom attesté dans les papyrus grecs: [Touav- 
roumv (...) var. Hoouriumue, [louaureuevewc qui serait un composé gréco- 
égyptien *p3 w3h (n osuo) + rounv ,,La demeure du (ou des) pasteur(s)”. 
Il convient de se demander, en tout cas, si le toponyme ,,Les Demeures des 


1) W. BuDce, Egptian Hieroglyphic Dictionary, Londres, 1920, p. 1037: ,,the Southern 
Deserts”. GAUTHIER (GDG V, p. 98) cite ceci par erreur comme un toponyme différent de 
GDG I 95. 

2) J. KraLz, Koprische Texte 1, Vienne, 1895 p. 24 (No. VI,1); W.E. CrRuM, Caralogue of 
the Coptic Manuscripts in the British Museum, Londres, 1905, p. 444 (No. 1071). 

#) W.E. Cru, A Copric Dictionary IF, Oxford, 1934, p. 508 s.v. os et p. 589 5.v. une, 


4) Cf. KRALL, loc. cit. 
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Shosou du Sud” ne concerne pas déjà un établissement de pasteurs de moutons 
(plutôt que de guerriers asiatiques) 1). I] est aussi possible que ces pasteurs 
soient originaires du sud de l’Égypte. À cette époque le mot rs7. signifie à la 
fois ,,méridional” et ,, Haute Égypte” *) 


1) Sur la difficulté générale qu’il y a à distinguer dans la toponymie entre les parcs à 
bestiaux et les camps militaires, cf. J. Voxorre, MD AIK XVI (1958), p. 416-419. 
7) K. SETHE, Z AS KXXXIV (1904), p. 1; GDG I, p. 138-139. 
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Appendice (d’après les notes de J. YoxoTTE) 


6 16. TEXTES GÉNÉRAUX 


Document 51 


Mythe d'Horus 
Edfou 


Date 

Texte dont la composition date de la Basse Époque (ou plus tôt, sous les 
XXVe-XXVIe dynasties, si l’on se réfère à sa langue archaïsante), préparé 
au nom de Ptolémée X Soter II (116 — 106) et gravé sous Ptolémée XI Alexan- 
dre I (106 — 88), son rival. Le mur fut construit sous Ptolémée VIII et X 1). 


Localisation 

Temple d’Edfou, mur d’enceinte, section ouest, face interne, second re- 
gistre, 13e scène ?). 

PM VI 160 (308)-(311) 


Nature du Document 

Ce document est tiré de celui des textes mythologico-rituels dits du,, Mythe 
d’Horus” que FAIRMAN #) a nommé le ,, document B”. 

Sur le mur, il fait immédiatement suite au principal récit (,,document A?) 
du Mythe d’Horus que FAIRMAN #) à surnommé ,, The Legend of the Winged 
Disk” et, comme cette légende, il parait avoir été extrait d’un ,,Livre de la 


1) Cf. E. CHassiNAT, Edjou VI, p. II-V. 

2) Bibliographie: E. CHASssiNAT, Le temple d'Edfou VI, Le Caire, 1931, p. 133-134, 
ligne 13 (texte), ibid. XIU, Le Caire, 1934, PL DXXXIV (milieu), E. Navizre, Textes 
relatifs au mythe d'Horus recueillis dans le temple d’ Edfon, Genève, 1870, p. 25 (traduction inexacte). 

3) JEA XXI, (1935), p. 26. | 

4) Jbid. 
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destruction de l’hippopotame” t) On le récitait lors de la fête de ,,La Grande 
Offrande de Ré”, le 25 Tybi. Les sacrifices offerts aux dieux d’Edfou commé- 
moraient les victoires d’Horus sur Seth, les animaux de ces sacrifices personni- 
fiant les ennemis du dieu qui étaient eux-mêmes identifiés aux étrangers menaçant 


Égypte ?). 


Texte 
il=+ Pig 
iiofe Tor 


iiclf STI 
Yiof= ? Fu RASE 0P 


Traduction 


x 


(Ré-Horakhty — ses (suivants) © étant à sa suite — se trouvait au sud 
d’Outjes-Hor (® après que les rebelles au cœur indocile eurent été tués en ce 
pays ®. 

Ré-Horakhty, il dit (alors): | 

Quant aux rebelles au cœur indocile qui étaient dans la terre entière, ils 
ont été taillés en pièces.) 

Qu'on en jette (4 vers le Sud. C’est ainsi qu’il y a le Koush 

Qu’on en jette vers le Nord. C’est ainsi qu’il y a les Aamou 

Qu'on en jette vers l’Ouest. C’est ainsi qu’il y a les Temhou. 


Qu’on en jette vers l’Est. C’est ainsi qu’il y a les: Shosou ®, - 
u & 


D al 


1) Cf. M. Azutor, Le culte d'Horus à Edfou an temps des Ptolémées, W, Le Caire, 1954, p. 684 


et 806. 
?) H. K£es, Gôftingen Nacbr. 1942, No 2, p. 71-88 et, en dernier lieu, J. LECLANT, MD AIK 


14(1956), p. 128-145. 
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(1) Restituer ss avec ALLIOT, /oc. ci. 

(2) C'est-à-dire la ville d'Edfou. 

(3) C'est-à-dire l'Égypte où, selon le texte À, Horus a exterminé les partisans de Seth. 

(4) ALLIOT, or. cit., lit wd et traduit ”’qu’on en envoie”. Une lecture #4 (cf. Wb I 385) et 
une traduction ,,legen, setzen” ou ,,werfen”” (Wb I 384 s.) est meilleure. 

(5) Corriger évidemment &K en (4. Il n’v a pas lieu de mettre le signe de bateau 
en rapport avec la fausse étymologie en 2: ,,vovager”, le verbe #34 n'étant pas déterminé 
de la sorte (Wb IV 406, 462). IL s’agit d’une étourderie de la part du graveur qui a pris pour 
un bateau le tracé cursif et négligé ( M ) du 4e signe CM écrit par le scribe. 


Commentaire 


De même que dans le Doc. 31, le nom Shosou est employé pour désigner 
les peuples qui sont à l’est de l’Égypte, autrement dit les régions arabes”. 
Le vieux terme Aamou (voir Doc. 53) qui correspond à Kharou du Doc. 31, 
est appliqué aux peuples du Nord. | 


Document 52 


,Neuf Ârcs” 
Edfou 


Date 


Texte accompagnant une procession de génies personnifiant les ,, Neuf 
Arcs”. Ce décor fut composé sous la corégence de Cléopâtre II et de Ptolémée 
X Soter II (116 — 106) et sans doute gravé sous Ptolémée XI Alexandre I 
(106 — 88) !). Le mur fut construit sous Ptolémée VIII et X. 


Localisation 


Temple d’Edfou, grand mur d’enceinte, section est, face interne, sou- 
bassement. 


PM V 164 — 165 (323) — (328) 


Nature du Document 

Extraits d’un traité géographique de Basse Époque, écrit au plus tôt à 
l’époque perse (cf. la mention des Mèdes) et incorporé aux légendes de pré- 
sentation des génies personnifiant les Neuf Arcs ?). 


1) Cf. en ce sens CHASsINAT, ÆEdfou VI, p. II-IV. 
?) Bibliographie: E. CHaAssINAT, Le pe: d'Edfou VI, p. 196,6-199,3 ie de la formule 
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Texte 

a) Les Neuf Arcs, le Sud de la Haute Égypte (?) — c’est-à-dire les Orien- 
taux (sic) qui vivent grâce à Häpy . 

b) Les Neuf Arcs, le Nord de la Basse Égypte — c’est-à-dire le pays 
étranger de Khor — qui vivent grâce à l’eau du ciel et aux aliments (qu’impor- 
tent) leurs bateaux du Grand Cercle . . . (les Phéniciens) 

c) Les Neuf Arcs, les Tountyou — c’est-à-dire les Sttw et Nhsw (= les 
Nubiens) de cette région montagneuse à l'Est du Soudan (hf bn nfr) qui vivent 
grâce à l’eau du ciel et à l’eau des puits . . . (Les peuples ,,troglodytes”) 

d) Les Neuf Arcs, les Mentyou — c’est-à-dire le Pays des Syriens qui 
vivent de l’eau de Hâpy (= lEuphrate) à son est et de l’eau du ciel à son ouest 
(Les Syriens et les Assyriens) 

e) Les Neuf Arcs, les Tehenou — c’est-à-dire le pays des Pout — qui 
vivent de l’eau du ciel (Les Lybiens) 

f) Les Neuf Arcs, le Sekhet-Imaou — c’est-à-dire les pays des Oasis — 
qui sont à l’ouest du territoire de Farafra — qui vivent de l’eau de Häpy à 
son ouest et d’eau de puits à son est (Les nomades sahariens) 


8) 


TT PS TT eg Ref nu 
VAT 


© RE OUEN ur = ET 
A NN LA I ho Sn JT 

Les Neuf Arcs, les ont m — Er les Neuf Arcs (sic) 
Shosou (®) — C'est-à-dire le Pays des Mèdes — qui vivent de l’eau de Häpy 
(l’Euphrate) et (d’eau de) source. 

h) Les Neuf Arcs Shât — c’est-à-dire le Pays des Haggar (Hkrw) — qui 
vivent d’eau de source et d’eau de puits .. . (Les Arabes) 

i) Les Neuf Arcs Haou-nebout — c’est-à-dire les îles de la mer et les 
très nombreux pays du Nord — qui vivent d’eau de source. 
mentionnant les Shosou: p. 198,5-6); ibid. XIV, PI DLXV-DLXXI, J. VERCOUTTER, Les 


Haou-nebout, B7FAO XLVIII (1949), p. 121-127; H. Brucscx, Ein gcographisches Unikum 
Z' AS UI (1865), p. 25-30. 


s 
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(1) Restitué après les listes traditionnelles des Neuf Arcs *). 

(2) L'expression archaïque Pdtyw-äw, littéralement les archers de Shou”’ (écrite par 
erreur Pdt 9 w) paraît donc avoir été glosée en Pdtyw S3sw (écrit Pdt 9 Hsw, ,,Les archers 
des Shosou”, ou bien en P49 f35w, ,,Les Shosou d’entre les Neuf Arcs”. Cette glose a été 
rendue possible par l’homophonie du mot #y = # et du mot #34, voyager”: *88 < 8005 
(cf. le nom de 345 - hip, CERNY, Mé/. Mariette, p. 59). 


Commentaire 


Chacun des neuf peuples des temps archaïques est identifié à un peuple 
moderne. En ce qui concerne l’Asie, on distingue quatre ethnies: 


1) Les gens de Khor (l'arc au nord de la Basse Égypte) qui sont mani- 
festement les populations côtières de Phénicie. Dans les décrets trilingues, 
d’ailleurs, le démotique Er correspond au grec ,,Phénicie”. 

2) Les Asherou (l'arc Mentyou) qui sont les Mésopotamiens (Assyriens) et 
les habitants de la Syrie (Syriens et Palestiniens); dans les décrets, le démoti- 
que ’/ÿrw correspond à ,, Syrie” incluant la Syrie-Palestine. 

3) Les Æakor (l'arc Shât) qui sont les Agraei des auteurs classiques, les 
enfants d'Haggar; il s’agit des ,, Arabes” aramaïsés du Nord-Ouest de l'Arabie. 

4) Les Afèdes (c’est-à-dire les Iraniens et, semble-t-il, les Chaldéens qui 
vivent d’un Nil”, autrement dit d’un fleuve en général). Ils sont indirectement 
assimilés aux Shosou, car une glose intercalaire explique que l'expression 
archaïque ,,Les archers de Shou” signifie ,,Les archers shosou”. Une identification 
secondaire du pays des Shosou et de l'Iran lointain s’expliquerait fort bien 
puisque les Shosou représentaient les pays ennemis orientaux par excellence 
(Doc. 31 et 51). Les ,,Mèdes”’ (Perses, Mèdes et sans doute Babyloniens) et les 
colons de langue araméenne qui représentaient en Égypte la force publique 
du roi achéménide (Judéens, Arabes, etc.) étaient d’ailleurs plus ou moins 
confondus dans l'esprit des Égyptiens ?). 


Document 53 


Crypte 
Dendera 


1) Cf. VERCOUTTER, /. cit. 
2) Cf. K. SETHE, Güftingen INachr., 1916, [. p. 129-130, 
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Date 

Les ,,cryptes” du grand temple de Hathor à Dendera qui sont ,,des cor- 
ridors secrets dans l’intérieur des murs” 1) ont été aménagées au temps de 
Ptolémée X Soter IT et décorées sous Ptolémée XIII Neos Dionysos. Faits 
pour la crypte, nos textes ont pu être rédigés à l’époque lagide, mais leur fond 
et leur forme se sont peut-être inspirés des documents remontant aux dernières 
dynasties indigènes. 


Localisation 

Crypte Est N° 2, Salle À, en cul-de-sac (il s’agit d’une chambre particu- 
lièrement secrète). Encadrement intérieur de la porte du passage étroit menant 
de la salle A à la salle B ?). 

PM VI 85, Plan p. 82 (2) 


Nature du Document 


La crypte était interdite au profane, et destinée notamment à cacher les 
idoles aux envahisseurs étrangers qui pouvaient les détruire, les emporter ou les 
ensorceler. On peut comparer CHASsINAT, Dendera V, p.97: ,,Portes par où 
l’on accède au Magasin de Dendera pour y cacher les dieux et pour dissimuler 
les idoles parèdres à celui qui vient du dehors quand les Asiatiques marchent 
contre l'Égypte”. 


a) Montant gauche ?) 


Texte 
TAlSN VERS 


1) À. MarIET  Dendera, Texte, Paris, 1875, p. 222. 

2) Pour la pu: : on de la crypte, voir MARIETTE, Dendera III, PI. III a et IV. Pour la position 
du texte dans la cs, pte, #bid. PI. XIII. 

Bibliographie: E. CHASssINAT, Le temple de Dendera V, 1: Texte, Le Caire, 1952, p. 54,6-8 
et 60,10-61,2; ibid. Planches, Le Caire, 1947, PI. CCCLVIII et CCCLXI; À. MARIETTE, Dendera, 
Texte, Paris, 1875, p. 226 (traductions peu satisfaisantes); J. DÜMICHEN, Baugeschichte des 
Denderatempels, Strasbourg, 1877, p. 15; J. KRaALL, Noch einmal die Herusa, Z AS XVII 
(1880), p. 121-122; J. VERCOUTTER, Les Haou-nebout, B/ZF AO XLVIII (1949), p. 172. 

3) CHASSINAT, Dendera V, p. 54,6-8. 


a 
D — 


E 
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À 2 42851 
Reid 4E 
PÉTHISTITE+sS%A 


Traduction 
Place dissimulée(®) de la puissante ® dans le château du Sistre ®) pour le 


cas (4) où les Destructeurs(®) descendraient (9) sur l'Égypte (?) 


Les Aamou n’y entreront pas (®) 

Les Shosou ne l’endommageront pas (9) 

Les profanes G9) n’y circuleront pas 

Tout homme qui lira son affaire atteinte (?) @D 
Que le lait-de-Sekhmet @2) soit dans son corps. 


(1) 54 sdg3f. Ce terme désigne les ,,cryptes”” dans les inscriptions de Dendera !). 

(2) wsrt. Surnom banal de Hathor et de toute grande déesse. Cf. dans la même crypte 
wsri bnt.t bwt sit, ,,La Puissante qui préside au Château-du-Sistre”” ?). 

(3) bwt sit (GDG IV,130-131). Nom donné au grand temple de Dendera, èt plus particu- 
lièrement à la chambre X de MaRiETTE = I de CHassINAT (PM VI, p. 69, Room XIX). 
MarieTre s’est demandé si la chambre C de la crypte N° 4 n’était pas elle aussi nommée #hw 
s$5t 3), mais cela est improbable. Dans notre texte, comme dans d’autres points de la crypte 2 4) 


hwt sÿft désigne l’ensemble du temple. 

(4) dr - littéralement ,,çquand”’ 5). La traduction adoptée ,,pour le cas où” tient compte 
d’une nuance ,, prospective” que pourrait prendre dr 6). 

(5) hmyw. CE. Wb III 281: l'expression s'applique aux démons et aux ennemis. 

(6) Corriger 59 en ne b3 d’après le texte du montant droit. 


1) MarreTTE, Dendera, Texte, p. 223. 

2) CHASssINAT, Dendera V, p. 55,13. 

3) MARIETTE, 0. cif., p. 224. 

4) CHassiNAT, op. cit., p. 64,8, 82,9, 83,6, 86,13. 

5) Cf. H. JunKker, Grammatik der Denderatexte, Leipzig, 1906, p. 102, 128. 

6) Cf. F. Daumas, Les moyens d'expression du grec et de l’égyptien, CASAE XVI, Le Caire. 


1952, p. 87. 
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(7) On peut penser à une graphie de br, ,,lieu” (cf. | D WbI 450). ,,Le lieu”? par ex- 
cellence serait l'Égypte. Mais on doit plus vraisemblablement corriger en | 4 & b3kr, 
l'Égypte” 1. 

(8) ‘?mw. Le terme qui, à l’Ancien ou au Moyen Empire, désigna les populations de 
langue sémitique fréquentées par les Égyptiens en Phénicie, en Palestine et dans le désert 
arabique, conserva le sens large d’,, Asiatique” (y compris les Hittites) au Nouvel Empire. 
Dans les textes ptolémaïques, il figure assez souvent avec ce sens large dans les textes universa- 
listes et les légendes des rites d’envoûtement (cf. Doc. 55 c). Quand les ‘>? sont nommés 
comme importateurs d’or ?) ou d’encens #), c’est aux Ârabes que l’on pense. Cependant Île 
texte rituel du Mythe d’'Horus (Doc. 51) fait des ‘> les ennemis du Nord par excellence, 
c’est-à-dire les Syriens. Âu demeurant, le mot ‘?#w apparaît comme le terme général qu’on 
emploie pour désigner les étrangers qui doivent être écartés des mystères divins 4). 

(9) {bn ,,endommager”. WE V 327. 

(10) b3w-mr où b3w-mri. CE Wb III 18, 10-11 et VERCOUTTER, B7F 40 XLVIII (1948), 
p. 172. Dans ce texte, comme ailleurs, le mot (déterminé par UE et non pas fu) désigne 
clairement les non-initiés en général, sans référence spéciale aux peuples étrangers. Cf. un autre 
exemple comparable dans la crypte Est No. 4 5). On a pensé à traduire littéralement ,,ceux qui 
sont en dehors de l’humanité”, mais #r(7) a en fait le sens de serfs 6). Faudrait-il imaginer une 
traduction #>w-mrf ,,ceux qui viennent après le serfs’”’? En tout cas, l’audacieuse interprétation 
de P. Moxrer *) ,,les Hellènes des canaux” est difficile à retenir. 

(1) 5 #b St dir rs. Wb V 525, II enregistre ,,in der Verbindung ee 4 À ee < im 
Sinne von ,,sich vergehen gegen (eine heilige Stätte)”, mais ne cite que notre exemple, d’après 
la copie fautive de MARIETTE. L'analyse grammaticale et le sens de l’expression ÿÿ d3r demeurent 
obscurs. Le texte du montant droit fait penser qu’il s’agit ici d’un sorcier (cf. #4, lire d3r, 
synonyme de-#p - rd, règlement rituel” 5) }. 

(12) Métaphore pour ,,la flamme”. Sekhmet étant la déesse qui cause la maladie, cette 
flamme divine est la fièvre. (Comparer en français ,,que la fièvre l’emporte”). 


b) Montant droit °) 


Texte 


JR AFAQ ER ES 


1) Wb }, 425, 18 et GDG I, 6. 

2) Edfou II, 275; IV, 280, 2-3; VII, 91, 12. 

3) ÆEdfou 1, 30,15-16 et 110,15. 

4) Pap. Salt 825, 7, 4-5; Esna Ne 197, 20. 

5) CHASSINAT, Dendera V, p. 108,6 et surtout G. LEFEBVRE, Le /ombean de Petosiris, 
Le Caire, 1924, p. 56-57. 

6) A. Baxir, S/avery in Pharaonic Epypr, CASAE XVII, 1952, p. 25-27. 

7) P. Monrer, Le nom des Grecs en égyptien, Revue Archéologique XXVTU (1947), 
p. 135-136. 

8) Wb V, 524, 16. 

®) JZbid., p. 60,10-61,2. 


À 


DOCUMENTS DE LA PÉRIODE GRÉCO-ROMAINE 171 


Traduction 


Lieu dont est caché le mystère (?) (3) 

pour le cas où les Asiatiques descendraient sur la Forteresse (14) 
Les Fenkhou (4% n’y approchent pas 

Les (Haou)-nebout (9) n’y (entre)ront pas (9) 
Ceux-qui-vivent-sur-le-sable 48) n’y circulent pas 

Un sorcier ne fera pas son (office () en elle 

Ses portes ne s’ouvriront pas pour @0) un réprouvé (1) 


(13) sÿ43 où bry sif3, ,,préposé au secret”. 

(14) dr, plus haut, note (4). #?, , descendre” s’emploic pour tout trajet efectué du désert 
vers l'Égypte 1) et notamment pour parler des invasions étrangères ?). = #£ 8 On pourrait 
lire sbht - fnw, litteralement ,,le portail de l'univers” (autrement dit, le temple) en comparant 
la métaphore sbbf #5 pn, ,,le portail de ce pars”, désignant la résidence rovale #) et en notant 
que sbbf peut désigner unc crypte t). Mais d’après le parallèle de CHASsiNAT ©) on corrigera 


plutôt <= ET en <> KA r- dut, ,,en direction de’ 5). 


Quant à & on peut lire 4, ,, le cercle”, ou bien corriger en Q @ sn d’après ÆEdfon 


VILLE, 80,4, r hnt htm, vers la forteresse”, c’est-à-dire vers l'Égypte ?). 
sttyw, très vieux dérivé de 5/4, qui depuis le Kouvel Empire au moins désigne l’Asie en 


1) Wb II, 472, 7 et 17. 

?) Prophétie de Néferty, Pap. Ermitage 1116 B, recto 1 33: “ww (r) h34 r Ækmt, ,,Les 
Aamou descendront sur l'Égypte”; W. GOoLENISCHEFF, Les Papyrus hiératiques No. 1115, 1116 A 
et B de l’Ermitage Impérial à Saint-Pétersbourg. St. Pétersbourg, 1913, PI. 24 Stèle de 
Pithom 1, 16 (Urk. IL,95, 11) ,,pour repousser les rebelles... #3.s17 kuf, quand ils descendront 
sur l'Egypte”. 

3) Wb IV, 82, 7; GDG V, 22. 

4) Wb IV, 92, 9. Voir CHASSINAT, Dendera V, p. 41,5. 

5) Dendera V, p. 97,3-4. 

CEE JUNKER, Crammatik der Denderatexte, p . 161, 218. 

7) À. M. BLackMAN - H. W. FAIRMAN "TEA XXIX (1943), p. 31-32, ç 20. 
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général. Très fréquent dans les textes ptolémaïques, il avait été employé au IVe siècle pour 
parler de l’Empire Perse 1), 

(15) Pour les F#hw, voir Doc. 49, note (1). 

(16) Les H3w - nbwt. Vieille désignation des populations septentrionales du Delta qui en 
était venue à la XXVIe dynastie à désigner les Ioniens et les Cariens, puis l’ensemble des 
Grecs ?). 

(17) Restituer ‘Æ d’après J. DÜMICHEN, Baugeschichte des Denderatempels, Strasbourg, 1877. 
PL He. 

(18) Hryw-S°, Cette vieille désignation des ‘3»w établis à l’est de l’Égypte était redevenue 
à la mode sous la XXVe dynastie #). En ptolémaique elle désigne les ennemis asiatiques en 
général, mais l’interprétation littérale ,,ceux qui sont sur le sable” nous permet de l’appliquer 
au peuple caravanier #) et aux Libyens 5). | 

(19) C7 supposer > ou un signe similaire et lire ##(?). f, ,,son affaire” 6). Le sens, en 
tout cas, est certain. 

(20) 43 sans doute litt, autour”. 

(21) n° cf. le verbe #r°, ,,repousser”, Wb IV 504-505, d’où #', celui qui est repoussé, 
donc celui qui n’a pas droit à l’accès, le réprouvé, que Wb 506,6 traduit ,,Feind”’. 


Commentaire 


Le contexte général permet de voir une allusion aux invasions des forces 
de l’Asie, c’est-à-dire aux Perses ?). Le souvenir des”invasions est clair. On 
remarque l’absence des Libyens et des Nubiens. Ceci est en contradiction avec 
le colophon du Pap. Bremner-Rhind®), plus ancien, car il date de 312-311 
av. J.-C. et qui comporte la mention des #h;y» (Nubiens) et de Koush. Les 
divers noms de peuples employés dans nos textes de la crypte sont tous sus- 
ceptibles, à l’époque, d’avoir eu le sens vague d’Asiatique, sauf, sans doute, 
Æl3w-nbwt. On peut suivre VERCOUTTER®) qui traduit Æ73w-nbwt dans ce 
texte par ,,barbare”, ,, profane” et qui pense que le souvenir s’y conserve du 
temps du Nouvel Empire ,,où Haou-nebout désignait un peuple habitant 
l'Asie”. Cependant mieux vaut retenir le sens courant du vocable à l’époque 
ptolémaïque ,,lonien, Grec”. Dans les textes hiéroglyphiques de Basse Époque, 
les noms des peuples d’autrefois pouvaient recouvrir les noms de nations 


1) Urk. I, 3,16 et 4,4; Edfon VI, p. 236,3-4. 

?) Cf. VercouTter, B/F AO XLVIII (1949), p. 1755. 

3) J. YoxoTtE, Biblica XXX VII (1956), p. 470-471. 

4) Edfou I, p. 283,6 et 12, etc. 

5) J. D. MorGan et ali, Catalogue . .. Kom Ombos 1 , Vienne, 1895, p. 49, No. 51 etc. 
6) Cf. À. GARDINER, /E A XXX (1944), p. 36. 

7) J. Voxorre, Bull. de la Société E. Renan, X1 (1962) p. 136. 

8) R. O. FAULKNER, The Papyrus Bremner-Rbind, Bruxelles, 1933, colophone, ligne 34. 
9) BIFAO XLVII (1949), p. 172. 
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contemporaines (voir $ 31). On verra volontiers dans le document un dénom- 
brement des ,,étrangers de tous les pays étrangers”, selon l’expression qui 
apparaît à l’époque perse pour désigner les contingents amenés en Égypte par 
le Grand Roi: Syriens (°3#», cf. Doc. 51), Phéniciens (F#hw), Ioniens et Cariens 
(Æ3w-nbwf), Arabes (Æ/ryw-s9. Le Doc. 52 nous ayant appris que les Shosou 
étaient ,,les Mèdes””, on y pourrait reconnaître les Iraniens et les Mésopotamiens. 
Ou bien encore, puisque Manethon :) identifie les ,,Bergers”” et les Juifs qui 
avaient d’ailleurs compté parmi les meilleurs contingents ,,mèdes”, on pourrait 
y voir les Palestiniens de Juda. 


$ 17. SCÈNES DES TEMPLES 


Document 54 


Tableau représentant le roi accomplissant le rite de ,,tuer les pays étrangers”? 


Edfou 


Date 


Le tableau fait partie du décor achevé aux noms de Ptolémée VII Euergète 
II entre 145 et 142*). La paroi qui le surmonte fut élevée sous Ptolémée Philo- 
pator; le tracé du sol en avait été effectué en 237, sous Ptolémée Euergète I. 
Les légendes, en théorie, peuvent avoir été rédigées sous le règne de ce roi, 
voire plus tôt, et avoir été empruntées à un autre temple. 


Localisation 

Temple d'Horus à Edfou. Parois extérieures du Naos, Est, 22 registre, 4° 
tableau à partir du sud, prend place au-dessus de la porte latérale donnant 
accès à l’hypostyle intérieure ?). 

PA VI Plan p. 130, point 303, cf. p. 158 


Nature du Document 


Cette scène fait partie d’une séquence de quatre tableaux, consacrés à des 


1) L. Bzum (trad.) F/avius Josèphe, Contre Apion, Paris, 1930, p. 18 (1,91). 

2) CHASSINAT, Edfou IV, p. 236. 

3) Bibliographie: CHAssiNAT, Le temple d’Edfou IV, 236,3-16 et X, PL XC,; J]. YoYxoTtre, 
Trois notes pour servir à l’histoire d’Edfou, I, Kéwi XII (1952), p. 92-93. 
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rites d'élimination des dangers qui menacent le temple et le monde. Le do- 
cument est précédé des rites de ,,tuer l’âne pervers (#h5)° et de ,,tuer l’ennemi 
(Sb?)”? et suivi du rite de ,,tuer Apophi” 1). Ce dernier domine avec notre Doc. 
la porte latérale de l’hypostyle. Cet arrangement intentionnel est comparable 
aux grands ,,tableaux d’abattage” des temples ramessides, notamment ceux 
de Séti Ier qui gardent la porte latérale de l’hypostyle de Karnak (Doc. 11) et 
aux tableaux similaires des pylônes. 

Le roi pratique devant Horus Behdety un rite d’envoûtement qui présente 
extérieurement tous les aspects d’un sacrifice humain. Comme dans les tableaux 
d’abattage, il est coiffé de la couronne h#hm? (emblème de prestige terrifiant). 
Penché en avant, il brandit sa hache-massue au-dessus de deux ennemis couchés 
la face contre terre. Le titre du tableau n’est pas indiqué, mais la comparaison 
avec les tableaux similaires d’Edfou VII, 149-150 (,,tuer l’ennemi Nubien”) et 
161-162 (,,tuer lAsie”) etc. montre qu’il s’agit d’un massacre magique des 
barbares, dénommé précisément ,,tuer les pays étrangers”? 

Selon le système en vigueur dans les temples ptolémaïques, un certain 
nombre de légendes et de discours sont répartis dans le champ du tableau, 
dont ils précisent le rôle. 

À. Au-dessus du roi, ses noms suivis d’une petite titulature définissent 
l'aspect divin de sa fonction. 

B. Devant le roi, formule magique récitée en accomplissant le rite. 

C. Au-dessus du dieu, son nom et ses titres rappellent les fonctions qu’il 
assumera par ce rite. 

D. Devant le dieu, une petite déclaration où il exprime les bienfaits qu’il 
accorde en échange du rite. 

E. Derrière le roi, une légende affirmant les effets permanents du rite. 


Traduction 
À. Tifulature du roi. ,,Le roi de Haute et Basse Égypte, l’héritier des Dieux 
Épiphanes élu-de Ptah, Ir-maä-Ré, idole-vivante-d’Amon Dieu Euergète, le 
mystérieux sope .u fils de Shou 4), maître de terreur comme Nenoun #)”. 
B. Formule. ,, Paroles à dire: L’Ancien de lAsie @), qu’il brandisse pour 
moi sa hache massue ! Voici cette hécatombe ficelée en (ta) présence (4). Puisses- 
tu truompher, Ô Massacreur-des-Pays-Étrangers, de ton ennemi &. Les Gens- 


1) Edfou IV, 234 et 237; X, P]. XC. 


# 
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des-Enclos (® ont les bras faibles. Les Kharou (” s’écroulent. Les pays misé- 
rables (dr) sont dans la misère (bdÿf) 8). Je fends la tête des Malintentionnés””?). 

C.-D. ,,Paroles dites par Horus Behdety, grand dieu, maitre du ciel, 
Massacreur-des-Pays-Étrangers 4% qui repousse les révoltés, qui écarte les 
Malveillants G, qui ligote les Nubiens et qui venge son père dans la place de 
son père 4%): ,Je fais pour toi que les Neuf Œ3) soient abattus au pied de ton 
estrade (#4) et que tu les foules (217) comme le so/. ” 

E. ,,Que le Fils de Ré Ptolémée vivant éternellement aimé-de-Ptah demeure 
sur mon trône dans La-Grande-Place-de-Ré-Harakhté (9, Taillant (45) les 
Mesbouesh Us), abattant (hdb) les Shosou (9), massacrant (4b4b) les Tjekker(®, 
car il est comme Horus furieux contre l’ennemi (4%), bras puissant qui pourfend 
les pays étrangers”. 


RS RRAINRTIME 


ÉD D IMPTTUIE 


(1) Le spd 53 1) est le bétyle où se cachait l’esprit du dieu Sopdou, dieu guerrier de la 
ville Saft qui gardait le confluent du Ouadi Toumilât et de la branche pélusiaque contre les 
Asiatiques. Le ,, fils de Shou”” est le dieu Geb où la théologie de Saft voyait une forme de 
Sopdou ?). On comparera la titulature similaire dans un tableau similaire ,,mystérieux sopd 
du Seigneur du Chäâteau-du-Sopd, grand de puissance contre les pays étrangers du Nord” 5), 

(2) Nenoun, un des noms du dieu guerrier Haroëris de Qous 1). 

(3) Ssw Stt c’est-à-dire Sopdou (comparer les tableaux similaires Ædfou IL, 147,6 et IV, 
341,5) plus souvent dénommé Sfws et surnommé Hw wntyw, ,, Celui qui frappe les Asiatiques 
Matyw” ®), Selon une tradition fort ancienne, Sopdou est le génie protecteur des frontières 
orientales de l'Égypte. Dès le Nouvel Empire il assiste le roi dans le rite de l’abattage. On 
note sa présence mystique dans l’accomplissement des envoütements dirigés contre les 
étrangers orientaux 6). 


(4) Efrré ntfm b:b.k. Le terme brr/ désigne à la fois les bêtes de sacrifice et les animaux 
massacrés (W D IIT, 322-323), .\7/ - en dépit de l'absence de déterminatif, comprendre | à > 


»fesscln”” (Nb II, 367); comparer Zdjos IV 370, 9-10 ,,Les Nubiens sont ficelés” et IV, 
370,5 ,,Les Irtyou sont emprisonnés devant toi”. 


1) Cf. Edfon I, 335,9. 

?) Voir le naos d’Ismaiïlia, éd. G. Govon, Kémi VI (1936), p. 1 sqq. 
3) ÆEdfou INT, 247,5. 

4) Cf. H. Junker, Die Onurislegende, Vienne, 1917, p. 33-35. 

*) Voir en dernier lieu H. K£Es, ZAS LXXIX (1954), p. 39. 

8) Un bon exemple: Edfou V, p. 41-42. 
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(5) Comparer l’envoi final des formules similaires dans les rites d’envoûtement: , puisses 
tu triompher, Horus triomphant” ?) et dans les tableaux de l’abattage: ,,puisses-tu triompher 
de ton ennemi!” ?). On pourrait multiplier les exemples d’expressions identiques ou com- 
parables, tirés aussi bien des scènes d’envoütement que des tableaux de l’abattage. 

(6) Les #nbtw, expression fort rare que l’on retrouve dans la liste d’'Ombos (Doc. 57). 
Le mot semble faire partie du vocabulaire de Saft. C’est un dérivé du terme ##br (Wb 195,10) 
qui désignait, comme l’hébreu ñ"1b, les enclos de pierre servant d’habitat aux Bédouins et à 
leurs troupeaux. 

(7) H2rw. Le terme qui désignait sous les Ramessides les possessions égyptiennes depuis 
les confins du Delta jusqu’à la frontière hittite (ligne Byblos - Damas) a survécu à la Basse 
Époque en démotique, où il continue à désigner la même zone, mais il a la tendance à se 
limiter à la Phénicie %). Dans les textes hiéroglyphiques tardifs, il possède souvent le sens 
large d’Asie proche #) et tend à s’appliquer aux Asiatiques en général 5). Le sens ,,Phéniciens’? 
se devine quand il est question du ,,vin de Khor”’ 5), mais l'association du terme avec l’encens ?) 
et la turquoise #) montre que Khor, lato sensu, incluait l’isthme de Suez d’où provenaient les 
produits en question. Dans ce texte il s’agit des ennemis asiatiques que le dieu de Saft doit 
réduire. 

(8) Depuis l’époque ramesside, les vocables bd ,, faible”? et b5f ,,rebelle”” étaient pratique- 
ment fondus dans l'écriture et les idées. 

(9) Ssrw-fb. Terme rare qu’on rencontre dans les formules des tableaux d’envoûtement et 
d’abattage ®). Le Wb n’enregistre pas l’expression. Comprendre littéralement ,,Les réfléchis- 
sants quant au coeur”. Voir Doc. 57. 

(10) Horus Behdety. 5#73 h3swt est la forme guerrière de l’'Horus d’Edfou. 

(11) R-‘-ibw. Cf. dans le même contexte Ædfon IV, 270,14; V, 144,1; VIII, 13-14, composé 
en r-°(Wb II, 394, 395) de sens analogue à Ssrw - fb. 

(12) Allusion au triomphe d’Horus sur Seth, tout ennemi étant identique au meurtrier 
d'Osiris. 

(13) Abréviation courante pour ,,Les Neuf Arcs”. 

(14) Surnom d’Edfou. GDG V 74, 

(15) Les Meshouesh, grande peuplade libyque qui menaça particulièrement l'Égypte 
sous Ramsès III (GARDINER, Onow. I, p. 119*). 

(16) Jeux d’allitération assez fréquents dans les légendes en w#" des tableaux d’abattage 10), 

(17) Reconnaitre ici le nom des Tjekker, l’un des Peuples de la Mer qui attaquèrent 
l'Égypte sous Ramsès III. 


1) ÆEdfou IV, 341,3 et 370,1. 

2?) H. JunKkER, Der grosse Pylon, p. 8. 

5) GDG IV, 151 et VI, 29; J. VERCOUTTER, L” Égpte et le monde égéen préhellénique, Le Caïre, 
1956, p. 101, n. 3; N. AIMÉ-GrroK, BIF.A0O XXXVIII (1939), p. 13-14. Voir aussi Doc. 52. 

4) Urk. 11,15,4; Daressy, Bu/l. de la Société royale de Géographie d'Egypte XVI (1928), p. 243. 

5) Edfou 1, 125,11 et surtout ibid. VI, 56,10 où il est couplé avec Koush, comme au 
Nouvel Empire. 

6) Ure. LU, 96,3. 

7) Ædfou III, 136,13 et 144,18. 

8) MARIETTE, Dend. IV, PI. 87; Lorer, RT V (1884), p. 94. 

9) ÆEdfou IV, 236,8; V, 161,10 et 233,11; VIT, 161,10. 

10) C£. Edfou IV, 341,6-8 et 370, 12-15; JuNKER, Der grosse Pylon p. 7 et 30 etc. 
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Commentaire 


La formule B montre que le rite de , frapper l’Asie” qui se pratique par 
définition sous le patronnage de Sopdou (comparer Edfou VII, p. 161-162 par 
exemple), procède sans doute plus ou moins directement d’un archétype 
originaire du rituel de Saft. Mais l'effet de ce rite est tourné contre tous les 
barbares: Horus en effet , ligote les Nubiens” (C) et la déclaration de perma- 
nence (E) affirme le triomphe du roi sur les Meshouesh de Libye et les Tjekker 
de la mer en même temps que sur les Shosou. La mention des Tjekker qui 
furent repoussés par Ramsès IIT est tout à fait exceptionnelle; celle des Mesh- 
ouesh est de toute manière inattendue, puisqu'il s’agit d’un peuple connu 
seulement au Nouvel Empire (Voir Doc 23). L’énumération des trois peuples 
Meshouesh, Tjekker et Shosou est strictement parallèle à l’énumération des 
peuples mâtés par Ramsès III dans le Papyrus Harris. I ne fait guère de doute 
que les prêtres d’'Edfou se soient inspirés, pour rédiger cette formule, soit 
d’une inscription, soit d’un texte littéraire conservant le souvenir des cam- 
pagnes de Ramsès TIT !). Dans ce recours très inhabituel aux sources ramessides, 
les rédacteurs cachaient sûrement quelque intention particulière, et il est 
improbable qu’en souhaitant la victoire du Lagide sur les Meshouesh, les 
Tjekker et les Shosou, ils aient pensé à des événements de leur temps. L’in- 
certitude où nous sommes de la date de la rédaction du texte nous empêche 
malheureusement de deviner qui étaient les Shosou auxquels on pensait alors. 
La légende pourrait cacher la mainmise d’un des Ptolémées sur la Cyrénaïque 
(les Meshouesh), la Carie, la Cilicie et Les îles (les Tjekker) et la Palestine ou 
l'Arabie du Nord-Ouest (les Shosou). 


Document 55 


Grands tableaux du ,, massacre des barbares” 
Philae 


Document 55a 


Date 
Gravés sous Ptolémée XIII Neos Dionysos. Les légendes sont typiquement 
»ptolémaïques”, et doivent avoir été rédigées au deuxième ou au premier 


1) J. Yoxorre, Kémi XII (1952), p. 93. 
Doc. et Mon. Or. Ant., XVIII 12 
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siècle avant J.-C., d’après des prototypes antérieurs. Noter en ce sens que les 
légendes des scènes équivalentes du Pylône d’Edfou gravées également sous 
Ptolémée XIII Neos Dionysos paraissent procéder de la même source t). 


Localisation 
Grand temple d’Isis, môle Ouest, grand registre médian?). PM VI 214215 


(75)-(76) et plan p. 213. 
Cf. aussi scène symétrique sur le môle Est, :bid. (77)-(81). 


Document 55b — c 


Date 


Gravés sous le règne de Tibère. Les tableaux et leurs légendes procèdent 
manifestement de la même source que Doc. 552 et en dérivent peut-être di- 
rectement. | 


Localisation 


Grand temple d’Isis à Philae. Deux tableaux symétriquement disposés 
sur les faces extérieures des murs latéraux de l’hypostyle ?). 

b : à l’ouest: PM VI 245 (371)-(373) et plan p. 230 

c: à l’est : PM VI 246 (378)-(380) et plan p. 230 


Nature des Documents 


Les tableaux de l'abattage des barbares, gravés sur les pylônes ou sur 
les grands murs latéraux du temple (à côté des portes latérales de la salle hy- 
postyle) n’ont aucune destination commémorative. Ils constituent un rite 


1) Edfou VITE, p. 76-78 (textes); X (fasc. 2 à paraitre), PL CLXXX VII (dessin de position); 
XIV, PI DCL; VIII, p. 117-119 (texte); X, PL CXCVI, XIV; PL DCLXXIV. 

2) Bibliographie: Junker, Der grosse Pylon, p. 7-17 et fig. 4-8 (môle Ouest), p. 25-32, 
fig. 13-14 à. (édition et traduction); H. BruGscH, Geopgraphische Inschriften . . . II], Leipzig, 
1860, p. 51 s. (commentaire général); Zd., Geographica, Z AS XIII (1875), 9-11 (remarques 
sur les allitérations); H. W. FatrMAN, Orientalia NS, XXX (1961), p. 225-226; Ph. DERCHAIN, 
BiOr. XVIII (1961), p. 47-48. 

3 Bibliographie: LD IV, 74,c (édition du tableau h; dessin insuffisant); Aucune édition 
d'ensemble du tableau « (PM VI p. 246 (378)-(380) signale les extraits publiés); Commen- 
taires et traductions de b et c: H. BrRUGscH, Géographie der Nachbarländer, Leipzig, 1858, 
P1. XXI, Ne 160; Zd., Geographische Inschriften (cité plus haut); 24, Geographica (cité plus haut); 
J. Vercourrer, B/FA40 XLVIII (1949), p. 120. 
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graphique d’envoûtement et protègent le temple et l'Égypte contre les forces 
du mal incarnées par les ennemis. Coiffé de la couronne hwbmt, le roi tient une 
grappe de captifs par les cheveux et brandit sa hache-massue pour les abattre 
devant les dieux. Comme dans les autres tableaux, il est désigné par ses cartou- 
ches et une courte titulature. Derrière lui une légende définit la permanence du 
rite, tandis que devant lui est gravée une formule d’incantation correspondante 
(voir Doc. 54). Selon une tradition déjà ancienne, un dieu guerrier de petite 
taille, armé d’un couteau et accompagné de légendes, se prépare à assister le 
roi dans le massacre. 


55a Légende du dieu assistant 


nisatiTé 


— Os 


Traduction 


Paroles dites par Ha, grand dieu dans l'Occident, 
seigneur de Mafnou) ®), qui taille (bb fbÿb) les Shosou ®, qui porte le couteau 
parmi les misérables Asiatiques ®), qui détruit les Fenkhou (). 


(4) Le dieu Ha, seigneur des confins libyques que symbolise la montagne de Manou, 
jouait traditionnellement contre les Libyens le rôle que Sopdou de Saft tenait contre les 
Asiatiques. On retrouve d’ailleurs Sopdou dans le tableau symétrique du mêle oriental. Ha se 
tourne ici contre les Asiatiques; le cas n’est pas isolé, et on peut se demander si l’impoitance 
croissante du danger oriental, et le rôle tenu par les confins libyques dans les révoltes anti- 
perses n’ont pas contribué à mettre en relief le rôle du dieu. 

(2) On notera les nombreuses allitérations de règle dans ces textes. 

(3) SHw cf. Doc. 53, note (14). 

(4) Fnbw cf. Doc. 49, note (1). 
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55b. Formule rituelle 


Texte 


111 A 


1e TA S ss Rd 


D AN m0 A 4 FN \ 
SEM ss nl, 


D EURE Cr, RE 


NE oi QU 
STATE eus 


Traduction 

Les Neuf Arcs tombent (), les pays étrangers soient taillés en pièces 
(B3swt bbbb), les Shosou soient massacrés (7) dans leurs camps (6), ceux-qui- 
sont-sur-les-sables (7 dans leur totalité, qu’ils soient réduits à néant. Les bêtes 
d’hécatombes (#ryf) soient abattues (hr). Réjouis-toi en .compagnie de l(Enne-) 
ade (de ta Majesté) (9). 


(5) L’incipit de cette formule dont on pourrait citer nombre de parallèles 1} caracté- 
rise le rite. 


(6) = 37 ,,camp” (H. W. FatRMAN, Orientahia NS. XXX (1961), p. 226). 
(7) Hryw-f cf. Doc. 53, note (18). 
(8) 4 r.f bn (psdt br.) restitué d’après les parallèles ?). 


55c Formule rituelle symétrique à la précédente 
Texte 
Ur fil 
LEE © DEN e4Q À Aa DE 


1) JunkEr, Der grosse Pylon, p. 8 et 25; Edfon VIII, 117,12-15, etc. 
?) JUNKER, op. cit. p. 8 et 25; Edjou VAT, 76,11, etc. 


# 
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© af Fu 
Et EN mA os #e — »: À 
AAA ls'e'"s 2 a 
LJ vtt À A AS 1, © LE PE A 


F4 


Traduction 


Les Neuf Arcs tombent, les Iretyou ( soient retenus (r#), les Shosou 
soient massactés dans leur camps. Réjouis-toi en compagnie de la dame dans 
Senemout G9, Vois donc les ennemis de ton frère (1, 

(9) ’Zrtyw, var. ’Zrityw: population dont le nom apparait seulement dans les textes tardifs. 
Souvent nommée dans les tableaux concernant la neutralisation des ennemis et dans les offrandes 
d’aromates (Wb I 116, 15), elle est sûrement identique à ’Irityw de la stèle du satrape Ptolémée 
(Urk. IT, 15,12); il faut très probablement y voir une désignation des Arabes (peut-être des 
gens d'Elath n?°%x). 

(10) Srwr. Territoire proche de Philae et d’Assouan, identifié communément à l’île de 
Bigeh (GDG V, 40). 

(11) #74 [sbyw] nfy n sn.f: restitution d’après les parallèles !. Le rite étant accompli 
devant Isis de Philae, il s’agit évidemment d’une allusion à la vengeance d’Osiris par Horus. 
(Comparer Doc. 54, note (12)). 


Commentaire 


L'ensemble des légendes de Philae dont nos extraits sont tirés est d’un 
type classique à l’époque lagide. Si l’on examine cet ensemble, on constate 
que le vocabulaire est conforme aux conventions de l’époque. Les peuples 
étrangers y sont dénommés soit d’après les vieilles désignations des Neuf Arcs 
(SEt Bmw, Mntyw, S, Thnw, H3w-mbwf), soit d’après les vocables en usage dès 
les hautes époques (Séy», Hryw-i, Fnbw, Tmbw, Nhsyw), soit d’après les termes 
peut-être même archaïsants, qui apparaissent dans les textes tardifs pour dési- 
gner les barbares importateurs d’aromates (Do3w, ’Irtyw, Tirf). Reste le terme 


rare SK Na les Hfyw qui paraît dans la même scène que la légende 554, où 


sont mentionnés les Shosou. On 4 pensé qu’il s’agit d’une réapparition du mot 
H83 les Hittites ?). Noter en ce sens l’énumération de pays miniers publiée par 


1) Junker, op. cit., p. 8 et 25, etc. 
?) Brucscu, Geographische Inschriften TX, p. 73; J. Yoyorre, Kémi XII (1952), p:92; 122. 
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DümicHEN!) dans laquelle ® & Ê% Hfy correspond sûrement au pays H 
qui figure dans les processions au pays de Khati (Pap. Chester Beatty, IV, verso 
7, 7). La présence du terme Shosou ici pourrait donc procéder d’un emprunt 
fait à une inscription ramesside qui est à l’origine d’une des sources utilisées 
par les scribes à Philae (comparer Doc. 54). Cependant EHfy» peut être la 
vieille désignation d’un pays des ,, Echelles”, comme dans Ædfou VI, p. 202, 3 
(2 K Ru )et serait un mot du vocabulaire archaïsant. Auquel cas, le 
terme Shosou, somme toute assez courant dans le vocabulaire des prêtres 
d’une période tardive, aurait été librement utilisé pour faire allitération avec 


JE ,,massacre”. 


6 18. CARTOUCHES — FORTERESSES 
Document 56 


Série de cartouches-forteresses 
Région d’Esna 


56a Esna-Nord (Kôm ed Deir) 


Localisation 


Temple de Kôm ed Deir, à 5 kilomètres au nord d’Esna?). Mur sud du 
pronaos hypostyle, face externe, soubassement#). Inticte au temps de l’Ex- 
pédition d’Égypte, la paroi entière a encore été vue par Wrzxinson en 18224), 
mais CHAMPOLLION, en 1829, n’en retrouva que le soubassement portant les 
cartouches-forteresses 5). De nos jours, ce vestige même a disparu. 

PM VI 118 


Naïure du Document 


Cette série de cartouches-forteresses constituait en quelque sorte le sou- 


3) J. DÜMICHEN, Baugeschichte des Denderatempels, Strasbourg, 1877, PI. 52. 

2) C£. S. SAUNERON, Æsna I, Le Caire, 1958, p. 29. 

3) Bibliographie: CH ND I, 285; Ur. IL, 158; S. SAUNERON, Le dégagement du Temple 
d’'Esné: Mur Nord, ASAE LII (1952), p. 33-34. 

4) I. G. WizkinsON, Topography of Thebes and General View of Egypt, Londres, 1835, p. 725-G. 

8) Cf. Leftres écrites d'Égypte et de Nubie, XIIe lettre — Bibliothèque égyptologique XXXI 
(1909), p. 266. | 


ss 
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bassement du vaste tableau triomphal de l’abattage des ennemis, qui occupait 
le registre inférieur de la paroi: ,,On the southern wall Ptolemy Euergetes was 
represented, accompanied by 2 lion, in the act of smiting the chiefs of several 
captive nations, whose names were arranged in à series of ovals below” !). 
On notera que la présence d’un lion à côté du roi confirme l’étroite parenté de 
ce document avec ceux d’'Esna-Sud (Doc. 56b) et d’Ombos (Doc. 57). L’inter- 
vention d’un lion dans la scène de l’abattage est en effet fort rare. 


Date 


Bien que généralement admise, l’attribution du décor de la paroi à Ptolémée IT 
Euergète I (par exemple Ur&. II, 158) ne peut plus être vérifiée in situ et restera 
toujours incertaine. CHAMPOLLION?) a écrit qu’il s’agissait ,,selon toute apparence” 
d’Euergète I, dont il avait d’ailleurs reconnu le nom sut un autre fragment de 
relief, mais il ajoute: ,,Peut-être encore s’agit-il des victoires d’un empereur 
romain: je n’ai rien trouvé d’assez conservé aux environs pour éclaircir ce 
doute”. La découverte à Esna-Sud d’un doublet du même document, gravé 
sous Trajan, à poussé SAUNERON à se demander si les deux versions n'étaient 
pas rigoureusement contemporaines ?). 

Cependant WiLkiNson qui, en 1822, avait vu le mur intact, écrit en 1835 
sans formuler la moindre réserve que le roi représente ce Ptolémée. En 1822, 
l’année du déchiffrement des hiéroglyphes, WiLkINSON n’était pas à même 
d’identifier le nom d’Euergète. Mais l’exposé détaillé donné par cet auteur au 
sujet des noms royaux attestés dans le temple, est plus complet que celui de 
CHAMPOLLION (qu’il critique au passage) et permet de supposer que WiLKINSON 
avait dessiné les cartouches remarqués lors de son voyage. 


1) WILKINSON, ob. cit., p. 426. Voir l'évocation de la paroi symétrique du nord sur la 
vue perspective du temple au nord d’Esné” dans la Description de l'Égypte; Antiquités, I, 
PL 88 (image sommaire et dont on ne saurait garantir l’exactitude). 

? Loc. cit., voir p. 182, note 5. 

3) ASAE LI (1952), p. 33 et note 2. 
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56b Esna-Sud (le grand temple d’Esna) 


Date 
Trajan (cf. plus haut). 


Localisation 


Grand temple de Khnoum à Esna. Mur nord du pronaos hypostyle face, 
soubassement dégagé en 1951 1). 
PM VI 112 et 117 (40-41) 


Nature du Document 


Cette série de Cartouches-forteresses forme le soubassement d’un vaste 
tableau triomphal d’abattage de l’ennemi: le roi, coiffé de la couronne compo- 
site hmhmt, lève sa massue au-dessus d’une grappe de barbares, en présence 
de Khnoum qui lui tend le khepesh et d’une déesse. Chaque cartouche-for- 
teresse est surmonté d’un buste de captif. (La tête du personnage qui surmonte 
ainsi le nom Shosou est détruite). 


56a 


Texte 


7 EE 
a à 


Ne 


(200 


Eat 
f 


q 


= a 


1) Bibliographie: S. SAUNERON, Le dégagement du temple d’Esna, Mur Nord, ASAE 
LII, (1952), p. 31-34 et PI. I, IT, UT; 10., Es I, Le Caire, 1958, p.56; 1D. Eine IV (en préparation) 
No 621. 


D 
D 


E 
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AN WW 
8 NN 


) SE 


E 


+? 


a}a 
Aag 


A 0 no en 


Transcription 
ds sprl CD 
5. . {kdwn 
6) Prs 
7) ‘rm 
8) Trks 
9) Sw33 
S3b 
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2 


LE 


Ere-£ER7 


Traduction 
Ésess ] (P)ly®) 
Macédoine (2) 
Perse () 

Elam (4) 
Thraces (6) 
Soush (6) 
Shôbet?) 


\& 


Booe-#fslo 
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10) rs Les Cariens (8) 
11) Wriy Ovorshe () 
12) S3s Shosou (19) 
13 Pref -__ Pelkash ou Perkas Gt) 
14) D3h3 Djahy 4°) 
15) Kfrn Kaphtel (3) 
16) Zfrr Tefrer (14) 
17) °Zstrnn Astarenen (5) 


(1) (....)9. Peut-être un nom grec se terminant en -Atx. 

(2) Identifié par CHAMPoLLION ?), enregistré dans GDG III, p. 24. La forme égyptienne 
parait transcrire le grec MaxzBov le Makedonien”. La forme hébraïque: 7p. 

(3) Identifiée par CHaurozzioX ?), voir GDG IL, p. 144. G. PosenER, La première domina- 
tien perse en Egypte, Le Caire, 1936, p.183. La forme correspond à l’araméen 0°, babylonien 
parsu, vieux perse parsa. Se retrouve dans la liste d’'Ombos, mur sud, file ouest, No. 15 ?): 
LÉ au. 

(4) Identifié à tort par CHAMPOLLION comme ,,/ Arménie” 4), Correspond en fait à 
l’hébreu 0%% ,Elam”. GDG LI, p. 153; POsENER, op.cir., p. 183-4. 

(5) Identifié par CHamrozutoN 5). Correspond au grec Opaxec, ,,Les Thraces”. C£. plus 
bas Krs — Kapec. 

(6) Du tait de l'introduction de l’idéogramme le nom est écrit comme s’il était 
homophone du verbé :w2# ,,vénérer””, couramment noté sfy3 à partir de la XIXe dynastie 
(Wb IV 63-64). Si l'inclusion de ce Sw3$ et de Shaba dans un même cartouche en liste b a 
quelque signification, il faudrait chercher Sw2ÿ dans les mêmes régions que Shaba (voir plus 
bas). GDG V, p. 19 suggère que Sw23F est en Afrique et ne propose aucune identification. Se 


retrouve à Ombos, mur sud, file ouest, No. 259) Î ÿ | ma (buste d’Asiatique), mais 


séparé de Shaba. 

(7) La présence du signe de la corne”, var. « suggère ici simplement une vocalisa- 
= À 21 % ! . A A : 
tion en SObË et il est possible de reconnaître le même toponyme dans la liste d’'Ombos, mur 


nord, file est, No. 37) ai | Nm 

On peut le rapprocher de diverses mentions d’une contrée étrangère dénommée #h - plus 
ou moins bien lues et classées dans GDG V, p. 100-101 et 131. 

1. Le texte datant de Darius et commémorant l’ouverture d’un canal de deux mers et 
l'envoi d’une flotte sur la mer Rouge mentionnant deux (et peut-être quatre) fois un pays 


at Ni cn - Le terme ,,les grands” de ce pays est probablement à reconstituer ici. 
POSENER op. cit, p. 61-62. 


1) Bibliotheque égyptologique XXXI, p. 266. 

?) ibid. 

9 J- DE Morcax, Kom Ombos, Vienne, 1895, p. 132. No. 174. Cf. Doc. 57. 
4) Loc. cit., voir plus haut, note 1. 

5) ibid. 

8) Ombos I, p. 132, N° 175. 

7) Ombos 1, p. 130, No 170. 
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2. Deux processions des pays miniers au temple d’Edfou citent un pays => © CM D), 
variantes En (sbjet Sex 3h>53b) ?) comme producteur de la pierre brst hat. Ce pays 


en , , . : 5 r 4 
deb", Lu ] EN MA figure encore dans une énumération de minéraux précieux à Ombos II, 


p. 301, No. 947 qui paraît lui attribuer la production de la pierre #hm(c’est-à-dire ou bien la 
#$m où la #hnmf). La pierre brsf qui est la cornaline dans ses variétés sombre (d$r) et claire 
(hd) est une importation typique du Koush et des régions situées au sud de l'Égypte ?), les 
pierres #$w£ (feldspath vert) et whum# (jaspe) sont également d’origine méridionale #), 

3. Dans l'inscription du roi éthiopien Harsiotef (IVe siècle avant J.-C.) figure un mot 
um | pc (Urk. IL, 119, 1-5) que le Wb IV 410, 13 définit ,,Bezeichnung für Feinde’””, mais 
le contexte et la graphie permettent fort bien d’y voir le nom d’un pays agresseur spécialement 
redouté du royaume de Meroë (en ce sens GDG V, p. 101); une identification avec l'actuelle 
Soba du Soudan, nommée Aloa aux hautes époques, est peu plausible. En supposant que 
toutes les sources concernent un seul et même pays, ce Shôba aurait été africain et riverain de 
la Mer Rouge, et n’aurait pas constitué de menace pour le Soudan. Dans ces conditions, son 
identification avec le pays des Sabéens en Arabie centrale est à rejeter (voir pour la biblio- 
graphie de l’état des questions, POsENER, op. cit., p. 61-2,). En revanche, il serait tentant d’y 
voir, à la suite de BRUGSCH, la Saba africaine qui est bien attestée par les classiques et notam- 
ment chez STRABON: EaBuirixov otôua, Aiunv Sao (16.4,8), Bepevixn môkc  xaurd Sac ai Dafai 
rés ebueyéünc (16.4.10). Cette contrée de Saba se trouvait sans aucun doute en Erythrée 
aux alentours du golfe d’Adoulis 5}. On se rappellera à ce sujet la prise et l’occupation du 
port d’Adoulis sous Ptolémée LIT (voir plus bas, commentaire) et la fondation sous son règne 
d’une ville Berenice à Saba. : 

(8) N'est pas enregistré dans GDG V. On comprendra sans doute Käpss ,,les Cariens””. 
Selon SAUNERON f), ce nom se retrouve dans la liste d’Ombos, mur sud, file ouest No. 1?) 
sous la forme ; > ] pm où le nom fait suite à Sw#(cf. supra). Cependant il peut s’agir là d'un 
autre pays: le rapprochement que fait GDG V, p. 217 entre le Grs à Ombos et le Grss (Gwrss), 
contrée africaine souvent mentionnée dans les listes du Nouvel Empire (GDG V, p. 214), 
reste en effet admissible si l’on considère que Grs, à Ombos, est suivi de 3r£ qu’on rencontre 
en même temps que Grss dans les listes africaines du Nouvel Empire (GDG I, p. 5-6). 

(9) Frÿ (GDG I, p. 176)se retrouve à Ombos, mur nord, file est, No. 8 5) NE) 
Daressy ?) a voulu voir là "Opyer c’est-à-dire la vieille ville d’'Uruk (Warka) en Basse Méso- 
potamie 10), En dépit de l’alternance h-ÿ en ptolémaïque, on attendrait plutôt *l77f ou même 
*Wr£&. On pensera aussi bien à l’Orsa, montagne riveraine d'Arabie Heureuse citée dans PLiNE, 


1) ÆEdfou VII, 72-73. 

2) ÆEdfou H, 279,45, 

3) J.R. Harris, Lexicographical Studies in Ancient Egyptian Minerals, Berlin, 1961, p. 120- 
121. 

4) sbrd., p. 115-116 et 111-113. 

5) P.-W. Realencyclopädie XI. KR. 1-2, 1920, col. 1520-21: Sabaï (3); col. 1522-23: Sabaïticon 
stoma). 

8) ASAEF LI (1952), p. 34, n. 1. 

7) Ornbos I, p. 132, N° 174. 

8) Ormbos I, p. 130, N° 170. 

8) Daressy, AT XXII (1900), p. 137, note 3. 

10) G. Mer, dans 2.-W. RE XVII-1, 1939, s.v. 
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Nat. Hist, VI, XXXILS 1) ou mieux encore à l’’Osañvr région d’ ’Ogox en Petite Arménie ?). 

(10) Se retrouve à Ombos, cf. Doc. 57. 

(11) Pr&s. Le groupe £ÿ déterminé par est homophone du mot 35, £ÿ copte KAU, 
Key ,,roseau”” (Wb V 156, 8-12). Il peut indiquer une désinence grecque en x, ou en xs. 
Faut-il corriger le Q initial en À et lire Kiñwes ,,Les Ciliciens”? 

(12) Se retrouve à Ombos, mur nord, file est, No. 43). Le nom de Djahy remonte au 
vocabulaire géographique du Nouvel Empire (GDG VI, 108-109), il désignait une région 
assez vaste comprenant la Palestine et le Liban (GARDINER, Oo». I, p. 145-6*). On le retrouve 
dans les documents sacerdotaux d’époque tardive. 

1. Dans un tableau, les deux PHILADELPHES, Ptolémée II et Arsinoé répondent à l’offrande 
du roi régnant en lui disant ,Nous te donnons le FÆ-brf et le D3by avec leurs contributions, 
le Kefty et le Hy#y-$ portent leurs tributs” 4). Li interprétation générale donnée par 
VERCOUTTER ©) ne peut être retenue car elle admet, à la suite de SCHIAPARELLIY, l’existence d’un 
pays Hnty-f, situé en Afrique (GDG Il, p. 163) alors que la seule contrée jamais connue sous 
ce nom est le Liban, exportateur de bois et d’aromates et possession convoitée des Ptolémées. 
Le Fk-brt, connu seulement des textes tardifs, n’est pas exactement ,,un pays méridional”?, mais 
une terre des aromates située quelque part à l’est de l'Égypte et aussi souvent associé à des 
pays et peuples d'Asie qu’à des peuples d'Afrique. K/#y est parfois employé pour désigner les 
ports de Phénicie à l’époque lagide (cf. la note suivante). Il semble donc d’après ce texte 
remarquable que Philadelphe transmette son empire d'Asie et sa maitrise de la route des 
aromates à son successeur. Djahy, comme Kefty et Elsiy-f pourrait désigner ici le Liban ou 
l’ensemble de la Syrie. 

2. Une stèle de Nectanébo II 5) énumérant les substances nécessaires à l’embaumement, 
nomme le produit ,,### du Djahy”. Le rituel de P'Émbaumement (S. SAUNERON, Rire 
d'Ermnbaumement, Le Caire, 1952, p. 6, 5-6.) cite à son tour ,,le ### qui vient de Djahy et la 
résine (sfy) qui vient de Byblos”. Ann de Djahy est connu en démotique sous le nom de ,,huile 
(rbt) de Khor = Phénicie”. 

AR 5 
(13) Xffn peut correspondre au ga NN.) cu Xptr de la liste d'Ombos, mur sud, file 


ouest, No. 16 *) ou bien au 4 ( » À À Kfty de la méme liste, mur nord, file est, No. 65), 


On peut donc y reconnaitre le vieux vocable Kffy qui traduisit parfois Douwvixn à l’époque 
lagide ®) ou bien, puisque la forme Xp#r-Kp#/ peut correspondre à l’hébreu 93, babylo- 
nien Kaptara, on peut supposer qu’il désigne la Crète qui fut pour un temps sous la dépendance 
de Ptolémée IT 19), La présence du #>r final rend plausible la seconde solution. 

(14) Tefrer. Pays mentionné depuis le Moyen Empire comme le lieu de provenance de 
lapis-lazuli (GDG VI, 57). Le pays du lapis est la Bactriane où la localisation retenue est 
exclue 1), 


1) GROHMAN, dans P.-[, RE XVIII-2, 1942, col. 1417. 

2) RUGE, sbid. 

3) Omrbos I, p. 130, N° 170. 

4) ÆEdfou IT, 192,4. 

8) J. VERCOUTTER, L'Egypte et le monde égéen préhellénique, Le Caire, 1956, p. 103. 
8) J. E. Quisezz, Excavations af Sagqara, 1907-1908, Le Caire, 1909 p- 90 ligne 7. 
7) Ombos I, p. 132, N° 174. 

8) sbid., p. 130, N° 170. 

à) VERCOUTTER, op. cit, p. 100-101. 

10) BoucrÉ-LECLERCO, Histoire des Lagides 1, passe 1905,:p.257, an... 

H) Harris, op. cif., p. 124 s. | 
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(15) Astarenen. Pays souvent mentionné dans les textes ptolémaiques comme fournisseur 
d'argent (GDG I 106). L'argent (hd, ‘rk-w etc.) peut être en réalité une variété d’or très 
clair 1). En tout cas, l’élément asta, ,,eau”’ ?) et l’association courante d’Astarenen et de IW3w3r 
invitent à situer la première dans les déserts orientaux du Soudan ou sur les côtes africaines de 
la Mer Rouge, plutôt qu’en Asie (qui livrait l’argent au Nouvel Empire) ou en Grèce d’où 
venait l'argent à la Basse Époque. 


Commentaire 


L'étude de ce document ne pourra être poussée à fond tant que la liste 
symétrique du Sud, et les bustes qui surmontent les cartouches-forteresses, 
n'auront pas été édités. 

Si les localisations de Shoba et d’Astarenen en Afrique orientale sont 
fondées, les deux séries Nord et Sud ne répondent pas rigoureusement à une 
répartition en lieux asiatiques et lieux africains. 

Aucune ordonnance géographique rigoureuse ne parait présider ici: 
la Perse (No. 3) et l’Elam (No. 4) séparent la Macédoine (No. 2) et la Thrace 
(No. 5). 

La liste est rigoureusement ,,modernisante”’: elle énumère sous leurs 
noms contemporains des peuples contemporains (No. 1, 2, 3, 4, 7, 8)etiya 
tout lieu de croire que les noms anciens (No. 10, 12, 13(?), 14, 15(?) ) cachent 
eux aussi des peuples contemporains. 

Il y à fort longtemps que LETRONNE a rapproché la liste d’Esna, datable 
de Ptolémée III, de l’éloge de ce roi qui fut gravé en grec sur une stèle dressée à 
Adoulis #). Ptolémée ayant hérité de l'Égypte, de la Libye, de la Syrie et de la 
Phénicie (cf. Esna No. 10, 12, 13(?) ), de la Lycie, de la Carie (Esna No. 8) et 
des Cyclades, aurait conquis la Cilicie (Esna No. 11(?)), la Pamphylie (Esna 
No. 1(?) ), Plonie, l’Hellespont, la Thrace (Esna No. 5), puis la Mésopotamie 
(Esna No. 9(?) ), la Susiane (Esna No. 4), la Perse (Esna No. 3), la Médie, la 
Bactriane (Esna No. 14), la stèle même d’Adoulis proclame d’elle-même sa 
domination sur Saba (Esna No. 7) et ses prétentions sur l'Ethiopie (Esna No. 
15(?) ). 

On notera que la Macédoine et la Crète (cf. No. 13) manquent à Adoulis, 
mais il n’est peut-être pas nécessaire de chercher quelque réalité historique pour 


1) sbid., p. 41. 

2) H. ScuÂrer, Z AS XXX VIII (1895), p. 97-100. 

3) Voir W. DITTENBERGER, Orientis Graeci Inscriptiones Selectae X, Leipzig 1903, N° 54, 
Une traduction commode se trouve dans BoucHÉ-LECLERCQ, op. cit. I, p. 261-262. 
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justifier de telles mentions 1). Pour modernisante qu’elle soit, la liste d’'Esna, 
conformément à la loi du genre (( 28) peut avoir énuméré les ennemis effectifs 
ou possibles du Pharaon, qu’ils soient soumis ou non. 

Que peut représenter le nom Shosou dans ce contexte ? Trois hypothèses 
doivent être considérées : 

a) Shosou serait la Médie (cf. Doc. 52), En fait cette théorie n’est guère 
soutenable, le ,,pays des Mèdes”” du Doc. 52 n’étant pas la Médie stricto sensu, 
mais l’Iran et la Mésopotamie. 

b) Djahy (No. 12), peut-être Kftn (No. 13) compris ,,Phénicien”’, et 
Shosuu recouvrent la Syrie et la Palestine de l’inscription d’Adoulis. Djahy 
serait l’intérieur de la Syrie proprement dite, Kftn la côte phénicienne et Shosou 
la Palestine. | 

c) Kftn et Djahy couvrant la Phénicie et la Syrie lato sensu (y compris la 
Palestine), Shosou désignerait les Arabes. On notera en ce sens l’Idylle XVII de 
Théocrite qui, pour chanter la gloire de Euergète, ajoute l’ ,, Arabie”? aux neuf 
des vingt contrées étrangères nommées à Adoulis. 


Document 57 


Liste de cartouches-forteresses 
Kôm Ombos 


Date 


La liste est datée du règne de l’empereur Vespasien dans GDG I 54, mais 
cette indication est erronée. Les deux tableaux d’abattage dont dépendent les 
deux moitiés de la liste ainsi que les textes de bandeau qui les surmontent, sont 
en effet aux noms de Ptolémée XIII Néos Dionysos, en l’honneur duquel a 
été décorée la salle hypostyle. Le bâtiment à été construit au plus tôt sous 
Ptolémée VII Euergète II, et la liste a pu être préparée dès cette époque. 


Localisation 


Les deux séries de noms sont gravées dans le couloir de ronde au soubasse- 
ment des murs latéraux nord et sud de la première hypostyle. Sur chacun des 
deux murs les séries sont subdivisées en deux files de 16 captifs qui convergent 


1) Ainsi W. W. Tarn, /EA XV (1929), p. 10-11. 
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vers l’emblème s#2-/2wy (l’union des Deux Terres). Le personnage représen- 


tant les Shosou figure au mur nord, file ouest, No. 11 ?). 
PM VI plan p. 180; I 197 (217)-(218) et (221)-(222). 


Nature du Document 

Chacune des deux séries était surmontée, comme dans les temples d'Esna 
(Doc. 56 a et b), d’un vaste tableau triomphal montrant l'abattage des ennemis 
par le roi, assisté d’un lion?). Elle en était le soubassement et le complément 


organique. 





Les Shosou” 


Séructure du Document et Commentaire 

Il ne saurait être question d’analyser ici cette liste de 64 peuples. Qu'il 
suffise de dire qu’elle représente une compilation, faite sans le moindre souci 
d'ordonnance géographique (puisque Africains et Asiatiques se mêlent sur les 


1) Bibliograph:: À. E. P. WelGaLL, À Guide to the Antiquities of Upper Egypt, Londres, 
1910, p. 388-389; J. 0e MORGAN, op. cit, (p. 187, note 3), p. 128-130, N° 168-170 (mur nord) 
et p. 132-134, No 174-176 (mur sud), le Shosou: p. 128, N° 168; U. BourIAnT, Notes de 
voyage, RAT XVIU (1896), (corrections) p. 151. 

2) Ormbos I, p. 131, N° 171 et p. 135, N° 177. 


mm à 
ee 
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deux scènes nord et sud), et que cette compilation a été faite en empruntant 
aux sources les plus diverses. Outre la liste des Neuf Arcs, la liste de satrapies 
perses et une liste ptolémaïque analogue à celle d’Esna (Doc. 56), le répertoire 
de noms ethniques et collectifs employés pour désigner les barbares dans Îles 
tableaux figurant des rites triomphaux et les offrandes d’aromates a été mis 
à contribution, ainsi qu’une liste de peuples remontant à Thutmosis III et 
recopiée servilement à Karnak sous les Ptolémées 1) et sans doute une liste de 
Séti Ier, En théorie, la présence du nom des Shosou peut provenir d’un emprunt 
fait à la liste ptolémaïque, ou du dépouillement des légendes relatives aux rites 
de triomphes (cf. Doc. 54 et Doc. 55). En pratique, il semble que cette mention 
des Shosou provienne précisément de notre Doc. 54. En effet, plusieurs ex- 
pressions rares figurant dans ce dernier, et deux ethniques dont il fournit les 
seules attestations ptolémaïques, se retrouvent groupées en deux endroits de la 
liste d'Ombos. 


Ombos — mur nord, file ouest, No. 8 Les Meshouesh 
No. 10 Les /rbty» (Bédouins des Enclos) 
No. 11 Les Shosou 
No. 13 Les Bdiy (Les Misérables) 
mur sud, file est, No. 5 Les Srrw-ih (Les Malintentionnés) 
No. 6 Les Tjekker 


La parenté étroite des deux documents est confirmée par le fait que la 
longue liste d'Ombos ignore elle aussi les Libou, les Philistins, les Shekelesh et 
autres peuplades libyques ou maritimes qu’on rencontre groupées dans les 
documents de Ramsès III. Procédant passivement d’un document qui a servi 
aussi comme source du Doc. 54, la liste d’'Ombos ne nous apprend rien sur les 
Shosou. 


1) Ed. W. M. MüLzer, Ex. Re. IE, p. 67. 
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E. MENTIONS DOUTEUSES OÙ FAUSSES DU NOM ,,SHOSOU” 


Il existe quelques documents attribués à tort aux Shosou. 

L'écriture du mot ,,Shosou” étant plus ou moins uniforme, tout 
changement orthographique important devrait faire naître des doutes. Dans 
certains cas, seule une partie du mot subsiste, et ,,Shosou” a été reconstitué à 
tort — le contexte ou les textes parallèles le prouvent. 

Le contexte des documents, du moins en ce qui concerne leur époque et 
Pendroit où ils furent trouvés, ne servira qu’en second lieu pour juger si le 
vocable ,,Shosou” s’y trouve réellement. 


$ 19 (a). FIGURINE D’ENVOÛTEMENT 


Statuette de Sakkarah. Date: entre la fin du règne de Sésostris IIT et le 
début de la XIIIe dynastie (1840 — 1780) 1). E. 57 


TABe+eum4eR EN 


Le prince de Swsw (appelé) Ikmt‘mw”. 


L'éditeur du texte ?) a été tenté à l’époque de faire le rapprochement entre 
ce mot et ,,Shosou”. Tel qu’il se présente, sa lecture n’est pas certaine et il ne 
montre aucune ressemblance avec toute autre graphie de ce mot. 

D'autre part, une mention aussi ancienne de ce mot serait tout à fait 
surprenante, celle-ci étant unique et précédant de quelque deux cents ans, par 
ailleurs richement documentés, toute autre mention de ce nom. 

Dans l’état actuel de nos connaissances, l’identification doit rester douteuse 
et il n’y a pas de raison suffisante pour intégrer ce document à l’histoire des 
Shosou. 


1) Pour la date, voir G. PosENER Kush VI (1958), p. 44. 
2?) G. POsENER, Princes et pays d’ Asie ef de Nubie, Bruxelles, 1940, p. 91. 
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$ 19 (b). INSCRIPTIONS DE SEMMEH ET DE KOUMMEH 


«) Inscription du vice-roi Sen (temps de Thoutmosis III — Hatshepsout), 
en surchatge sur un montant de porte de Thoutmosis II à Koummeh ?). 

PM VII 153 (8) 

B) Inscription de l’an 2 de Thoutmosis III concernant le renouvellement 
du service d’offrande établi sous Sésostris III, à Semmeh ?). 

PM VII 148 (23) 

y) Dédicace d’une porte par Thoutmosis IT à Koummeh ?). 

PM VII 153 (11) 

ë) Scène de Koummeh: Aménophis If entre Khnoum ##»-pdwt et Khnoum 
by — ÿs3m 4). 

PM VI 153 (15) 

e) Scène de Koummeh: Aménophis IT fait offrande à Khnoum hw — 
537 5), 

PM VII 154 (36) 

&) Scène de Koummeh: Aménophis II fait offrande à Khnoum #w — 
#53 6). 

PM VII 154 (29) 

6) Inscription d’une porte: à droite, Aménophis II est appelé hw fs3w 7). 


PM VII 153 (18) ; LA 


Toutes ces inscriptions ont hw — fs3n. BREASTED 8) a traduit: ,,smiter of the 
Shasu (fs2#)”. Contre cette identiñcation il y a d’abord le fait qu’elle he convient 
pas phonétiquement, #r3# (Wb.IV, 5, 43) n’étant pas identique à 35. L’ortho- 
graphe devrait également éveiller des soupçons. Le Wôrterbuch) laisse la 
question sans réponse. 


1) Urk. IV, 142,8-9. 

# Urk. IV, 193 s.; BAR IL, 6 170-171, lignes 5, 7, 9. 

D. DunxAM - J. M. A. JANSSEN, Semna- Kumma, Boston, 1960, PI. 30. 

3) Urk. IV, 211,17. 

4) LD UE, 66 2. 

5) LD I, 66 c (au centre), DUNHAM - JANSSEN, op. cir., PI. 76. 

8) LD II, 67 a DunHaAM - JANSSEN, op. cir., PI. 71; C. DE Wir - P. MERTENS, K4sh X 
(1962), p. 136, fig. 26. Pour d’autres exemples voir PM VII, 154 (26), (34), (35). 

7) Urk. IV, 1357. d 

&) BAR II, & 170-171. 

9) VPb III, 46, 11. 
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Les autres faits qui rendent une telle équation invraisemblable sont la 
concentration de ces expressions dans le Sud, leur relation avec Khnoum (que 
nul autre contexte ne présente dans un rôle concernant les Shosou), ainsi que 
le fait que ces inscriptions renvoient à une tradition locale du temps de 
Sésostris III, sous le Moyen Empire. 

J. YoyorTE propose la traduction ,,Khnoum qui frappe les Bubales”. 
On aurait la tête pour le tout. Ce n’est point par hasard que le bubale est employé à 
Koummeh et à Semmeh, en bordure du désert. C’est en effet un animal du 
désert, rapide, vigoureux et glouton. Nous trouvons dans les Afiscellanies +) La 
comparaison des êtres humains parasites avec les bubales : 

, You are worse than a bubalis on the desert that lives on running; it 
spends no midday ploughing and has never yet trodden the threshing-platform 
at all. It lives on the oxen’s output though (it) shares not with them (in their 
labours)” ?). 

La traduction de BREASTED par ,,Shasu”” doit donc être abandonnée. 


6 19 (c). INSCRIPTION DANS LE TEMPLE RUPESTRE DE BETH EL-OUALI 


Cette inscription accompagne une scène représentant Ramsès IT victorieux 
des Nubiens. Elle se trouve dans la salle d’entrée du temple, sur le mur sud #). 
PM VII 23 (6)-(7) 


Texte 


1} + c 2) : / oO 3) ’ 
EUR Um NE 4 
‘ ’ 4), ’ / : y : 5) ? 
4 300, EU A 


LAS A a D a fix ti: 
@ 11 À 2 ET 2 x 


1) Pap. Lansing 3, 8-1; CamiNos, Late Ep. Mise., p. 382. 

2) Voir aussi Pap. Anastasi IV, 2,6; Pap. Turin À, verso I, 6; Caminos, Z.-Eg. Mise. 
p. 507; Pap. Turin, verso I, 8-9. 

3) Publiée dans G. RoEDER, Der Felsentempel von Bet el Wali, Le Caire 1938, p. 29. 
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ROEDER 14 traduit: 


1) ,,(Heil dir ?, o Kônig), mächtig an Hôrnern 
lose Beduinen ($35#) 
Dhtniamcss starker (hf) Kônig, 
4) (vielleicht hat hier nichts gestanden) 
5-7) der das äusserste Ende dessen erreicht hat, der seine Grenze überschritten 
hat”. 
Cette inscription fait partie d’un hymne à la gloire du pharaon. Deux 
versions de cette composition ont subsisté à Abou Simbel, également du.temps 
de Ramsès II et une troisième à Médinet Habou, du temps de Ramsès III. 


«) Texte parallèle d’' Abou Simbel 
Grand Temple, salle d’entrée, scène de guerre contre les Nubiens. 
PM VII 102 (38) 


T'exte 


RAIN ESS ie 


AAA 
PAPAS 
D AAA LS AN AM — ti 
2® 11 X XX, — 
Traduction 


Que vive le dieu bon, puissant de cornes, qui frappe le Sud, qui écrase le 
Nord, le roi puissant qui combat avec son épée et qui gagne la limite (du pays) 
de ceux qui violent sa frontière. 


B) Un autre texte parallèle d’ Abou Simbel se trouve dans la Grande Salle du 
Grand ‘Temple, de nouveau dans une scène avec les ennemis nubiens. PM VII 
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103 (40). Il ne diffère du texte précédent que par une petite lacune facile à 
reconstituer avec ,,sa frontière” 1). 
Il ne fait donc aucun doute que dans le texte de Bet eLOuali, c’est le terme 
E V)$ , les méridionaux” qui doit être restauré et non celui de Shosou. 
Les textes cités parallèlement montrent que nous avons affaire à un hymne 
traditionnel en l'honneur du roi, hymne qui aurait surtout servi, semble-t-il, à 
célébrer les victoires sur les ennemis du Sud. 


$ 19{d). OsrrACON DE DEIR EL-MÉDINEH 

Ostracon 25222 (calcaire) de Deir el-Médineh ?). Son texte commence par 
les mots: ,,copie des noms de villes”. Au: début, après une lacune, il y a 
7, 3 Y $d, ce qui conviendrait à #>5w. Cet ethnique est mentionné avec 


S NQQ+V)ÉŸ vu qui pourrait vouloir dire Hattusa. L’ostracon est publié 


seulement en transcription. Cette transcription n’est pas certaine, et ne peut 
être contrôlée, faute de photographie ou de facsimilé. 
Les ostraca de Deir el-Médineh datent dans l’ensemble du milieu de la 


XIXe dynastie au milieu de la XXe. 


$ 19(e). STÈLE DE DONATION DE L’OASIS DE DAKHLEH 


Cette stèle (PM VII 296), à présent à l’Ashmolean Museum d'Oxford, a 
été publiée par SPIEGELBERG*). Elle daterait de Sheshang IIT ou de Sheshanq IV, 
ou bien, suivant une suggestion de MALININE, de Psammétique Ier. 

Elle traite de la fondation d’un bénéfice sacerdotal dans le temple de Seth à 
Dakhleh. Son cintre comporte un tableau portant une inscription hiérogly- 
phique, tandis que le texte sous Le tableau est écrit en hiératique. 

Cette donation fut faite par un homme, décrit dans le cintre, en hiéro- 
glyphes, comme suit: 


) Pour un autre exemple de la fin de cette phrase voir: Medinet Habn I, PI, 10, ligne 1 et 2. 
Ici il s’agit égalument d’une campagne nubienne. 

2) C. Daressy, Osfraca, CGC, Le Caire, 1901, p. 51. 

3) W. SrIEGELBERG, Die Tefnachthosstele des Museums von Athen, AT XXV (1903), 
p. 194-196. 
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SPIEGELBERG a interprété le signe énigmatique 4 comme æ et a ajouté 
un point d'interrogation. Il a traduit: ,,Grosser Fürst von $s (Namens) AMs- 
Thrti”. Selon lui, ce.vocable serait une alternative du mot w5° et se serait 
développé à partir de l’ethnique ÿ?52. Toutefois, cette interprétation repose sur 
l'existence hypothétique d’un mot fs» — ,,troupes”. Pourtant le caractère à 
est simplement une graphie du mot #51). 

Il nous faut donc éliminer cet exemple d’un mot qui ressemble à cer- 
taines graphies de ,,Shosou” si le texte est Iu ou reconstitué correctement. 

Le texte hiératique comporte à la ligne 3 mu R RH]. Le R 7 n'est 
pas facile à expliquer, mais le H »» pourrait donner une interprétation du 
signe de la version hiéroglyphique du même nom dans le tableau. VoYoOTTE a 
proposé?) de lire ,,Sheoun (?)” et d’v voir une tribu libyenne. Ceci correspon- 
drait parfaitement à la fois au contexte géographique, au tableau, et à l’époque 


du document. 


$ 19 (f). LA STATUE DE ,,Mosou” 


Cette statue, à présent au Louvre (E. 7693) et qu’il faut dater de la X XIIIe 
dynastie, est originaire de Memphis. 

Elle porte sur le flanc gauche l'inscription: NET ] Le Lu TVA 

REVILLOUT*) la lut: ,,Mesu, fils de la femme Ment-bu-psasu” c’est-à-dire 
, Mesou né d’une Syrienne (Mentpushasu)”. 

YoxoTTE a démontré que cette lecture est sans bien-fondé) et que la 
lecture correcte est: ,, L'enfant du chef des étrangers (ou du chef des Me(shouesh)) 
Bepeshes”. 

La dernière partie de l’inscription doit être comprise comme un nom pro- 
pre, étranger à l'Égypte. L'interprétation qui voulait voir ici ,Shosou” ne 
tenait pas compte du ? qui précède. Si nous supposions que le scribe avait 
écit = Jpour & TT em |, chef des Libou”, nous aurions ici un Libyen 


> << 


1) Pour ces graphies voir Wb IL, 155 et les remarques de PosENER, Rev. d’Ég. XI (1957), 
p. 121: ,,#7# écrit avec ce signe ne devient fréquent qu’à partir de la XXX® dynastie et sous 
les Lagides”’. 

2) Mél. Maspéro I, Fasc. 4, 1961, p. 142. 

3) Rev. épyptol. II (1883), p. 47. 

4) J. Yoyorre, BIF AO LVII (1958), p. 81-89 où est indiquée la littérature. 
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ayant adopté un nom égyptien, p3 $25w, existant à l’époque (voir Doc. 45), 
mais cette correction semble improbable. La lecture ,,Shosou” dans cette 
inscription est donc plus que douteuse et devrait être éliminée, de même que 
l’idée fantaisiste selon laquelle il s’agirait du début du nom de Moïse. 


F. REPRÉSENTATIONS NON-ÉGYPTIENNES 
$ 20. Les rvorres DE MEGipDo (Voir PI. XIV) 


Pendant les fouilles du palais cananéen dans le secteur nord de Megiddo, 
on à trouvé un important trésor d’ivoires. Selon les archéologues qui ont 
effectué la fouille, cette phase de l’édifice correspondrait au niveau VII A du 
site et daterait du début du XIIe siècle t). La date des ivoires a fait l’objet de 
bien des discussions, mais un modèle d’étui à plumes portant le nom de Ram- 
sès IIT doit compter parmi les éléments les plus récents du lot?). La majorité 
des pièces qui constituent le trésor doit dater de la dernière phase du Bronze 
Récent, tandis que d’autres datent du Fer Ancien, parmi eux l’étui de Ramsès IIT. 

La collection comprend également une plaque incisée représentant une 
scène qui serait une ,,fête de victoire”. La plaque est longue de 26 cm et haute 
de 5 cm.; ses lignes incisées sont retracées à la peinture noire; plusieurs trous 
ronds prouvent qu’elle servait à décorer quelque meuble ou bien un mur. Elle 
se trouve actuellement au Palestine Archaeological Museum, à Jérusalem. 

Nous y voyons deux scènes. Sur celle de gauche, un personnage barbu est 
assis sur un trône; il porte une robe d’apparat comme on en voit sur les re- 
présentations égyptiennes de nobles cananéens. Debout devant lui, une femme, 
elle aussi richement vêtue, vient de lui présenter la coupe qu’il est en train 
de boire. Derrière elle, une autre femme joue du luth. Une rangée de plantes 
termine la scène. Un autre tableau, secondaire, appartient à la même scène: 
derrière le dos du ,,prince”, nous voyons deux serviteurs portant des coupes, 
et séparés l’un de l’autre par un grand vase, dont le couvercle est orné de deux 
têtes d'animaux (lion et gazelle). Le vase est exécuté dans le style des rhytons 
égéens. 

La scène de droite représente le même prince. Il est debout sur son char, 


3) G. Loup, The Megrauv Ivortes, Chicago, 1930. 

2) W.F. ALBRIGHT, The Archaeology of Palestine, Harmondsworth, 1963, p. 123; B. Mazar 
(Maïsier), BASOR No. 124 (1951), p. 22; H. Kanror dans C. W. McEwan et al., Soundines 
at Tell Fakbhariyab, Chicago, 1958, p. 63. Pour les ivoires de cette époque voir aussi: C. DECAMPS 
DE MERTZENFELD, nventaire commenté des ivoires phéniciens, Paris, 1954; H. KanToR, /NES 
XV (1956), p. 1535. 


der ; 
hi | L «7 
CE [4 ar € 
Fr j! LL 
3 (A 
LU 
ÿ tb “i Fr L 
4 Îl 
«A = 
ns JÜUT 1 ( 
G 7 
nf age 
SA: #1 
7. 
“A L'{ 
f\ ñ PAT 
Fe ñ| 
VU 
F2 AS 
1 


202 DOCUMENTS 


tenant les guides. Deux prisonniers nus sont liés aux chevaux et marchent 
devant eux. Ce groupe est précédé d’un guerrier et suivi d’un autre, portant un 
cimeterre dans la main gauche. On remarque un disque ailé au-dessus des 
chevaux. 

l Les prisonniers nus sont coiffés à la manière typique des Shosou. Leurs 


re RIRE AR 


visages ont des traits accusés et des barbes pointues. Ils sont circoncis. 





ae manger ea éme eee men me Re NS Eee 


” Nous avons-là deux scènes qu'il faut lire” de droite à gauche: Le prince 
vient de retourner d’une expédition ramenant avec lui des prisonniers. Il est 
ensuite fêté dans son palais. Le Pap. Anastasi Ï (Doc. 36) nous montre bien 
dans quelles conditions une telle action punitive pouvait avoir lieu. Rappelons 
que, selon ce même papyrus, les Shosou infestaient les montagnes aux alentours 
de Megiddo. RE | 


en TN ee 


AT 


$ 21. La sTÈLE DE BaLou’A (Voir PI. XV) 


Localisation 
La stèle à été trouvée à Balou’a, en Transjordanie, dans la région de Moab. 
Elle appartient sans nul doute à l’une des phases de construction du qasr local. 


Actuellement au Musée d’Amman. 
PM VII 382 


Nature du Document 


La stèle :), telle qu’elle apparaît actuellement semble avoir été refaçonnée. 
De son état premier, il reste une inscription d’une écriture inconnue, dont seule 
la partie supérieure subsiste. L'artiste qui se servit de là dalle inscrite, avait 
découpé la partie basse de la stèle qui a la forme d’un triangle irrégulier. Les 
deux tiers de la surface ont perdu leur ancienne couche extérieure, à la place de 
laquelle se trouve à présent le tableau, tandis que le tiers dont la surface originale 
se voit encore, porte l'inscription ?). 


1) Bibliographie: G. Horseriezp et L. H. VINCENT, Une stèle égypto-moabite au Balou’a, 
Revue Biblique XLI (* :),p. 417 et Pls. IX-XV; E. Drioton, À propos de la stèle de Balou’a, 
Revue Biblique XLT : :33), p. 353-365; J. W. CrowrFooT, Palestine Exploration Fund. Quarterly 
Statement, 1934, p. ; et PI. 1; N. Gzuecx, Explorations in Eastern Palestine, I, 4 AS$OR 
XIV (1934), p. 55s.; ANEP, p. 167 (No. 488). 

? L'écriture de la stèle de Balou’a à été généralement considérée comme minoënne 


linéaire B (cf. E. CrumrACH, Bibliographie der kretisch-mykenischen Epigraphik, Munich-Berlin, 
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Daïe 

La date de la stèle peut être déterminée d’une part par le contexte, d’autre 
part par des considérations stylistiques. Quant au contexte, rappelons que 
l'édifice fortifié de Balow’a présente des signes de construction et d'occupation 


aux époques suivantes : 


Bronze Moyen I : 2200 — 1800 

Fer Ancien I (début) : milieu du XIIIe siècle 
Fer Ancien IT (début) : IXe siècle au plus tard 
Période nabatéenne  : (époque romaine) 


Il y a de fortes chances que la stèle date du Fer Ancien I, c.à d. du milieu 
du XIIIe siècle. 

Quant aux considérations stylistiques, notons tout d’abord que les deux 
personnages de flanc paraissent typiques pour la XIXe dynastie égyptienne. 
D'autre part le personnage du milieu (que nous considérons comme Shosou) 
ressemble beaucoup par sa coiffure au Shosou du relief de Médinet Habou 
(notre Doc. 39) datant de Ramsès III. 

Le personnage de gauche, du sexe masculin, est tourné vers la droite, 
porte la couronne pschent et un pagne court; ses bras sont entourés de ban- 
delettes. Il tient le sceptre ouas des deux mains. 

Le personnage du milieu est un Shosou, portant la coiffure typique et une 
robe longue qui lui descend presque jusqu’aux chevilles; ses deux mains sont 
levées vers le personnage de gauche. Le détail le plus curieux lé concernant est 
le soleil et le croissant de lune figurés au niveau de ses épaules. 

Le personnage de droite est généralement considéré comme féminin: 
reine ou déesse. Vêtue elle aussi d’une longue robe agrémentée par-devant 
d’un curieux ruban double qui fait peut-être partie de sa ceinture, elle porte un 


1963, p. 108, 6 4: Balu’ah Stele). Mais la ressemblance n’est que superficielle et aucun signe 
ou groupe de signes ne peut être reconnu avec certitude comme appartenant à cette écriture. 
Il existe quelque affinité, dans l’aspect général de l’écriture, entre la stèle de Balou’a et les 
tablettes de Deir-Alla. Ces dernières proviennent aussi de la Transjordanie orientale et datent 
grosso modo de la même époque. (H. J. FRANKEN, Vefus Testamentum XIV (1964), p. 373; 
H. CazeELLes, Seitica XV (1965), p. 5). Pour le moment, il n’existe pas de base certaine pour 
identifier l’écriture des tablettes de Deir-Alla. Par ailleurs, la tentative de voir dans l’inscription 
de Balou’a des hiéroglvphes égyptiens (W. A. Warp et M. F. MARTIN, Anal of the Depart- 
nent of Antiquities of Jordan VIII-IX (1964), p. 5) ne peut être considérée comme menée avec 
succès. 
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grand collier et une couronne haute du genre observé souvent chez les reines. 
Dans la main droite elle a un symbole ankh. 

Le style de toute la scène prouve qu’il s’agit sans aucun doute d’une imi- 
tation locale de prototypes égyptiens. Le seul personnage non-conventionnel 
est celui du milieu. La plupart des auteurs voient en lui le prince local rendant 
hommage au pharaon qui régnait à l’époque, ne serait-ce que nominalement, sur 
la région de Moab. Cette interprétation ne résout pas le problème de la lune et 
du soleil, symboles caractéristiques de la divinité dans l’iconographie asiatique. 
Il est vrai que le geste d’adoration (les mains levées) du personnage du milieu 
s’adresse bel et bien au personnage de gauche, mais ce dernier pourrait être non 
pas le pharaon, mais un dieu local. Il se pourrait que le soleil et la lune ne soient 
qu’un motif décoratif emprunté à l’art mésopotamien et ajouté ici pour rehausser 
l'éclat du prince local sans intention de le déifier. On n’a que trop interprété 
cette stèle, et il ne nous semble pas utile de trop spéculer sur ses éventuelles 
implications politiques ou religieuses. 

En somme, ce qui nous importe, c’est que le type shosou soit représenté 
en Moab à une époque où d’autres documents (listes, etc.) relatent les exploits 
égyptiens contre les Shosou en Palestine orientale. L'homme représenté ici 
peut être le chef de l’une des nombreuses localités ,en Shosou” conquises 
(Doc. Ga), qui rend hommage à un roi ou à un dieu. 


Il 
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Ç 22. RÉCITS ROYAUX 


Nos documents n’ont pas tous la même valeur de témoignages dans l’his- 
toire des Shosou. Une appréciation de documents ne consiste pas à donner 
une bonne ou une mauvaise note à tel ou tel document, mais à comprendre sa 
valeur selon ses propres termes de référence. Le rôle du roi, protecteur de son 
pays, et grand guerrier de l’Égypte, a été montré par les différentes études 
concernant la conception de la royauté en Égypte !).Le roi, selon le dogme, 
combattait ses nombreux ennemis, protégé par son dieu: il est l’unique, le 
représentant de l’ordre, tandis que ses ennemis sont la multitude et le désordre. 
Il les tue tous, ou bien en fait des prisonniers qu’il ramène à son dieu. Le 
critère de vérité ou de mensonge ne peut pas être appliqué à ce dogme. Ainsi 
qu'HorNuNG ?) l’a fait remarquer: ,,...wenn...Krieg und Schlacht zum 
kultischen Drama geworden sind, kann man in ihrer Schilderung keine ,Ge- 
schichtsfälschung” mehr suchen”, et Hezck - Orro®) für den Âgypter sind 
geschichtliche Vorgänge ein Ritual, dem sich jeder Kônig unterziehen musste”. 

Les clichés employés dans les récits pour décrire des événements ne doivent 
pas nous surprendre: le chroniqueur se sert de ces expressions traditionnelles 
pour représenter la puissance divine du Pharaon, déployée en cette occasion. 
Il est naturel qu’il ait beaucoup exagéré l’héroïsme du roi victorieux. 

À. HERMANN a montré dans son étude sur ,,die Kônigsnovelle” 4) le 
caractère stéréotypé de maïints récits royaux (le roi rêve et accomplit à son 
réveil la tâche dont les dieux l’ont chargé; des messagers viennent lui annoncer 
de mauvaises nouvelles, il est content d’être ainsi appelé à agir) 5). | 

Tout ceci fournit la trame des comptes-rendus que le roi donne de ses 
actes, sur les murs du temple ou sur des stèles. Il n’y à pas de doute, la façon 
dont l’histoire est contée à été influencée par le prototype que le narrateur a 
devant lui. Mais ce ne sont pas des prototypes créés une fois pour toutes par 


1) H. FRANKFORT, La Royauté et les dieux, Paris, 1961, p. 22 s.; G. POosENER, De /a divinité 
du Pharaon, Paris, 1960. 

2?) E. HornuNG, Zur geschichtlichen Rolle der Kônige in der 18. Dynastie, MD AIK 
XV (1957), p. 120. 

3) W. Hezcx - E. Orro, K/eines Wôrterbuch der Agyptologie, Wiesbaden, 1956, p. 117-118. 

4) À. HERMANN, Die ägyptische Kônigsnovelle, Glückstadt, 1938. 

$) Zbid., p. 13; cf. notre Doc. 11. 
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quelque artiste inconnu et auxquels se conformaient tous les épigones. Thout- 
mosis IT marchait devant son armée, Aménophis III introduisit la formule 
selon laquelle le roi protégeait son armée, Ramsès IT combattait seul contre 
l’armée ennemie tout entière, etc... Ces exploits étaient pour les autres rois 
des modèles qu’ils cherchaient à atteindre; ils voulaient d’une part imiter leurs 
pères, et d’autre part se vantaient d’exploits que ,,nul autre roi n’avait jamais 
réalisé auparavant”. Pour comprendre les récits royaux, nous devons leur 
appliquer un critère historique: le seul fait que les comptes-rendus des événe- 
ments soient revêtus d’un tissu de convention littéraire ne les rend pas — à 
leur façon — moins véridiques. 


6 23. RÉCITS PRIVÉS 


Les récits de personnes privées, de fonctionnaires, de généraux, etc. sont 
une source importante pour la connaissance de l’histoire égyptienne. Dans 
notre collection de documents, seul le Doc. 1 appartient à cette catégorie. Ces 
biographies mettent l’accent sur les exploits au cours desquels le narrateur 
du tombeau a joué un rôle important, soit parce qu’il accompagnait le roi soit, 
comme dans le Doc. 1, loin du roi, lors d’une campagne secondaire distincte 
des campagnes royales. Le dogme du roi en guerre revient ici avec moins 
d’insistance que dans les récits royaux. 


$ 24. SCÈNES DE MASSACRE RITUEL 


Outre les récits d’exploits royaux, nous avons les scènes qui montrent le 
roi au moment de sa victoire et ses actions à son retour en Égypte, au temple de 
son dieu t). La palette de Narmer en est un exemple très ancien. Un autre, 
du Moyen Empire, provient de Gebelein?). Le motif à été analysé par von 
BissiNG #) et par GARDINER {). 

Ces scènes sont accompagnées de textes. La scène de guerre représente 
le roi dont la taille dépasse celle de tous ses ennemis et de ses propres soldats. 
Lui-même invulnérable, il inflige des blessures à la multitude, dans un geste 
clair et beau, en contraste avec le chaos de l’armée ennemie en déroute. La con- 
séquence de ce combat apparaît constamment sur les portes des temples: le 


1) Ca. Kuer :.. Epopées et tableaux historiques, L’amour de l’art XX VII (1948), p. 230. 
#) EF. W. von BissiNG, Denkmaäler &gyptischer Skulptur, Munich, 1944, PI. 33 2. 

3) Zbid., Texte pour PI. 33 2. 

4) À. H. GaRDINER et al., The Inscriptions of Sinaï, I, Londres, 1955, p. 25-29. 
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roi tue ses ennemis. Il en tient un grand nombre de la main gauche et brandit 
dans la main droite une arme destinée à leur briser la tête. Amon se tient devant 
lui pour lui remettre le khepesh (Doc. 11). Scènes similaires: Doc. 12, Doc. 13 
(immolation devant Horus), Doc. 16 (immolation des Libyens), Doc. 20. 

J. YoyorTE !) a caractérisé cette catégorie de scènes en termes suivants: 
à partir du Nouvel Empire, un dieu préside à ce jeu de massacre, tend le 
glaive de victoire vers le pharaon et de l’autre main tire des cordes qui joignent 
une multitude de ,,cartouches forteresses”. Attesté dès l'Ancien Empire, le 
dessin détaillé des triomphes effectifs du roi est, en quelque sorte, un corollaire 
de cette représentation: les violentes batailles . .. illustrent par des exemples 
réels le résultat permanent de l'intervention divine”. 

Dans les scènes de massacre rituel, nous voyons un mélange de deux 
éléments : le sacrifice rituel de prisonniers comprend non seulement les peuples 
que le pharaon avait combattus en réalité mais aussi les ennemis potentiels du 
monarque. Le fait de montrer que l’on tue l’ennemi, sur le relief, suffit pour 
que la victoire soit effective et que l’ennemi soit rendu impuissant. Les docu- 
ments prouvent que les prisonniers étaient employés au service du roi et 
du temple, les besoins rituels étant satisfaits par des représentations sur les 
reliefs et par les curieuses mascarades dans lesquelles des bœufs étaient ornés de 


têtes et de mains d’ennemis ?). 


6 25. LES SCÈNES DE PRISONNIERS LIGOTÉS 

Dans les scènes de massacre rituel nous voyons souvent le pharaon trainant 
derrière lui des prisonniers ligotés. Des rangées de captifs ligotés apparaissent 
également sans le roi, que ce soit sur des reliefs (Doc. 11) ou sur des socles 
de statues, sculptés (Doc. 17 et 20a) ou peints (Doc. 17), ainsi que sur le char de 
Thoutmosis IV (Doc. 4). | 

Les prisonniers sont liés par des plantes de Haute et Basse Égypte, plantes 
qui s’attachent à l’hiéroglyphe 53 ,,unification”. Ce signe symbolise l’unifica- 
tion de la Haute et de la Basse Égypte. Le motif fut plus tard associé à celui 
des prisonniers liés, déjà :  ‘isé sur des socles depuis une période très ancienne. 

L'exemple le plus 4: :en de captifs liés par le cou est le vase Bally #), daté 


1) Histoire de Part, 1 (Encycl. de la Pléiade), Paris, 1961, p. 201. 
2) J. LecLANT, La mascarade du bœuf gras et le triomphe de l’Égypte, MD AJK XIV 


(1956), p. 128. 
8) H. Wizo, BIFAO XLVII (1948), PL. III et IV. 


Doc. et Mon. Or. Ant., XVIII 14 
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de l’époque nagadienne, c’est-à-dire de la civilisation énéolithique de l'Égypte!) 
Le motif subit en lui-même un changement: nous avons des socles, comme celui 
d'Aménophis III au Louvre?) où l’hiéroglyphe ,,unir” apparaît sur le devant, 
tandis que les plantes sortent des deux côtés du socle, enchainant les barbares. 
Dans d’autres scènes, l’hiéroglyphe a disparu, et la plante se trouve maintenant 
dans la main du roi, ou bien du dieu, qui tire les barbares. Le roi est en train de 
tuer ses prisonniers. Ces derniers sont parfois représentés en image complète, 
d’autres fois en partie seulement. Dans le premier cas, leur corps est tout entier 
visible, dans le second on ne voit que la tête, le corps consistant alors en une 
cartouche-forteresse, c’est-à-dire un mur crénelé entourant un toponyme ou 
un ethnique. L'origine des prisonniers est indiquée de diverses façons par 
quelque trait physique ou par leur vêtement, par des légendes inscrites devant 
eux, ou leur substitution par des noms inscrits dans des cartouches-forteresses. 
Ces scènes ont une signification rituelle, elles sont en étroit rapport avec le 
rite d’envoûtement. Nous pouvons distinguer entre l’envoûtement proprement 
dit, qui consiste à enterrer des statuettes ou à briser des vases portant des 
inscriptions, comme dans les cas publiés par SETHE et POSENER, et cette exé- 
cration graphique. Briser ou enterrer l’ennemi identifié par son nom était un 
acte valable une fois; la représentation de l’enchainement et de la destruction 
était un acte permanent, empêchant une fois pour toutes l’ennemi d’être à 
nouveau en force. 

Les temples ptolémaïques sont plus explicites, au sujet du but magique des 
scènes de massacre rituel, que les documents plus anciens. Nous avons sur les 
môles du pylône d’Edfou une remarque révélatrice: ,,Ils sont gravés d’inscrip- 
tions et de tous les rites pour repousser les ennemis” ?). Cette action magique qui 
consiste à repousser l’ennemi est mise en pratique par la scène qui représente 
Pacte r#b ib p‘r, lier, rendre immobile le cœur de l’ennem!””. 


$ 26. LES LISTES DE CARTOUCHES-FORTERESSES 


Les noms apparaissant dans ces cartouches constituent une source pré- 
cieuse pour la géographie historique de l’Asie occidentale, en général, et pour 
la géographie des Shosou, en particulier. Des exemples typiques des listes 


1) J. VanDIER, Manuel de l'archéologie égyptienne, 1, Paris, 1952, p. 372, note 3. 
2) J. VANDIER, Les antiquités égypriennes au Musée du Louvre, Paris, 1961, p. 22 (À.18). 
3) C. De Wir, Inscriptions dédicatoires du temple d’Edfou, CdÉ XXXVI (1961), p. 317. 
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antérieures à la période gréco-romaine sont les Doc. 5, 6, 6a, 12, 13, 16a, 20, 
20a, 23, 39, 48, 49. 

À ce sujet, le Æandbook de SiMons est d’une importance primordiale. La 
préface de cet ouvrage fournit une étude utile des différents types de documents 
contenant des listes géographiques. Il nous semble cependant que Simons à 
trop insisté sur la possibilité de distinguer entre ,,la matière historique”, de 
nature purement décorative” (p. 14) et les vantardises de l’artiste ou du scribe 
Pour magnifer la gloire de leur royal maître”. Nous pouvons nous demander 
s’il existe dans l’art figuratif égyptien en général quelque chose que l’on puisse 
appeler ,,matière purement décorative”. La représentation de captifs liés 
n'était certainement pas, aux yeux des Égyptiens, un élément de beauté in- 
trinsèque, destiné à servir d'ornement, de la même façon que des fleurs ou des 
animaux peuvent être utilisés par les artistes. Par ailleurs, même les petites 
listes ont une signification historique. Il ne faut cependant pas chercher celle-ci 
dans le rapport entre la liste donnée et une campagne du roi sous le règne 
duquel elle fut composée, mais plutôt dans le rapport qu’elle peut avoir avec ses 
prédécesseurs et dans les modifications, les ,,mises à jour’ ’qu’elle peut contenir. 

Cependant, en utilisant ces listes comme sources historiques, nous devons 
tenir compte du but dans lequel elles furent rédigées. Après une campagne 
victorieuse, lorsqu'il était décidé que l’on décorerait un mur du temple d’une 
scène commémorant le roi dans la bataille, et de scènes rituelles de massacre et 
de prisonniers enchaïinés, on mentionnait alors un grand nombre de villes en 
pays ennemi, certaines parce qu’elles avaient effectivement participé au combat 
et méritaient donc la damnation éternelle devant les dieux, d’autres pour être à 
jamais empêchées, par la magie, de s’élever contre l'Égypte. Il est naturel que les 
scribes qui préparaient les listes pour l’artiste aient eu quelque notion de la 
géographie des régions dont il était question: ils pouvaient également interroger 
quelqu'un ayant récemment vu le pays, peut-être au cours de la guerre qui 
venait de se terminer; c’est pourquoi nous trouvons les villes citées par groupes. 
Les grandes listes sont donc partiellement géographiques. 

Les listes possèdent fréquemment une introduction qui, dans certains cas, a 
subsisté. Cette introduction apparaît souvent sous forme d'inscription horizon- 
tale au-dessus des rangées de cartouches-forteresses. Ainsi par exemple notre 
Doc. 20 est précédé d’une introduction de caractère très général 1): il y est 


) G. Daressy, A7 XVI (1893), p. 50. 
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question du règne universel du roi, mais sans la moindre référence à une 
campagne précise. Par contre, la fameuse liste de Thoutmosis III est définie 
dans son titre comme la liste des villes conquises par le roi lors de ses cam- 
pagnes ?). Un en-tête similaire, mentionnant une campagne, se trouve en haut de 
la grande liste de Sheshang IT. Les listes contenues dans les scènes de massacre 
de Séti Ier au temple de Karnak (Doc. 11) ont une position intermédiaire: les 
cartouches figurent en partie près de la scène et en partie en dessous. Les 
toponymes de caractère plus réaliste, y compris les Shosou, figurent sous les 
scènes. Cette rangée de toponymes est séparée de la scène principale par une 
rangée d'inscriptions, à présent très endommagées, mais qui commencent par le 
mot ,, liste” ... | 

Dans bien des cas, les listes étaient copiées d’après des reliefs des règnes 
précédents. Dans certains de nos documents, il s’agit sans aucun doute de 
copies: ainsi le Doc. 48, copié du Doc. 5; le Doc. 6a du Doc. 164; le Doc. 20 
(de Ramsès IT) de plusieurs listes de Séti Ier. 


6 27. LES BARBARES COMME ÉLÉMENTS DE DÉCOR SYMBOLIQUE 


L’humiliation de l’ennemi que nous voyons si fréquemment dans les 
décorations murales et sur les objets d’art, a le même but d’envoûtement 
magique que le fait de détruire l’ennemi. Son but est d’empêcher l’adversaire de 
s’élever contre l'Égypte. Elle peut à certain moment avoir une signification 
commémorative. Mais cette évocation d’un fait passé a un prolongement dans 
l'avenir dans la mesure ou l’on conçoit le massacre de l’ennemi comme un 
exemple du sort qui attend tout antagoniste éventuel. La mise en garde peut 
ne pas s’adresser à l’ennemi: l’expression de l’idée elle-même a un effet préven- 
tif. Souvent l’ennemi est représenté par les Neuf Arcs ?). Le symbole des Neuf 
Arcs est présent durant toute l’histoire de l’Égypte. Le fait que le Pharaon 
mette le pied ou marche sur les Neuf Arcs est symbolisé, par exemple, par 
les sandales de Toutânkhamon portant à leurs semelles les Neuf Arcs et des 
prisonniers ligotés ?), ou par les dalles du corridor du palais de Tell el-Amarna #), 
où nous voyons en alternance un arc et un prisonnier lié, de façon telle que 
visiteurs et habitants doivent leur marcher dessus. 

Des représentants des barbares apparaissent sur les socles des statues et 


1) SIMONS, Handbook, p. 34. 

2) J. VercoutTer, B/F AO XLVIII (1949), p. 108. 

3) À. PraNKOFF, The Shrines of Tut- Ankh- Amon, New York, 1955, PL 61. 
4) W. M. F. PETRIE, Tel! e/ Amarna, Londres, 1894, PL II. 
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des trônes, mais aussi sur la partie inférieure du bâton du roi, dont l'extrémité 
est en contact avec la poussière *). Les barbares figurent sur les balustrades ?) 
sur la partie inférieure des fenêtres #), toujours en position inférieure. Sur 
le char royal, les barbares décorent le corps du char (Doc. 4); la pointe fixant 
la roue à son axe est en forme de barbare (Doc. 18) 1). Le rôle magique de ces 
représentations peut déjà être observé sur les bâtons magiques du Moyen Empire 
où l’on voit des étrangers en même temps que des êtres fabuleux ). 


6 28. LES PETITES LISTES 

La représentation de barbares ne resta pas limitée au cadre des Neuf Arcs. 
On sentit le besoin d’ajouter certains peuples ou bien de remplacer par des noms 
nouveaux les noms anciens ayant perdu leur signification. Et comme la place 
réservée à ce genre de décoration était nécessairement limitée, on avait tendance 
à chercher une expression aussi représentative et effective que possible. Sur 
certains objets, nous voyons seulement un Asiatique et un Noir attachés en- 
semble, avec l'intention de synthétiser ainsi tous les peuples étrangers f). 
D’autres objets et inscriptions donnent au moins les représentants des quatre 
coins de l’univers: nous avons vu que parmi ceux-ci figuraient parfois les 
Shosou ?). Pour plus d’efficacité, on ajoutait d’autres peuples aux quatre pre- 
miers, de préférence ceux qui, à l’époque, étaient particulièrement dangereux ou 
importants. L'intérêt du fait que les Shosou soient inclus dans ces courtes 
listes universelles ne réside pas dans une preuve de guerre engagée contre eux, 
que ces listes ne fournissent pas, mais bien en ce qu’ils furent considérés, à 
certains moments, comme une force qu’il valait la peine d’inclure dans ces 


représentations. 


6 29. TEXTES D’ÉLOGES ROYAUX 


Ces textes sont représentés, dans notre étude, surtout par les stèles de 
Tanis (Doc. 25 — 34). Ce sont des textes courts glorifiant le roi. Dans de 


1?) H. Carter - À. C. MACE, Zhe Tomb of Tutankhamen, 1, Londres, 1923, PI. LXX. C'est 
bien la partie inférieure et non pas ,,the head of a ceremonial walking stick”, comme dit 
PriTCHARD, AÏNEP, p. 255. 

2) W, L. Hayes, Glaged Tiles... at Kantir, New York, 1937, p. 13, fig. 1. 

3) N. DE G. Davies, The Rock Tombs of El Amarna, VI, Londres, 1908, PI. IV. 

4) Voir aussi WREszINsk1, Af/as IL, 25, 51, 109, 112 a. 

5) F. Leccr, PSBA 27, (1905), December, PI. 4 et 6; Jbid., May, PI 2, No. 47; 
H. ALTENMUÜLLER, Die Apotropaia und die Gôtter Mittelägyptens, Thèse, Munich, 1965, p. 74 et 78. 

8) Par exemple le bäton cité ci-dessus, note 1. 

7) Doc. 16, 24, 31, 34. 
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nombreux cas, ils présentent un curieux mélange de texte et de décoration: non 
seulement les stèles sont décorées par un tableau dans le cintre, mais encore les 
noms du roi dans leurs cartouches et ses attributs sont disposés d’une façon 
agréable à l’œil. Dans les cas où l’écriture est verticale (sur les côtés de la stèle), 
les cartouches et les attributs apparaissent en alternance (Doc. 29 et 34). Dans 
les inscriptions horizontales, ils sont disposés symétriquement sur la surface de 
la pierre (Doc. 27 et 28). Le besoin d'introduire les cartouches du roi à certains 
intervalles donne au texte un certain aspect poétique, avec de nombreuses 
répétitions d’éloges, se terminant toujours par les noms du roi, les noms eux- 
mêmes exprimant en une courte phrase un souhait ou un éloge. 

Sur ces stèles, les textes qui se réfèrent aux exploits de genre guerrier du 
pharaon sont d’un caractère universaliste; on y cite des peuples représentant les 
quatre coins de l’univers (Doc. 24, 26, 34), ou bien on mentionne un certain 
nombre d’ennemis pour servir d’exemples et d’avertissement (Doc. 31). Ces 
éloges furent donc composés face à une certaine réalité, mais avec l’intention de 
témoigner de la puissance du roi et de l'Égypte pour l'éternité. 


$ 30. DOCUMENTS LITTÉRAIRES ET MISCELLANÉES 


Trois de nos documents (Doc. 35, 36 et 37) sont tirés des écrits littéraires. 

Ils se distinguent des autres documents par ce que leur composition 
n'avait pas d’intention utilitaire au sens où quelque fait devait être rendu pu- 
blic, comme dans une proclamation sur le mur d’un temple, ou bien connu 
seulement de certains, comme dans un document administratif, ou encore connu 
d’une certaine personne, comme dans les lettres privées. 

Le genre littéraire qui est important pour l’étude de notre problème est 
celui des ,,Miscellanées”. Il s’agit en l’occurrence de textes brefs, écrits sur 
papyrus, l’un à Ja suite de l’autre, sans rapport de contenu: une Jettre privée 
concernant les affaires commerciales peut voisiner avec une admonition s’adres- 
sant à un élève. ERMAN :) fit porter l’attention sur le fait que tous ces papyrus 
furent écrits par des gens qui faisaient Jeur apprentissage de scribe — ce sont 
des exercices scolaires. Certains de ces morceaux étaient des compositions 
littéraires: on prenait pour ce faire des œuvres bien connues que l’on recopiait 
encore et encore. ERMAN 2 divisé la matière de ces ,, Schülerhandschriften” en 
diverses catégories dont l’une est ,,wirkliche Briefe”: les Doc. 35 et 36 figurent 


1) À. ERMAN, Die ägyptischen Schülerbandschriften, Berlin, 1925. 
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parmi ces , lettres réelles”. Celles-ci proviennent des archives du centre ad- 
ministratif ou du temple dont dépendait l’école. Les professeurs choisissaient 
parmi ces documents la matière de leur enseignement. On conçoit que, pour 
être pratiques, ils ne puisaient pas dans les documents très anciens, car les 
procédures administratives et le style de l’écriture, également surannés, n’au- 
raient pas convenu aux besoins futurs de leurs élèves. 


6 31. DOCUMENTS DES TEMPLES GRÉCO-ROMAINS 


On peut grouper les documents des temples de cette époque en deux 
catégories: listes de cartouches-forteresses (Doc. 56 et 57) et autres textes des 
temples (tableaux de triomphe et d’envoûtement, et divers textes rituels : Doc. 
53 et 54). Durant le Nouvel Empire et la Basse Époque, les scribes utilisèrent 
pour la décoration des temples des noms étrangers empruntés à l’Ancien 
Empire; c’est ainsi qu’apparaissent les noms des Neuf Arcs et de certains 
autres pays étrangers. Sous le Nouvel Empire, dans les textes religieux comme 
dans les inscriptions royales d’éloges, on introduisait des ethniques existant 
alors réellement. 

Nous trouvons ainsi dans des textes du Nouvel Empire des noms anciens 
tel que ‘?»17, fhnw, nhsyw, côte à côte avec des termes récents tels que Kadesh, 
Libou, Meshouesh, Philistins. 

Cet emploi des noms empruntés au Nouvel Empire devient très rare à 
la Basse Époque. Lorsqu'il a lieu, il résulte de la copie directe des documents du 
Nouvel Empire. Le scribe de la Basse Époque, conformément aux tendances 
archaïsantes de son temps, préfère utiliser des termes de l’Ancien Empire. 

Nous trouvons pour les Asiatiques les noms S#yx ou Mntyw et Hryw-$° de 
l'Ancien Empire; l’expression du Nouvel Empire, Kharou, est plus rare. Le 
problème est donc de trouver une explication de l’emploi du nom Shosou 
dans les documents gréco-romains. Plusieurs raisons peuvent être considérées. 

Le vocable Shosou pourrait être utilisé par étymologie sacrée” (cf. 40). 
I existe cependant des exemples qui montrent que les textes ptolémaïques 
sont moins indifférent 1x données historiques de leur époque qu’on ne le 
pense généralement. ... ’ans les légendes relatives aux offrandes de l’encens et 
autres aromates jadis étroitement associés aux pays africains du Sud-Est, les 
fournisseurs traditionnels de l'Égypte sont plus couramment associés aux 
peuples d'Asie et des ,,ethniques” nouveaux (dg?w, irtyw, gmw) font leur appa- 
rition dans les contextes montrant que les rédacteurs des textes sacrés dési- 
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gnaient, en l’occurrence, les Arabes, qui désormais dominaient le commerce des 
aromates”. (Communication de ]. Yoyorte). 

D'autre part, des monuments montrent qu’on employait le vocabulaire 
des temps anciens pour exprimer des réalités contemporaines. Monter !) a 
montré que les traductions offertes par les Classiques des listes de Ramsès, de 
Taharqa, etc. furent faites en toute bonne foi, même si leur but était d’égaler les 
pharaons aux Perses et à Alexandre. On peut employer un nom dans un sens 
large (voir f#hw, Doc. 49, note (1), ou bien lui donner, dans un certain contexte, 
un sens occasionnel. À Edfou, nous lisons?) que Ptolémée X Alexandre I 
,S’enfuit vers Pount” — pourtant le fait historique est que le roi alla à Chypre; 
l'intention était certainement d’indiquer un pays lointain. 

Considérant le cas des Shosou, nous devons admettre qu’on ne peut 
établir pour ce nom une signification unique qui conviendrait à tous nos 
documents récents. On peut avoir employé ce nom en l’empruntant à un do- 
cument ancien, sans en changer le sens; il peut aussi servir à désigner quelque 
partie de la Palestine; à certaines époques, il est peut-être devenu une expression 
désignant les Arabes. L'importance des Arabes, à l’époque, comme caravaniers, 
leur origine asiatique, enfin l’étymologie imagée du mot fr, errer, peuvent 
avoir été à la base de cette nouvelle identification. Mais il semble plus probable 
que nous ayons affaire à une survivance de l’emploi du terme ,,Shosou”, au 
sens de l’un des quatre coins du monde, et en tant qu’élément d’un type tardif 
des listes des Neuf Arcs. 


D: MoNTET, Germanicus et le vieillard de Thèbes. Publications de la Faculté des Lettres 
de l’Université de Strasbourg, Mélanges 1945, 11]: Études historiques, Paris, 1947, p. 48. 
2) C. pe Wir, CAÉ XXXVI (1961), p. 299. 
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III 
L’INTERPRÉTATION DES DOCUMENTS 


A. LES DÉVELOPPEMENTS HISTORIQUES 


$ 32. THourmosis IT Er THouTMosis III 

L’incident des Shosou dont parle Amosis, général de Thoutmosis II, 
dans sa biographie (Doc. 1), est très probablement en rapport avec la campagne 
septentrionale de ce roi, qui l’amena, selon l'inscription de Deir el Bahri, 
également à Niy et au Retenou Supérieur ($ 5, p. 10). Nous ne pouvons 
affirmer qu’il y ait eu, sous le règne de Thoutmosis II, un quelconque dévelop- 
pement qui serait cause de l’apparition d’un nouveau groupe dans les documents. 
Le fait que ce soit justement sous le règne relativement court et de peu d’im- 
portance de Thoutmosis II que cela se produisit, n’est certainement rien de 
plus qu’un ,,accident archéologique”. Si nous remontons dans le temps, 
à la recherche d’un tournant qui pourrait avoir causé l’entrée du nouveau 
groupe, ou du nouveau nom, dans l’histoire éeyptienne, nous découvrons que 
la situation historique, à l’époque des Hyksôs, pouvait donner lieu à un tel 
événement. L’accident qui nous oblige à ne pas faire mention des Shosou 
entre la période Hyksôs et le règne de Thoutmosis IÏ ne concerne en somme 
qu’un intervalle d’une soixantaine d’années seulement. 

Le premier incident qui poussa une armée égyptienne à combattre les 
Shosou, établit un schéma qui persiste au moins jusqu’à l’époqne de Séti Ier: 
le Pays des Shosou — il faut comprendre par là la région qu’ils parcouraient — 
reçut la visite de l’armée égyptienne parce que ses voies de communication 
étaient menacées. Les Shosou pouvaient mettre en danger l’armée égyptienne 
à n'importe quel endroit situé entre la région Est du Delta, Retenou Supérieur 
et Niy, mais l’endroit-clé, celui où ils étaient le plus dangereux, où les 
communications pouvaient le plus facilement être coupées, était à coup sûr la 
région est du Delta et le Sud de la Palestine. 

S. STURM!) à fait remarquer que non seulement les Shosou constituaient 
un obstacle aux campagnes égyptiennes en Palestine et dans le Nord, mais 
encore l’affaiblissement de l’emprise égyptienne sur la Palestine créait un 
état d'insécurité dans le Delta. 


1) S. STurRM, Die Hethiterkriege Ramses’ II, Vienne , 1939, p. 179. 
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Un ,,affaiblissement du gouvernement égyptien dans le Sud de la Syrie” 
peut justement avoir eu lieu après la mort du vigoureux Thoutmosis Ier. 
Telle peut avoir été la cause de la guerre asiatique de Thoutmosis II. 

Âlors que notre Doc. 1, du temps de Thoutmosis II, est une inscription 
autobiographique d’un des généraux du roi cliché fréquent dans les inscriptions 
— (voir À 23), nous avons dans le Doc. 2, qui date du règne de Thoutmosis 
III, le premier compte-rendu d’une campagne royale contre les Shosou. Cette 
relation est confirmée peut-être, dans une certaine mesure, par un document 
privé, l’inscription funéraire du général Amenemheb, qui parle de la capture 
qu’il ft dans le Néguev 1). La campagne contre les Shosou survient tard dans le 
règne de Thoutmosis III, longtemps après la conquête des villes portuaires 
syriennes qui lui permirent d’emprunter la voie maritime pour s’approcher 
de ses ennemis du Nord ?). 

Cette campagne contre les Shosou était de caractère secondaire, et son but 
principal était d’apaiser une rebellion et, par la même occasion, d'ouvrir les 
routes à l’armée égyptienne. 

Si la guerre contre les Shosou de la campagne 14 de Thoutmosis II ne 
peut être considérée avec certitude comme identique aux opérations dans le 
Néguev dont parle le général Amenemheb®), un fait curieux demeure cependant: 
dans les grandes listes géographiques de Thoutmosis III, aucun endroit n’est 
cité au Sud de la Palestine, habituellement associé au nom des Shosou, à 
l'exception du Néguev (No. 57 de la Grande Liste de Thoutmosis IT). 


6 33. Aménoruis Il, THourmosis IV; AMÉNorHIs III 


Bien que le nombre de captifs sur les stèles d’Aménophis II (Doc. 3), 
comme dans les documents similaires, puisse être fortement exagéré, la pro- 
portion des Shosou, lorsqu'on les compare avec les autres groupes, est une 
indication qui cadre bien avec notre Doc. 1. Les Shosou formaient un groupe 
considérable, à cette époque, en Palestine. Les listes de prisonniers servent 
aussi à montrer que les Shosou, qu’on trouve ensuite employés en Égypte 
(en tant que mercenaires), peuvent y être parvenus comme captifs des campagnes 
asiatiques de Thoutmosis II et d’Aménophis II. 

Outre les stèles de Memphis et de Karnak, il y a d’autres documents 


1) Supra, p. 12. 
7) T. SÂVE-SÔDERBERG, The Navy of the Eïghteenth Epgyptian Re Uppsala, 1946, p. 39. 
3%) Voir le commentaire au Doc. 2. 
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concernant les guerres asiatiques d’Aménophis IT. La liste de Karnak !) com- 
mence par Retenou Supérieur et Inférieur (on ne peut établir avec certitude 
dans quel ordre ils se trouvent, l’inscription étant fort abimée à cet endroit) 
et Kharou. Elle se poursuit, après une lacune, par des villes du Nord de la 
Syrie. Une victoire sur les Shosou s’accorde bien avec la forte politique asiatique 
d’Aménopnis IT, dans la première partie de son règne. 

La mention des Shosou sur la liste du char de Thoutmosis IV est seule- 
ment l'indication qu’à cette époque les Shosou étaient un ennemi avec lequel 
il fallait compter. Les conflits de ses prédécesseurs avec les Shosou suffisent à 
en montrer la réalité. Cependant, dans ce cas comme dans les précédents, il 
faudrait tenter de relier la mention des Shosou avec une campagne du roi en 
Asie. L'inscription du temple funéraire à Thèbes-Ouest, citée dans notre 
commentaire du Doc. 4, nomme les gens de Kharou, capturés par le roi à 
Gézer. Une autre preuve des préoccupations asiatiques de ce monarque devrait 
être citée ici. Le document le plus précis vient d’une liste d’offrandes à Karnak: 
;Butin de Sa Majesté pris dans le pays de Naharin, le vil, dans sa première 
campagne victorieuse” ?). 

Un scarabée commémoratif parle de guerre contre Naharin, dont le 
résultat fut la sujétion de ce pays au gouvernement d’Aton$). C’est la première 
fois qu’Aton est cité comme dieu d'Égypte. On a douté de l’authenticité de 
ce scarabée, puis on l’a tenue pour certaine‘). Un document privé) répète 
la formule du scarabée commémoratif ,,de guerre de Naharin à Karoï (Nubie)”, 
foimule bien connue des textes égyptiens de ce genre. À une certaine phase 
de son développement, Mitanni-Naharin offrit la paix à l'Égypte. Les missions 
d’Asiatiques porteuses de dons pour le roi sont décrites, dans les termes 
triomphants habituels, dans trois tombeaux privés de l’époquef). La guerre 
en Palestine est confirmée non seulement par l’inscription de Thèbes, (voir 
commentaire du Doc. 4), mais encore par la stèle de Semen (Louvre C 202) 7) 


3) PM IT 31 (17); SIMonNs, Fandbook, Liste VI. 

2) PM II 29 (3); Urk. IV 1554. 

3) À. W. SHORTER, Historical Scarabs of Thutmosis IV and Amenophis IIL /£A XVII 
(930). 23-80: L'et PLIN, 

4) F. À. BANNISTER et H. |. PLENDERLEITH, Physico-Chemical Examination of a Scarab 
of Thutmosis IV...,/EA XXI (1936), p. 3. 

5) BM 902. IL. E. S. EpwarDs, Æieroglyphic Texts... VIII, Londres, 1939, p. 8; BAR IL, 
( 818. 

8) N. DE G. Daviss, Tomb of Two Officials of Thutmosis IV, Londres, 1926, PI XXVIIT; 
Urk. IV 1620; Urk. IV 1598; Urk. IV 1597; PM I (2e éd.) 187 (5). 

7) P. PERRET, À “cueil d'’inseriprions XX, Paris, 1878, p. 35. 
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où figure l’inscription suivante: ,, Porteur d’étendards de Menkheperou-Rê 
(Thoutmosis IV) vainqueur de Kharou”. Nous trouvons ici le nom d’un régi- 
ment, commémorant une victoire. L’obélisque du Latran!) mentionne un 
abattage d’arbres à Retenou, qui n’est peut-être pas lié à une action militaire, 
et une inscription de tombeau privé?) dit: ,, Apportant un don de Retenou””, 
ce qui n’a pas non plus d’implication militaire#). La valeur historique des 
scarabées, surtout ceux portant le nom du pharaon seulement, est assez limitée. 
On a trouvé des scarabées au nom de Thoutmosis IV en Palestine 4). Une 
preuve des activités asiatiques de ce roi vient également des lettres d’Amarna; 
trois lettres, adressées à Aménophis III, le fils de Thoutmosis IV, parlent des 
événements du règne de celui-ci. Une campagne (ou visite d’inspection) à 
Sidon est mentionnée dans la lettre 87, ligne 70, et il semble qu’il s’agisse de 
quelque chose de similaire dans la lettre 116, ligne 16. La lettre 19 parle de 
négociations prolongées de mariage entre l'Égypte et Mitanni. Thoutmosis 
IV dut demander sept fois la main de la fille d’Artatama, avant de recevoir 
une réponse favorable. 

Les guerres contre la Palestine et contre Mitanni sont donc confirmées 
par des documents royaux et privés de l’époque. Il est cependant possible 
que les activités en Palestine aient été dirigées contre les villes qui, comme 
Gézer, avaient été soulevées par Mitanni contre l'Égypte. Une guerre dans le 
Retenou pourrait ainsi être décrite dans les inscriptions comme une guerre 
contre Mitanni. Mais l’affirmation du roi, selon laquelle il a atteint Naharin, 
peut être vraie également: ses exploits dans le Retenou pourraient alors s’expli- 
quer comme ayant été accomplis sur la route du Nord. 

Les résultats de notre enquête sur l’histoire et la géographie des Shosou 
se limitent au fait que ceux-ci constituaient un facteur digne de figurer sur la 
liste du char. Cette inclusion des Shosou peut reposer sur l’expérience que les 
pharaons précédents avaient eue avec eux; un contact réel peut s’être produit 
durant les guerres royales à Retenou, par exemple à Gézer, dans le Sud de la 
Palestine, ou encore lorsque le roi était en route pour Mitanni, en Syrie du 


1) Ur£. IV 1552; BAR Il, ( 836. 

) Urk. IV 157" PM I (2e éd). 150 (3), BAR I, 820. 

3) SeLIM Hs  , The Great Sphinx (Excavations of Giza VII), Le Caire, 1953, p. 246 et 
fig. 187. 
4) À. ROwE, Cafalogue of Egypfian Scarabs . .., Le Caire, 1936, S. 40, 533, 535, 534, 536; 
Ÿ. YaDin ef al, Hazor II, Jérusalem, 1960, PI. CLXXX VII, 16; O. TurNELL e{ al., Lachish IV. 


Londres, 1958, PI. 38, 300; PI. 39, 324, 344, 
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Nord, s’il y alla jamais. On peut suggérer une localisation septentrionale pour 
les Shosou de la liste du char, les autres lieux énumérés sur cette liste étant tous 
situés dans le Nord. C’est ce que suggère aussi la liste du successeur de Thout- 
mosis IV, Aménophis IT (Doc. 5) où tous les noms mentionnés en même 
temps que les Shosou appartiennent aux pays du Nord. 

C’est du règne de Aménophis IIT, parmi tous les rois de la XVIIT® dynastie, 
que nous avons le plus grand nombre de documents écrits sur les Shosou 
(Doc. 5, 6, 6a et 7). Ce fait n’est pas pour autant la preuve d’un développe- 
ment significatif dans l’histoire des Shosou. Dans le commentaire du Doc. 6a, 
nous soulignions déjà le caractère composite des inscriptions de Soleb (Doc. 6 
et Ga), dans lesquels ils sont cités deux fois: d’abord sur une liste de villes 
situées dans le Nord de la Palestine et en Syrie, vaguement localisées (Doc. 6), 
puis dans une liste qui inclut des villes de la région est de la Mer Morte (Doc. 6a). 
Le socle du trône d’Onen (Doc. 7) et la liste de Karnak (Doc. 5) sont du genre 
traditionnel. Tout ceci nous apprend que du temps d’Aménophis III les 
Shosou étaient bien connus en tant que peuple étranger, ennemi traditionnel 
de l'Égypte. 

Du temps d’Aménophis ITT, nous avons quelques indications de campagnes 
asiatiques. Dans le temple funéraire du roi, près de l’endroit où fut découverte 
la ,,stèle d'Israël”, fut trouvée une autre stèle qui proclame la victoire du roi 
sur Naharin, Koush, Retenou Supérieur et Inférieur t). Dans un tombeau 
privé contemporain on parle du tribut porté à l’Égypte de Koush à Naharin ?). 
Le passage suivant, relevé sur la statue d’Aménophis, fils d’'Hapou, de Karnak 
nous semble plus digne de foi: | | 

» J'ai placé des troupes à la tête des chemin(s) pour obliger les étrangers 
à faire demi-tour et à rentrer chez eux. Les deux régions étaient entourées 
d’une garde contrôlant les coureurs de sable” #). Une telle action défensive 
serait beaucoup plus dans la ligne de la politique extérieure d’Aménophis 
IT. I] faut chercher la source de la mention des Shosou dans les listes d’Améno- 
phis ITE, y compris la liste des toponymes de Palestine orientale, dans quelque 
autre rèone, peut-être celui de Thoutmosis III. 

Une partie considérable des lettres d’Amarna date de l’époque d’Améno- 
phis IIT. On y trouve des cris de désespoir des princes asiatiques gouvernant 


1) PM II 159; W. M. F. Perrie, Six Temples at Thebes, Londres, 1897, p. 23 et PI. X. 
2) PM I (2e éd.) 115 (11); Urk. IV 1841. 
3) Urk. IV 1821; BAR IX, 916. 
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au nom de l’Égypte, demandant du secours contre les agresseurs et contre les 
groupes de nomades. Cependant les inscriptions d’Aménophis HI sont les 
dernières de la XVIIIe dynastie à mentionner les Shosou. 


$ 34. LA PÉRIODE AMARNIENNE ET SES CONSÉQUENCES 


Les représentations de Shosou mercenaires dans les tombeaux rupestres 
d’Amarna sont les plus anciennes que nous possédions. S’il y manque certains 
traits que nous associons généralement aux Shosou, c’est que l’artiste ne les 
connaissait pas très bien. Ceux qui furent faits prisonniers vivaient très pro- 
bablement en colonies isolées, seuls, comme gardes militaires, maçons ou 
astreints à d’autres fonctions semblables. Après le règne d’Akhenaton, nous 
n’avons plus aucune preuve de lPemploi des Shosou comme mercenaires: 
ni soldats, ni gardes du roi, et ceci jusqu’au temps de Ramsès III (à l'exception 
du Doc. 9). 

Dans le commentaire du Doc. 10, nous avons examiné des témoignages 
concernant les campagnes asiatiques d’'Horemheb. Le Shosou du Doc. 9 
est encore un mercenaire, mais il appartient cette fois à l’armée active et 
non aux gardes du roi. Comme nous le faisions remarquer alors, le Shosou 
du groupe de suppliants du Doc. 10 à un double rôle. Il est représenté 
ici parce que les Shosou étaient associés aux Asiatiques qui venaient 
justement d’être vaincus et auxquels avaient été ajoutés des repré- 
sentants d’autres peuples ennemis traditionnels de l'Égypte. Ici, nous 
l’avons vu dans les documents antérieurs, les Shosou avaient leur place. 
L’inclusion, dans le groupe, d’un aussi grand nombre de peuples montre 
que le groupe devait symboliser la puissance de l'Égypte plutôt que représenter 
une scène véridique ou un événement réel. Pourtant le penchant naturel de 
l'artiste de la période amarnienne et post-amarnienne était de montrer une 
action non stéréotypée, un mouvement libre, des groupes formés de façon 
réaliste. C’est pourquoi les détails des reliefs. d'Horemheb sont d’un intérêt 
spécial pour l’étude des Shosou: nous remarquons la forme particulière de 
la coiffure, un bandeau à partir duquel se sont développées les formes plus 
tardives. Nous ne rencontrerons plus jamais une forme pareille dans les re- 
présentations des Shosou. 

Les documents de la XVIIIe dynastie montrent l’évolution des Shosou 
qui, d’un groupe ennemi nuisible, deviennent un peuple cité aux côtés des 
ennemis les plus puissants de l'Égypte. D’après les document les plus anciens 
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qui aient subsisté, le sud de la Palestine semble être leur lieu d’habitation. Mais 
nous avons déjà la preuve de leur présence dans Ja région d’Edom (Doc. 
6 a) et il y a des listes qui, dès cette époque, mentionnent leur nom en 
même temps qu'elles citent des villes du Nord de la Palestine et de Ja Syrie 


(Doc. 4, 5 et 6). ù 


$ 35. Tewps DE SÉrs fer 

Pour la compréhension des campagnes de Séti Ier, les reliefs de Karnak — 
dont est tiré notre Doc. 11 — offrent le témoignage le plus important. Selon 
FAULkNER !), il faut voir dans la guerre contre les Shosou la première étape des 
entreprises asiatiques de ce roi. Il devait les combattre entre Sileh et ,,Le Canaan” 
autrement dit entre la région à l’est du Delta et celle de Gaza. Les Shosou 
mettaient en danger cette voie essentielle, la l/74 waris qui est la ,,voie des 
Philistins” de la Bible. Les noms des forteresses du Doc. 11 montrent que 
Séti se devait d’assurer la sécurité de cette route et des puits qui se trouvaient 
le long du chemin et qui étaient négligés. Cette première campagne amena 
Séti dans la région de Beth Shean — Nfesciddo, qu’il semble avoir atteinte 
sans résistance — peut-être était-ce alors une ville de garnison égyptienne. 








les Apirou. Les stèles de Beth Shean sont importantes en raison des faits 
qu’elles relatent et aussi parce qu’elles furent trouvées sur place. La stèle de 
Shihab %) de la région de Hauran, en Transjordanie septentrionale, est à re- 
tenir en qualité de témoignage des exploits ultérieurs accomplis par le roi. 
Or, les stèles constituent la preuve que les guerres et les victoires du 
roi sont des événements réels, et c’est à la lumière de ce qui précède 
que nous devons considérer également les récits de la guerre contre les 
Shosou. L’examen des reliefs de Karnak par FAULKNER nous montre 
ensuite les exploits accomplis par le roi au Liban. La conquête des ports de la 
côte phénicienne pourrait être une nouvelle étape des opérations de Séti; en 
cela il aurait suivi l'exemple de Thoutmosis IIT, modèle génial de l’art militaire 
en pays asiatiques. Sur les bas-reliefs, de telles scènes ont disparu. Quoiqu'il en 


1) P. O. FAULENER, /£ A XXXIII (1947), p. 34. 
2) Rowe, Zopogr. Befh-Shan, p. 26-30 et PI. 41-45; W'. F. AzBRIGHT, BASOR 125 (1952), 


p. 24-32. 
$) PM VII 383. La stèle est faite sur place, en pierre locale; H. VINCENT, Canaan, Paris, 


1914, p. 451-2 et fig. 304. 
Doc. et Mon. Or. Ant., XVIII 15 
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soit, nous savons, d’après l’inscription du sphinx de Gournaht), que le roi 
revendiquait la conquête d’Oulaza et de Simyra. Sur le relief, suivent des scènes 
concernant la guerre à Kadesh (où fut trouvée une stèle du pharaon?). Un 
tableau de la guerre de Libye fait également partie du relief de Karnak et la 
représentation de la campagne contre les Hittites qui s’achevait par une paix 
est celle de la dernière expédition de Séti en Asie. 

L'association des Shosou avec le Nord ressort de nos Doc. 12 et 13. 
Ceci n’est point un phénomène entièrement nouveau dans l’histoire des Shosou, 
mais revêt une importance considérable du fait que les documents de Séti 
cités plus haut se rapportaient à des événements historiques. La présence des 
Shosou, au même moment, dans deux régions séparées par de grandes distances, 
est l’indice d’une dispersion précoce. Elle peut également indiquer un sens 
plus large du terme Shosou appliqué aux Bédouins asiatiques. : ” 


$ 36. RÈGNE DE RAMsës II 

Le début du règne de Ramsès IT vit s’épanouir des rapports pacifiques 
entre l'Égypte et les Hittites. Il semble que Séti Ier et Muwatalli aient déjà 
conclu un traité de paix*). Nous avons d’autre part le document de Beth 
el-Ouali, qui date de l’extrême début du règne, avant lan 2 (ainsi que le 
prouve la forme brève du nom dans le cartouche). Sur le relief, ainsi que 
dans l'inscription (Doc. 18), figurent également les Shosou. La date exclut la 
possibilité que le texte et le relief puissent être considérés comme rétrospectifs 
d’un passé lointain. C’est pourquoi il faut admettre que la scène de Beth el- 
Ouali réfiète une réalité et que le roi, au temps de sa co-régence ou bien au 
début de son règne, partit en guerre contre les Shosou. 

Une date du début du règne est indiquée, pour l’une des campagnes 
palestiniennes de Ramsès II, par la découverte, à Beth Shean, d’un beau cylindre- 
sceau représentant le roi qui s’exerce au tir à la cible. Celle-ci est montée sur 
un poteau où sont attachés deux Asiatiques. Resheph, portant le haut bonnet 
conique à deux rubans et un pagne court, tend le cimeterre au roi. Au-dessus 
du roi, nous avons le cartouche de Ramsès IT portant le nom de forme brève 


du début de son règne «). 
‘L'événement marquant de la période initiale du règne de Ramsès IL fut 


1) SIMONS, Æandbook, Liste XV. 


?) Voir p. 38, note 5. 
3 E. CAVAIGNAC, L’Égypte et la Hatti vers 1302, Af6/. HER I, p. 359. 


4) Row, Top. B. Shan, p. 31-32 et PI. 34, No 4. 
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la bataille de Kadesh. Ici encore, les Shosou tinrent un rôle indiqué par leur 
présence dans le relief représentant le siège de la ville de Kadesh et par l’histoire 
des deux espions. Cependant le résultat de la bataille fut moins glorieux pour 
les Égyptiens. DEL?) cite un texte cunéiforme concernant l’état des affaires 
après la bataille de Kadesh: ,, Comme Muwatalli fit la guerre au roi d'Égypte 
et au roi d'Amourou, il (le roi d'Égypte) se retira dans le pays d’Oubeh”. Le 
pays d’Oubeh est situé dans la région de Damas. L’affaiblissement du pouvoir 
égyptien après la célèbre bataille trouve son expression dans les reliefs du 
Ramesséum ?) représentant la prise de villes palestiniennes. Les revers at- 
teignirent le comble lorsqu'il fallut combattre la ville d’Ascalon, aux portes 
mêmes de l'Égypte). 

Cette période de recul ne devait pas durer longtemps. Les tableaux 
décrivant la prise de villes comme Dapour 4), Satouna 5), la ville du pays de 
Qede (Doc. 19), montrent une avance de Ramsès II en Syrie du Nord. On 
rencontre les Shosou dans tous ces mouvements — leur présence dans et 
près des reliefs représentant le siège de ces villes en témoigne. L’avance n’est 
pas seulement d’ordre muilitaire. Nous avons connaissance de rapports entre 
Ramsès IT et les vassaux des Hittites, dont le but était de saper le pouvoir de 
ces derniers. Il nous faut donc admettre les rapports de Ramsès II (dont témoigne 
un fragment de lettre) avec un roi de Karkémish ©). La ,,pierre de Job”, trouvée 
à Sheikh Sa’ad (Hauran), non loin de Tel es-Shihab (voir & 35) présente Ram- 
sès IT faisant l’offrande de Maût à un dieu ou à une déesse ?). 

Nulle autre période dans l’histoire des Shosou ne nous apporte une telle 
masse de documents les concernant. Dans cette partie de notre documentation 
qui va du règne de Thoutmosis IT à l’époque de Ramsès III, où l’histoire des 
Shosou se termine pratiquement, plus de la moitié appartient au temps de 
Ramsès II Celui-ci parle de ses nombreuses activités déployées contre les 
Shosou; il y a dans ses inscriptions des phrases qui racontent leur massacre, 
le pillage de leur pays, etc. ; il détruit leurs villes, et les oblige à payer un tribut. 
Mais nous y trouvons d’autre part des traces d’une politique de pacification 


1) E. EDez, Zeifschr. für 3 “iologie XV (1949), p. 212. 

2) SIMONS, Handbook, Liste :,1X. 

3) BAR II, ( 355. 

4) WResziNskI, Afas I], 77. 

5) Jhid., 61. 

8) R. D. Barnerr - J. CERNY, /E A4 XXXIII (1947), p. 94. 
7) PM VU 383; KR. Giveon, ASO XL (1965), p. 197. 
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et de fixation. Le pharaon avait tout intérêt à débarrasser la région du Delta 
de cet élément instable. C’est pourquoi il y a un transfert de population, 
transfert qui trouvera peut-être son écho dans la localité des Shosou, 
citée plus tard dans le Papyrus Wilbour. Le roi établit des villes en son nom 
dans le pays des Shosou, c.à d. qu’il installe des garnisons dans leurs villes. 
Mettre les Shosou au travail et leur faire payer des impôts, n’est pas seulement 
un gain versé directement dans la caisse royale, c’est aussi un moyen de contrôle. 
Ce contrôle, le pharaon l’exerce lui-même; il l’étend non seulement aux régions 
à l’est du Delta et dans les zones qui lui sont vitales pour déployer ses forces 
en temps de guerre contre ses ennemis du Nord, mais aussi à l’Est, jusqu’à 
Séir qui représentait pour les Shosou une ressource infaillible de puissance, 
un désert où ils pouvaient se retirer chaque fois que cela leur paraissait opportun. 
À la même époque les Shosou deviennent, selon les sources égyptiennes, une 
force importante. On les cite non seulement dans les rapports de victoires, 
mais encore dans les louanges de caractère plus général à l’adresse du roi, 
dans les listes d’ennemis conquis; lorsqu'on nomme des peuples représentant 
les quatre coins de l’univers, il arrive que l’un d’eux soit symbolisé par les 
Shosou. Ils servent à décorer les statues colossales et les sphinx, en indiquant 
la direction de l'Est. À partir de l’époque de Ramsès IL, les Shosou font partie 
des listes et des représentations- types d’ennemis. Ils conserveront ce rôle 
longtemps après avoir disparu de l’horizon historique en tant que force réelle. 


Note sur les emprunts de documents sous le règne de Ramsès IT 


Les inscriptions de Beth el-Ouali ont été copiées plus tard à Abou Simbel. 
La scène avec les Shosou (G. RoEDER, Der Tempel von Bet el Wadi, p. 25 85, 
p. 32 6 116 et p. 15 $ 48) apparait de nouveau à Abou Simbel (WRESZINSKI, 
Aflas X1, 183). La scène RoEDER, 0p. cit, p. 16 À 49, texte 54, représente le 
roi égorgeant un Libyen: elle est copiée à Abou Simbel (LD Text IIT, Leipzig, 
1913, p. 170). Rorper, PI. XVI et p. 4 6 réapparaît dans la scène où un Libyen 
est tué (WRESZINSKI, .Aflas II, 182, texte derrière le roi). ROEDER, p. 29 
$ 104 est répeté à Abou Simbel (WRESzINSKI, Aflas II, 181) et concerne les 
deux fois une campagne nubienne. Nous revoyons ceci dans une scène de 
remise de kt .sh par Amon (Wreszinski, Afas II, 184 et 184). Son origine 
est le temple le Séti Ier à Karnak (WRrEszINsx1, A#/as II, 52 et SANDER- 
HANSEN, ist. Znschr., p. 10, 1-4). Nous trouvons un emprunt similaire de 
Karnak dans la représentation des nègres d’Abou Simbel (WRESZINSKI, A#/as 
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IE, 180) et la présentation des Hittites (hid., 179). Le discours d’Amon et les 
épithètes des dieux sont semblables aux présentations des Hittites à Karnak 
(ébid., 48; SANDER-HANSEN, p. 11, 15 s.). L'inscription a été empruntée de 
nouveau en Nubie, à Derr (A. M. BrackMaAN, The Temple of Derr, Le Caire 
1913, p. 21 et PI. XIV-XV) en ce qui concerne les Nubiens. Les inscriptions 
de Beth el-Ouali furent encore employées ailleurs. 


6 37. TEMPS DE MERNEPTAH 


Du règne de Merneptah, nous n’avons qu’un seul document mentionnant 
les Shosou: le Pap. Anastasi VI (Doc. 37). Ils y sont décrits comme ayant 
passé paisiblement la forteresse du Ouadi Toumilit. Ils venaient d’Edom. Or, 
le sud de la Palestine devait se trouver, à cette époque, sous le contrôle du 
pharaon. Nous sommes au courant des activités asiatiques de Merneptah par 
une série de documents dont le plus important est Ja ,,stèle d'Israël”. On 
s’est demandé si cette stèle se rapporte ou non à quelque guerre réelleen Palestine, 
sous Merneptah. Le problème nous intéresse en raison de ses implications 
concernant le contrôle d’Edom par ce roi et par ses successeurs. 

Le fait que les toponymes soient énumérés sur cette stèle dans un certain 
ordre géographique (du Nord au Sud) et le fait même que le nom d'Israël y 
apparaisse, impliquent une campagne authentique. Dans une louange stéréo- 
typée du roi, un nom inconnu tel qu’Israël n’aurait pas figuré. La même stèle 
signale que Gézer est en ruines. Or, on a trouvé à Gézer un cadran solaire 
et un socle de statuette !) portant le nom de Merneptah. Le roi se décrit lui- 
même, dans une inscription d’Amada ?) comme ,,ligotant Gézer”’. Ün ostracon 
recueilli à Lakish, dans le sud de la Palestine, dans une couche de destruction 
qui conviendrait à l’époque de la conquête, cite l’an 4 d’un roi qui est très 
probablement Merneptah®). À Ougarit, on a trouvé une épée sur laquelle 
est inscrit le nom du roi“). 


1) PM VII 374; KR. À. S. MacazistTer, Zxcaration of Gexzer, Il, Londres, 1912, p. 331 
(,,pectoral”) et p. 313 (,,boite”’). On a cru que le cartouche était celui de Nephritès, mais 
comme le montre une comparaison de GLR III 120, XXX avec GLR IV 162, V, les car- 
touches de Merneptah et de Nephritès sont identiques. Le contexte archéologique et les 
autres documents concernant Merneptah et Gézer, montrent qu’il faut lire ici le nom de 
Merneptah. 

2) H. GauTHIER, Le femple d’Amada, Le Caire, 1913, p. 187, ligne 2 et PI. XLI; À. Asp 
EL-Hamio Yousser, AS AE LVIII (1964), p. 273; BAR III, 606. 

3) O. TurneELL e? al, Lachish IV, Londres, 1958, p. 133 et PI. 44. 

4) C. F. À. SCHAEFFER, Ugaritica III, Paris, 1956, p. 168 s. et PL. VIII. 
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En conséquence il semble que la campagne asiatique de Merneptah cor- 
responde à une réalité, et que l'influence du roi se soit étendue comme résultat 
direct et indirect de cette guerre, d’Ougarit au Nord à Edom à Est. 


$ 38. Temrs DE RaMsÈs UI 

Nous n’avons aucune preuve de contact avec les Shosou entre la période 
de Merneptah et celle de Ramsès III. Il devait pourtant y avoir une certaine 
continuité, à en juger par une inscription de Taousert trouvée en Transjordaniet). 
Sous le règne de Séti IT, un personnage officiel porte le titre d’émissaire royal 
pour le Kharou depuis Sileh jusqu’à Oubeh ?). 

Trois sources nous renseignent sur les activités de Ramsès IIT contre les 
Shosou: un passage du Pap. Harris (notre Doc. 38), les représentations de 
prisonniers à Médinet Habou (Doc. 41) et la ,,réminiscence de Ramsès II”? 
d’Edfou (Doc. 54), document ptolémaïque qui mentionne à la fois les Tjekker 
et les Shosou. Ces deux peuples apparaissent ensemble dans un seul autre 
document égyptien: les prisonniers de la porte-forteresse de Médinet Habou 
(Doc. 39). Il n’y a pas d’autre témoignage de guerre contre les Tjekker, l’un 
des Peuples de la Mer, en dehors du règne de Ramsès III. Le texte ptolémaique 
est emprunté à un document de Ramsès III. Le fait que nous trouvions des 
Shosou mercenaires à cette époque, est frappant. De même que figurent sur 
les reliefs de Médinet Habou, des représentants des Peuples de la Mer combattant 
d’une part dans l’armée égyptienne et d’autre part contre cette armée, de 
même trouvons-nous dans le même temple, des Shosou décrits à la fois comme 
ennemis et comme mercenaires. Les documents de la XVIII* dynastie repré- 
sentaient déjà des Shosou mercenaires. La politique de pacification et le transfert 
de population pratiqués par Ramsès IT peuvent avoir entrainé un autre afflux 
des Shosou enrôlés comme auxiliaires dans l’armée égyptienne. Il ne faut 
donc pas nécessairement en conclure que les prisonniers de guerre, ramenés 
par Ramsès III de ses campagnes asiatiques, aient été immédiatement employés 
comme mercenaires. 

Le fait que les Shosou soient mentionnés d’une part en tant qu’ennemis 
de l'Égypte, dans le document qui servit de source à l’inscription ptolémaïque 
d’Edfou (Doc. 54), qu’ils figurent d’autre part comme captifs sur les reliefs de 
Médinet Habou (Doc. 39) et qu’ils soient par ailleurs mentionnés dans le 


1) H. J. FRANKEN, [TT XI (1961), PI. 4 et 5; J. Yoyorre, l7 XII (1962), p. 464. 
7) GARDINER, L.-Es. Mise, p. 21. 
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Pap. Harris (Doc. 38) montre que Ramsès II les avait combattus. Par ailleurs, 
les briques émaillées représentant des ennemis liés (Doc. 42) démontrent que 
le motif du Shosou lié était alors bien établi dans le répertoire de Partiste 
égyptien. L'inscription de Ramsès III à Megiddo :) confirme le fait que les 
mouvements de ce monarque en Palestine intérieure, ne se limitaient pas aux 
régions directement affectées par le conflict avec les Peuples de la Mer. Pourtant 
c’est précisément cette guerre qui fut la cause du grand changement opéré 
dans l’histoire des Shosou. La guerre contre les Peuples de la Mer, de même 
que l’effort fait pour libérer le Delta de leur invasion, et la croissance de Ia 
Libye en train de devenir une force politique qui se manifestera par la suite, 
l’établissement d’une partie des Peuples de la Mer (Philistins, Tiekker) sur la 
côte palestinienne — tout ceci finit par modifier les rapports entre l'Égypte 
et la Palestine. La situation nouvelle ne signifiait point la fin de l’influence de 
l'Égypte, ni même de son état de force gouvernante d’une partie au moins 
de la Palestine — la preuve nous en est fournie par les vestiges de la XXe 
dynastie en Palestine postérieurs à Ramsès III, comme par exemple le socle 
de la statue de Ramsès VI à Megiddo?). Mais les facteurs mentionnés plus 
haut, joints aux phénomènes de migration, ainsi que l’apparition de nomades 
à chameaux, changèrent complètement la situation, et les Shosou disparurent 
de l’histoire: il en demeurera des réminiscences. Les Égyptiens transféreront 
leur nom à d’autres groupes, auxquels ils les associeront en raison d’un comporte- 
ment ou d’une origine similaire. 


6 39. PÉRIODE DES GRANDS CHANGEMENTS EN PALESTINE 


La fin de la XXe dynastie est représentée dans nos documents par un 
toponyme d’Éeypte (Doc. 43) et un nom personnel (Doc. 44) contenant le 
vocable ,,Shosou”. Pour la période qui suivit le règne de Ramsès IT, et pour 
les époques plus tardives, nous n’avons aucune preuve de contact continu, 
qu’il soit pacifique ou hostile, avec les Shosou. Ceci n’implique ni leur disparition 
soudaine ni un changement brutal et profond de leur facon de vivre qui leur 
aurait fait perdre leur identité aux yeux de lhistoriographe égyptien. 

Les Égyptiens perdirent le pouvoir réel sur leurs anciennes possessions 
asiatiques à la fin de la XXe dynastie. À Mesciddo, nous l’avons fait remarquer, 


) Voir p. 137, note 4. 
2) G. Loup, Megiddo II, Chicago, 1948, p. 135. 
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a été découvert le socle d’une statue de Ramsès VI. C’est aussi le dernier pharaon 


dont la présence soit attestée dans le Sinaï !). : 
j Au cours de la période qui suivit les derniers Ramessides, apparaît un 
1 { 
| nouvel usage du nom ,,Shosou”. On appellera ainsi tous les étrangers (Arabes, 


| Ismaélites, Midianites, gens d’Ammon, d’Edom, de À Moab) ressemblant aux 


| Shosou par leur genre de vie et leur. habitat. La nouvelle réalité, créée par les 
l Juges, d’une population israélite à proximité des frontières de l'Égypte, peut 
avoir été la cause, pour ceux d’entre eux qui vivaient dans le Sud, d’être 
désormais appelés ,,Shosou”. Un développement ultérieur peut avoir entraîné 
le transfert de ce nom à tous les peuples qui arrivèrent en Égypte avec la 
conquête perse et qui parlaient l’araméen. 

Un autre développement, parallèle au premier, fut l'application du nom 
Shosou aux bergers de petit bétail en général, sans allusion à quelque caractère 
ethnique. Avec la fin de l’époque ramesside et durant toute la Basse Époque, 
y compris la période gréco-romaine, nous trouvons ces changements fonda- 
mentaux du sens du nom ,,Shosou”, très éloigné de la réalité historique du 
groupe en question, mais non sans rapport avec elle. : 

L'histoire de Joseph est intéressante quant à l’emploi d’étrangers comme 
bergers de petit bétail. Nous lisons dans la Génèse XLVIL, 6: ,,...Si tu sais 
qu’il y à parmi eux des hommes de valeur, tu les placeras comme chefs de 
troupeaux à la tête de ce qui t’appartient”’. 


1) On a affirmé que certains scarabées trouvés en Palestine appartiendraient à la période 
ramesside tardive. Les scarabées attribués par les auteurs des fouilles à Ramsès VIII et XI le 
sont à tort. Les scarabées de Ramsès VIII à Gézer (R. A. S. MACALISTER, The Excavation 
of Gexer, I, Londres, 1921, p. 324, N° 265) appartiennent à un type dont VOYOTTE a montré 
qu’il appartenait lui-même à une catégorie bien définie de scarabées de la fin du règne de 
Ramsès II et portant l'inscription ,,Pi-Ramsès le grand Ka de Rê-Harakhté” (J. VoYorre, 
À propos des scarabées attribués à Ramsès VIII, Kéwi X (1949), p. 86). Le scarabée ,,de 
Ramsès VIIL” de Tel Far’a (J. L. SraRKkEY - L. HARDING, Beth Pelet II, Londres, 1930, p. 26, 
31 et 32, PI. LVII, 375) entre dans la même catégorie. Le scarabée ,,de Ramsès IX”? trouvé 
à Gézer est un cas douteux (R. A. S. MACALISTER, op. cit. III, PL CXCV, 74 et vol. IE, p. 250; 
PM VII 374). C’est un chaton de bague portant l’inscription ,,Nefer-ka-rê-élu-de-Ré”. On a 
trouvé une bague avec cette inscription à Tanis, dans un contexte du temps de Psousennès 
(P. MonTET, Les constructions et le tombeau de Psousennès, Paris, 1951, p. 74 et PI. 5). Il serait 
donc possible que la trouvaille de Gézer appartienne également à Neferkare, associé et suc- 
cesseur de Psousennès. On a trouvé à Byblos (M. Dunanp, Les fouilles de Byblos XX, Paris, 
1954, p. 663 et PI. CXLII, N° 14080) une plaquette moulée portant une inscription très 
semblable à celle du scarabée ,,de Ramsès IX” à Gézer. Mais les relations entre Byblos et 
l'Égypte, avec le commerce intensif qui se poursuivait entre elles, sont d’un caractère différent 
de celles entretenues avec Gézer. L’isolement du scarabée de Gézer fait qu’il est probable 
qu'il appartienne à la XXIe plutôt qu’à la XXe Dynastie. 
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La traduction sahidique du passage emploie ici le mot tyue. Nous devons 
tenir compte de l’époque où fut composé ce récit; elle ne se situe certainement 
pas avant David, c’est-à-dire la XXIe dynastie. À ce moment-là, le fait que les 
Égyptiens employaient ainsi des immigrants asiatiques peut avoir été connu de 
tous. L’histoire de Joseph, qui trahit une excellente connaissance de la vie 
égyptienne à l’époque, est certainement une preuve valable de la façon dont le 
nom Shosou, qui désignait un certain groupe, pénétra dans le langage commun 
comme un mot s'appliquant aux bergers de petit bétail. 


6 40. LES ÉPOQUES TARDIVES 


Le développement du terme Shosou dans la période tardive n’a aucun 
rapport direct avec l’histoire des Shosou en tant que groupe. D’autre part, 
le contenu de ce terme changea durant la période post-ramesside, et plus d’un 
sens existait peut-être à la même époque. Ceci rend difficile son interprétation 
tel qu’on l’emploie dans les derniers documents en date. 

L'identification avec les Mèdes est expressément formulée dans le Doc. 52. 
Elle est la conséquence logique du fait que les Mèdes, comme les Shosou, 
venaient du Nord-est. Les Shosou parlaient une langue proche de l’araméen 
des peuplades asiatiques qui vinrent en Égypte à l’époque achéménide, et qui 
étaient associées aux Mèdes. Or, la Chronique Démotique associait les Mèdes 
avec les bergers. Cette identification est encore en rapport avec l’étymologie, 
suggérée par MANÉTHON, des Hvksôs en tant que bergers. Rappelons que 
MANÉTHON propose deux explications possibles pour la premiére partie du nom 
Hyksôs: roi (#g?) ou captif (b?q). On avait tendance à trouver des expressions 
péjoratives pour désigner les envahisseurs de l'Égypte et les bergers de 
moutons, considérés comme impurs, avaient leur part dans cette ,, étymologie 
sacrée 1} | 

À lPopposé de lidentification avec les Mèdes, nous avons des contextes, 
tels que le Doc. 51, où les Shosou sont vraisemblablement des Arabes. Ici 
encore, MANÉTHON nous fournit une indication précieuse lorsqu'il ajoute à 
explication que nous v ns de rappeler, la remarque suivante: ,,certains 
disent qu'ils (les Hyksôs, . ‘aient des Arabes”. Les Arabes prirent une grande 
importance dans l’économie de lÉgvpte au 3 siècleav. J.-C. comme caravaniers. 
Leurs activités dans ce domaine correspondent bien au fait que nous avons, 


1) J. Yoxotre, Bu/!. de la Société E. Renan, XI (1962), p. 136. 
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dans un document de cette époque, une graphie du mot Shosou qui montre 
qu’on le comprenait comme appartenant à la racine 3/5, ,,errer”. L’addition 
du ? dans la racine verbale est tardive et n’apparaît dans lécriture du mot 
shosou qu’à ce moment seulement *). 


1) voir 651. 


B. LA GÉOGRAPHIE DES SHOSOU 


$ 41. LEs SHosou EN TRANSJORDANIE 


Dans nos Doc. 6 a (cf. 16 a), 25, 37, 38, ainsi que dans la stèle de Balou’a 
(6 21), les Shosou apparaissent dans un contexte transjoidanien. Il s’agit, 
dans chaque cas, d’un texte fort original qui ne comporte aucun élément 
universel ou stéréotypé. Le Doc. 37 est particulièrement important pour la 
géographie des Shosou: ceux d’Edom reçoivent la permission, en temps de 
sécheresse (fléau qui frappe périodiquement le pays), de pénétrer en Égypte du 
Nord-est. Les Shosou mentionnés dans le Doc. 38 sont également d’origine 
transjordanienne; ils sont cette fois amenés de chez eux comme prisonniers 
de guerre. Toutes les autres indications qui situent les Shosou dans d’autres 
parties d'Asie ou d'Égypte doivent être comprises à la lumière de ces faits: 
leur présence hors de la Transjordanie est le résultat d’une migration (Doc. 37) 
ou d’un transfert forcé (Doc. 38). 

Le contact entre l'Égypte et les Shosou de Transjordanie était dû en 
partie à l’état de guerre. L’intérêt porté par l'Égypte aux régions en question 
était de nature économique et stratégique. Une route importante (connue plus 
tard comme ,,la route du roi”) conduisait d’Elath à Damas et plus loin encore. 
Sans doute les mines de cuivre qui se trouvent là n’étaient-elles pas étrangères 
à l’intérêt porté par les Égyptiens à ce pays). Sur le plan stratégique, les 
habitants de la région constituaient un danger latent, et pouvaient entraver 
les projets égyptiens visant les territoires situés plus au Nord. La Transjordanie 
du Sud, laissée à elle-même pendant une période d’affaiblissement de l’autorité 
pharaonique en Palestine à l’ouest du Jourdain, pouvait occasionner des 
désordres graves. 

Il est question de la guerre entre l'Égypte et la population de cette région 
non seulement dans les documents énumérés plus haut, mais encore dans une 
inscription de Ramsès II à Lougsor?), où l’on trouve Moab mentionné parmi 
d’autres régions et villes de Transjordanie. On relève aussi Moab dans une 


5 KR. GIVÉON, Egyptian Inscriptions and Finds from 2 Temple in the Timna Ârea. 
V’#b World Congress of Jewish Studies. Jérusalem 1969. Papers. (à apparaître). 
2) K. À. KITcHEN, /E A L (1964), p. 50. 
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liste de toponymes du même règne !). Séir est cité, non seulement dans les 
Doc. 16 a, 25 et 38, mais aussi, semble-t-il, dans la stèle de Gebel Chalouf dont 
une partie constitue notre Doc. 33. Et Séir est, de plus, d’une importance 
extrême pour le développement de la religion d’Israël, considéré comme une 
montagne sacrée, lieu d’une théophanie, selon une tradition probablement 
liée à l’existence d’un haut lieu dans les parages. Or, Séir se trouvait en territoire 
shosou (Doc. 16 a). Le toponyme Yahwe, du même document, semble être 
Jié aux mêmes traditions. 

Le fragment de vase découvert à Deir-Alla et portant le nom de Taousert 
(voir 38, note 1) est une indication supplémentaire des contacts existant entre 
PÉgypte et la Transjordanie. 


$ 42. Les SHosou EN PALESTINE ET EN SYRIE 


Dans l’interprétation que nous proposions des documents de la première 
partie de la XVIIIe dynastie, nous supposions que les activités égyptiennes 
contre les Shosou, relatées dans nos deux premiers documents eurent lieu en 
Palestine du Sud, dans le Néguev. À la Palestine du sud se rapportent probable- 
ment aussi les ,, collines de Kharou” du Doc. 11, Inscription À. La Palestine 
du sud, et plus spécialement le Néguev, eut une population semi-nomade durant 
diverses périodes de son histoire. Il faut cependant préciser que rien dans nos 
documents ne prouve de façon certaine la présence des Shosou en Palestine 
du sud ou dans le Nécuev. 

Ce n’est qu’une possibilité assez vraisemblable. Quant au Sinaï, il n'existe 
même pas la moindre allusion à la présence des Shosou dans cette péninsule. 
Nous pouvons seulement supposer qu’ils empruntaient les routes caravanières 
qui relient l'Égypte à la Transjordanie, en passant par le Sinaï. 

Les documents concernant la présence des Shosou en Palestine du nord 
sont d’une valeur historique inégale. Les plus authentiques sont les Doc. 14, 15 
(la bataille de Kadesh)}, le Papyrus Anastasi I et les ivoires de Megiddo (( 20). 
Les autres documents sont les listes géographiques qui introduisent les Shosou 
dans le contexte de villes et pays de la Palestine du nord, tels que les localités 
de la plaine de Jézréel ainsi que les villes situées près d’Acco et de Beth Shean 
et à l’est du Jourdain, Pellah. En Palestine proprement dite comme l’affirme 
Pap. Anastasi I (Doc. 36. ,,d”’), les Shosou sont considérés comme des brigands 


1) SIMONS, Handbook, Liste XXII d, 10; GDG HI 26. 
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»infestant” les régions montagneuses du centre. C’est ainsi également que 
peut s’interpréter la plaque de la victoire de Megiddo (( 20). 

Au nord, à Kadesh (Doc. 14, 15) et au pays de Qédé (Doc. 19), nos sources 
ne présentent pas les Shosou comme des voleurs vivant au détriment de la 
population sédentaire, mais bien comme son allié dans la guerre contre l’Égypte, 
allié dont les fonctions ne se limitaient pas à l’espionnage (Doc. 14, 15). Les 
Shosou faisaient figure de défenseurs des villes assiégées. Il est difficile de 
dire de quelle manière ils acquirent les fonctions d’auxiliaires, mais le relief 
du siège de Kadesh (Doc. 15) montre clairement que les Égyptiens les considé- 
raient comme une force sérieuse aux côtés de l'ennemi. Pour l'évaluation deslistes 
en tant que sources de la géographie des Shosou, voir le À 26, ainsi que la 
discussion des problèmes géographiques impliqués, dans les notes accompa- 
gnant les divers documents. Les Shosou apparaissent souvent dans les contextes 
de toponymes syriens et même nord-syriens; les même listes mentionnent des 
villes situées dans la grande plaine de Jézréel et au nord de celle-ci. Il est à 
remarquer en outre que pas un seu} toponyme les concernant n’appartient à 
la région située au sud des montagnes d’Ephraïm jusqu’au nord de la plaine 
côtière qui s’étend jusqu’à Gaza. Ceci confirme l'hypothèse que les Shosou ne 
vivaient pas dans ces territoires et qu’ils atteignirent le Nord par Ja Transjordanie. 


6 43. Les SHosou EN Basse ÉGYPTE ET DANS LE DELTA ORIENTAL 


La région située à l’est du bras pélusiaque est fertile en associations histo- 
riques avec les Shosou. A la zone aménagée, située près de cette branche du Nil, 
fait suite le Djifar, plaine basse et marécageuse, habitée jusqu’à ce jour surtout 
par les nomades. L’eau s’y trouve en abondance, contrairement aux terres 
situées plus loin au Sud et à l'Est. 

Les Égyptiens considéraient la région s'étendant à l’est de la boiae 
pélusiaque comme un pays étranger. Les régions et villes de cette province ont 
souvent le déterminatif de pays étranger, tels Sileh, le Chemin d’Horus, ’Z##, 
Ssmt, Ter. Cette région était déjà habitée par des Asiatiques à une époque 
très ancienne de l’histoire égrptienne, ainsi que le montrent les éléments 
sémitiques de sa toponynue. Certains noms de lieux sémutiques et grecs gardent 
en outre le souvenir du mode de vie des Bédouins. SE» d’après une racine 
sémitique j>v, demeure, est attesté dans cette région; Succoth, dans le récit 
biblique de l’Æxode signifie ,, Tentes”, Gerra (près de Cassios) désigne des 
cabanes”, Epaulis (Pihahirot) doit être entendu de manière similaire. Dans 
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le Pap. Anastasi V, PI. 2, il est fait allusion à un lac hr !), réputé dangereux 
à cause de ses crocodiles — or, ce nom est sans doute dérivé de l’hébreu 
berem qui veut dire une place ou une propriété considérée comme sainte ou 
maudite. Le toponyme ‘## pourrait aussi bien se référer au sémitique ‘sn, 
source ?). Un autre toponyme possédant un parallèle biblique se rencontre 
dans hrs, dans la région de Qantir — ce terme signifie soleil” #). 

Certaines villes de la région en question sont riches d’associations histo- 
riques, ainsi Piramsès 4), Pithom et Sileh. 

De très nombreux documents, tiouvés à Tell el-Maskhoutah, et datant 
d’une époque qui va de Ramsès IT jusqu'aux Ptolémées, font état de Tiekou; 
Videntité de l’ancien site à cet endroit ne peut donc être mise en doute 5). 

Tjarou-Sileh revêt une importance primordiale dans toute guerre contre 
les ennemis de l’Égypte à l’Est et se trouve déjà mentionnée à l’époque de 
Thoutmosis ITS). Les commandants de Tjarou avaient en Égypte une influence 
politique et militaire considérable, en raison de la position-clé de leur ville 
et du contrôle qu’ils exerçaient sur les terres alentour”). 

Comme en témoigne le nombre de documents relatifs à la région située 
à l’est du Delta, c’était un territoire de très grande importance pour l’histoire 
des Shosou. Ceux-ci constituaient un élément de malaise et d'insécurité, 
s’infiltrant de plus en plus à partir de la partie non défrichée de la région 
jusqu’à la partie dotée de villes et d’une agriculture intensive. Ils mettaient 
en danger deux routes importantes vers l'Est, par Sileh et par le Ouadi Toumilât. 
Les documents de Boubastis et de Tanis sont la preuve des tentatives égyptiennes 
de venir à bout de ces groupes au moyen de la colonisation, de la déportation, 
et de la guerre. L'inscription de Tell er-Ratabi, ainsi que les pierres frontalières 
de la région d’Ismailia, doivent être interprétées dans ce sens. 


1) GDG IV 152. 

7 GDG 1 150; GARDINER, Oro. Il, p. 128*. 

3) L. HasacHi, Khata‘na-Qantir, ASAE LI (1952), p. 508 et PI. XXIX, ligne 5-6. 
Lecture proposée par J. Yoxotre. Cf. LD 88e et À. Varizre, BIFAO XXXV (1935), 
b:775; fig: 2. 

4) Pour l'identification de Piramsès avec Quantir, voir M. Hamza, ASAE XXX (1930), 
p. 31. et HaBaCHi, op. cif., p. 447; B. Couroyer, AB LIT (1940), p. 75-98. 

5) PM IV 53-5. Voir Doc. 31.- Par contre l'identification de Tjekou avec Succoth doit 
être écartée. Le ? final des mots sémitiques est conservé dans les termes égyptiens tels que 
brkt, mrkbt. 

68) Urk. IV 647,12. 

7) H. W. HELck, Der Eïnfluss der Militärfñbrer in der 18. ägyptischen Dynastie, Leipzig, 
1939, p. 24-25. : 
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6 44. INSTALLATION DES SHOSOU AU SUD DU DELTA 


Les Shosou atteignirent la partie de l’Égypte au Sud du Delta dans le 
processus du transfert de population opéré par l’administration égyptienne. 
Leur but était de débarrasser le Delta et la région frontalière de ces habitants 
instables, difficiles à maîtriser du fait de leur vie nomade, et toujours enclins 
à faire cause commune avec des éléments étrangers. Les autres sources de la 
population shosou, en Égypte même, furent les prisonniers de guerre employés 
au service de l’État ou des temples et, probablement, les otages. Il est possible 
que le nom propre Shosou ait pénétré avec ces individus en Égypte propre- 
ment dite. 

Les deux noms de personnes Shosou dans nos documents (Doc. 44 et 45) 
se rapportent à Thèbes et à Abydos. Ils montrent la pénétration de ce nom 
propre dans le Sud, sans être toutefois la preuve de la présence des Shosou en 
ces lieux au moment où ces documents furent rédigés. Les deux textes sont 
postérieurs à Ramsès III, ils datent donc d’une époque pour laquelle nous 
n’avons nul temoignage concernant la présence des Shosou en Égypte; un tel 
nom peut aussi bien être un sobriquet qu’une indication d’origine. 

Nous avons trois documents relatifs aux colonies portant le nom de 
Shosou (Doc. 43, 46 et 50), qui sont également postérieures à Ramsès III. 
Les toponymes n’expriment pas nécessairement l’origine ethnique des habitants, 
mais seulement le fait que la localité fut primitivement créée par les pharaons 
pour y installer les Shosou. La population première peut s’être dispersée ou 
s’être assimilée à la population ambiante. : 

La mention des ,,Shosou” dans la ,, Chronique du Prince Osorkon” 
(Doc. 46) se rapporte à une région qui n’est pas très éloignée de Pen Shosou, 
près de Spermerou (Doc. 43). C’est Aphroditopolis (Atfh) sur la rive orientale 
du Nil. Le Doc. 50 appartient aussi à cette catégorie, bien qu’il concerne 
Saïs dans le Delta occidental. Les Shosou y furent certainement installés par 
quelque pharaon qui ,,plaçait les Shosou dans le pays de l'Ouest” (Doc. 16). 


C. ASPECTS CARACTÉRISTIQUES DES SHOSOU EN TANT QUE 
GROUPE 


6 45. DÉMOGRAPHIE ET CONDITIONS DE VIE 


Ahmosis prétend avoir ,,ramené du (pays) shosou de nombreux prison- 
niers vivants, il ne pouvait les compter” (Doc. 1). Le seul chiffre qui nous 
soit donné concernant les Shosou est celui des 15.200 prisonniers qu’Aménophis 
IT déclare avoir capturés (Doc. 3). JANSsSEN pense (5, note 5(p. 12)queles ,,captifs” 
mentionnés dans ce document n'étaient pas tous amenés en Égypte, mais il 
semble bien qu’il faille chercher ailleurs l’origine des nombreux Shosou engagés 
à la fois dans l’armée égyptienne, dans les travaux de construction, et en 
qualité de colons. Il est vraisemblable qu’une partie d’entre eux fut amenée 
par des expéditions militaires de ce genre, et que d’autres vinrent sur les 
territoires sous juridiction égyptienne par voie de migration. 

Dans notre Doc. 3 les prisonniers Shosou apparaissent comme un groupe 
d'importance égale à la moitié des Kharou — population sédentaire de la 
Palestine. Cette liste est la seule qui indique un nombre pour les Shosou et 
en dépit de ses données incertaines il semble que ce groupe constitue une 
partie importante de la population de la Palestine et de la Syrie. 

Leurs moyens de subsistance sont avant tout ceux d’une population 
semi-nomade. Ils doivent avoir recours aux points d’eau sous contrôle égyptien, 
car une année sans pluie en Palestine met en danger la vie des troupeaux 
(Doc. 37). La mobilité des bergers éveille le soupçon qu’ils ne répugnent pas 
à voler (Doc. 36). La même qualité les rend aptes à servir d’espions (Doc. 14). 
Le tableau se complique lorsque d’autres éléments s’y ajoutent. Le pharaon 
se vante d’avoir non seulement détruit les Shosou et leur campement (Doc. 38), 
mais encore emporté leurs biens (Doc. 38) et leur ,,héritage” (Doc. 27). Ils 
doivent payer un tribut à perpétuité (Doc. 27). Les textes parlent trop de 
destructions et de pillage au ,,pays des Shosou” pour que ce dernier soit 
considéré cor  : une région désertique. Îl faut rapprocher cette expression 
si fréquente des locuments (Doc. 11, 15, 19) qui montrent les Shosou participant 
à la défense des grandes cités cananéennes. Il devait y avoir une certaine com- 
munauté d'intérêts entre les Shosou et les populations urbaines; il est, en 
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effet, improbable que les Cananéens aient employé les Shosou à cette époque 
uniquement en qualité de mercenaires. Dans le Doc. 164, plusieurs localités 
mentionnées sont situées ,,en terre de Shosou”’. Il est possible qu’il y ait eu 
symbiose entre les habitants de la ville et les Shosou, à la manière des Soutou, 
à Ur, qui vivaient devant les portes de la ville t). Il se peut d’autre part, que 
ce ne soit là qu’un autre cas de protection de la population sédentaire, comme 
dans l’épisode de David et de Nabal (I Sex. XX V), qui se déroule dans une région 
analogue. 


$ 46. LANGAGE ET RELIGION 


Dans le Pap. Anastasi I (Doc. 36), les mots ,,scribe savant” en langue 
cananéenne, ne sont qu’un exemple parmi bien d’autres d’expressions exotiques 
dont l’auteur de la lettre est fier d’émailler sa prose. Les noms de lieux ne 
peuvent servir d'indication en ce qui concerne la langue du groupe qui nous 
intéresse, car Jes villes à l’intérieur du ,,pays des Shosou’”’ peuvent avoir été 
fondées longtemps avant que les Shosou n’en aient gagné le contrôle. 

Quant à leur religion, les renseignements à notre disposition ne sont 
guère plus abondants: le toponyme Yahwe (Doc. 6 à) nous fournit à ce sujet 
Pindication la plus importante. La mention de Séir dans la région des Shosou 
revient plusieurs fois (Doc. 164, 25, 38). Or, l’association de Séir avec la tradition 
religieuse d'Israël est bien connue. Quels qu’aient pu être, à cette époque, les 
rapports entre les habitants de ces régions et les Shosou, on peut admettre que 
ces derniers étaient pour le moins en contact avec des HORREe prévalant 
alors aux alentours de la Mer Morte. 

Dans le Pap. Wilbour (Doc. 43) nous relevons la mention de ,,Hathor 
des Shosou”, allusion possible à un culte dans la ,, Ville des Shosou”’. Pourtant 
ce dernier toponyme peut avoir subsisté longtemps après que les Shosou 
mêmes aient cessé d’être une réalité historique. Mais même en ce cas, la ville 
peut avoir hérité du culte er du nom. Hathor, vénérée par un groupe d’Asia- 
tiques, rappelle une déesse cananéenne, Ba’alat, souvent représentée en Palestine 
avec la coiffure et les oreilles de vache de Hathor. 


$ 47. LE PAGNE À GLANDS (Voir PI. XVI À, B, ©) 


Sur les reliefs égyptiens, le pagne à glands est souvent le vêtement des 
hommes que nous pouvons identifier comme des Shosou soit grâce à d’autres 


1) G. Dossin, Leffres de la première dynastie PO Paris, 1933, No. 58. 
Doc. et Mon. Or. Ant., XVIII 16 
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caractéristiques, tels la coiffure (Doc. 10, 11, 21, 40c, 41a, 41b) soit parce qu’ils 
sont qualifiés de Shosou dans les textes d'accompagnement (Doc. 11), soit 
encore qu'ils ressemblent à des personnages ainsi définis dans d’autres tableaux. 

Parmi les 23 représentations des Shosou que nous connaissons, il y en a 
10 où le pagne à glands est leur vêtement typique (Doc. 8a, 8b, 8c, 11, 21, 22, 
40d, 40e, 41a, 41b). 

Nous pouvons distinguer différents types de pagnes à glands chez les 
Shosou. Le plus fréquent est un vêtement court qui n’arrive pas aux genoux. 
I] peut avoir soit un seul gland, long et large, soit plusieurs, placés devant, 
et prolongeant, semble-t-il, la couture frontale du vêtement lui-même (Doc. 8). 
Dans le cas de coutures horizontales, elles peuvent se terminer par les glands 
aux deux extrémités (Doc. 41a). Dans ce cas, nous avons cinq groupes de glands : 
un frontal, deux sur la couture inférieure, et deux sur la couture médiale. 
Quelquefois les glands apparaissent en haut de la ceinture (Doc. 10). Le Shosou 
de notre Doc. 22 porte un vêtement plus long; dans ce cas-là, les glands ne 
sont pas reliés à une couture. Dans certaines représentations, il est difficile 
de distinguer entre un vrai pagne à glands et des pagnes ornés de rubans, 
lorsque le ruban médial, chargé de décorations, descend plus bas que le tissu 
du vêtement. Un autre type de vêtement, sans glands ni franges, ressemble 
beaucoup au pagne à glands sans lui être identique (Doc. 404, 40b, 40c). 

Afin d’analyser le sens et l’origine de ce vêtement, nous examinerons ses 
attestations chez des peuples autres que les Shosou. Dans ce but, nous grouperons 
la documentation par catégories (les chiffres romains renvoient à la liste 
de représentations dont une sélection est illustrée): 


a) porteurs de tribut 
$ 3 2 / ‘ D LÉ 9. 4 

b) guerriers dans l’armée égyptienne Nas nl 
: ; 20, ; À ÉTÉ 

c) guerriers adversaires de l’armée égyptienne | Hu 

d) prisonniers | 

e) dieux dans les documents égyptiens 

f) dans les documents non-égyptiens 

g) pagne à glands dans la Bible. 


$ 47 à. PORTEURS DE TRIBUT 


Les exemples les plus anciens de pagnes à glands en Égypte dateraient 
de Pépoque de Thoutmosis III. Aucun de ceux-là n’est cependant ni typique 
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ni certain. Dans le tombeau de Pouiemrê (1) (PI. XVI À, 2) se trouve parmi les 
porteurs de tribut un Asiatique vêtu d’un pagne dont le devant s’orne de quel- 
ques franges — ce ne sont pas exactement des glands; au meilleur cas, ils res- 
semblent à des fleurs. Le tombeau de Rekhmirë(Il) fournit un exemple de beau 
pagne, aux longs glands à hauteur de la ceinture et aux glands courts, en forme 
de fleurs, tout le long de la couture inférieure; cet exemple est d’origine égéenne. 

Il se peut qu'il y ait, dans le tombeau de Amounedjeh (III), une représenta- 
tion de pagne à double gland, mais les reproductions existantes ne permettent 
pas de décider s’il ne s’agit pas, en fait, d’un ruban médial. 

De l’époque de Thoutmosis IV, un seul exemple subsiste (IV) (PI. XVI A, 
4), chez un Syrien, mais ici encore, on ne peut voir clairement sur les photo- 
graphies s’il s’agit de ,,glands” ou peut-être simplement de fissures dans la pierre. 

De l’époque de Toutänkhamon, nous trouvons dans letombeau de Houy (V) 
un Syrien portant un pagne à gland de forme typique. 


6 47 b. GUERRIERS DANS L'ARMÉE ÉGYPTIENNE 


Tous les exemples datent du règne de Ramsès III. Ils figurent tous, à 
une exception près, sur les murs du Grand Temple, à Médinet Habou. VI: Un 
Shardane et quelques Shosou se battent contre des Libyens (PL XVI A,1). 
VII: Des Philistins en train de combattre des Libyens. Ce relief comporte de 
nombreuses confusions. Ainsi l’un des Philistins, en train de poignarder un 
ennemi, tient une dague dans chaque main et, de surcroît, une troisième sous 
le bras droit. Son ennemi terrassé, nu et représenté de face, comme il est 
d’usage dans les scènes de bataille où l’ennemi vaincu doit être ridiculisé, porte 
la coiffure philistine. Or, c’est évidemment un ennemi libyen que l’on voulait 
montrer. 

Dans la partie inférieure du même relief, un homme au bonnet égyptien 
typique est vêtu d’un pagne à glands. Il se tient devant un Philistin dont il 
cache le vêtement. Il est certain que les glands devaient être l’attribut de ce 
dernier. Peut-être avons-nous ici le principe de l’art égyptien que J. SAINTE 
FARE GARNOT appelait ,,décalage”? De semblables confusions prouvent qu’il 
ne faut pas attacher trop de valeur à des détails étranges dans les représentations: 
ils peuvent souvent s'expliquer par une erreur de l’artiste ou de ses assistants 
techniques. | 
VI: Le premier homme d’une troupe de Shardanes porte un pagne à glands. 
La troupe s’élance contre les Peuples de la Mer, à Djahy. 


Smis 


mm 


244 L'INTERPRÉTATION DES DOCUMENTS 


IX: Des Shardanes livrent bataille contre les forces terrestres des Peuples de 
la Mer. Les Philistins, figurés ici comme ennemis de l’Égypte, portent également 
le pagne à glands. 

X: Des Égyptiens, dans leurs bateaux, combattent les Peuples de la Mer. 
Ceci doit être encore un cas de confusion. 

XI: Des Shardanes attaquent la ville de Dapour. 

XI a: Des Shardanes donnent l’assaut à la forteresse d’Amor. 

XII (Karnak): Des Shardanes se battent contre les Syriens. 

Il faut mentionner ici un personnage assis pouvant évalement être un 
guerrier (XII à). Il figure sur une stèle trouvée à Tell el-Amarna, actuellement 
à Berlin. L'homme, de type asiatique, boît d’un pot, à l’aide d’un tuyau. Son 
serviteur et sa femme se tiennent devant lui. Son javelot est posé derrière lui. 
Il a un pagne orné de rayures de couleur et de glands. La stèle est en relief, 
seule l'inscription, portant des noms sémitiques, est peinte. Ceci indique, selon 
SPIEGELBERG, que la même stèle était fabriquée ,,en série”, le texte seul étant 


ajouté pour chaque client. 


( 47 c. GUERRIERS ADVERSAIRES DE L'ARMÉE ÉGYPTIENNE 

De nouveau, les exemples sont contemporains de Ramsès III. 
XII, XIV et XV (PI XVI À,3): Des Philistins Juttant contre l’armée 
égyptienne. Voir aussi IX. 


$ 47 d. PRISONNIERS 

XV a: Brique émaillée de Tell Yehoudieh, époque de Ramsès Il. Fragment 
de captif agenouillé, vêtu d’un pagne richement otné de motifs égéens, et 
garni de glands à la ceinture. 

XVI: Philistins et Shardanes, prisonniers des Égyptiens. 

XVII, XVIII et XIX: Philistins. 

XX, XX a: Parmi les prisonniers ramenés d’Amor, il en est un dont la coiffure 
ressemble à celle des Philistins, mais dont l’aspect physique est celui d’un 


Hittite. 


$ 47 e. Dreux 
Les dieux représentés parfois avec un pagne à glands sont Resheph et 
Ba‘al (= Seth). CT 
TA Médinet Habou (XXI) le disque de harnais du cheval est décoré d’un 


dieu qui, selon l’inscription jointe, peut être Ba‘al, tenant un sceptre ouas dans 
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une main et un cimeterre dans l’autre. De sa coiffure pend un ruban, des 
glands figurent sur le devant de son pagne. De l’époque de Ramsès II nous 
avons une représentation de Seth sur Ja stèle de l’an 400 de Tanis (XXII) (PI. XVI 
B, 2). On y voit le dieu avec le sceptre ouas, une coiffure conique à deux cornes 
est au long ruban; un signe ankh dans la main droite. Son pagne, orné de glands, 
à trois endroits sur le bord inférieur et à deux endroits sur le bord supérieur, 
est recouvert d’un large vêtement. Sur une stèle de Qantir (XXIIT), de la même 
époque, nous retrouvons le dieu avec sa haute coiffure conique et le long 
ruban. Son pagne a des glands sur le bord inférieur. Cette stèle nous apprend 
qu’une terre fut donnée en récompense à un officier de l’armée du pharaon. 
Les 16 aroures doivent être dans un quartier de la ville de Ærs ,,son puits 
ruisselant étant le puits de Smentaoui”. Le nom de /rs rappelle l’hébreu on, 
Soleil” à partir duquel sont formés des toponymes. Sur cette stèle le nom de 
Seth est détruit. Une autre représentation, de Tell Pharoun (XXIV) montre 
le dieu dans un vêtement plus long, descendant presque jusqu'aux genoux et 
garni de deux groupes de glands sur le bord inférieur. Le dieu porte la coiffure 
à ruban. Ce dernier exemple fait partie de la décoration du vêtement d’un 
conducteur de char qui fut, à l’époque de Ramsès II, gouverneur du ,,pays 
des monts désertiques”, très probablement dans la région où sa stèle fut 
trouvée, ou bien à l’est de Jà, en Palestine. 

Un relief sur une stèle de Thèbes (XXV) montre le dieu ressemblant 
fort à celui de la stèle de l’an 400, mais portant un vêtement moins orné. Dans 


l'inscription, le dieu est appelé Ÿ} A _, Seigneur de Khepeshet”. À Lougsor, 
[= «ue : 


dans une représentation de la fête thébaine d’Opet, un groupe de chanteurs 


asiatiques est désigné comme ,,les chanteurs dd ®0 413 Khepeshyt”1). Le 


relief mentionné peut donc bien avoir un rapport avec une colonie asiatique 
à Thèbes. 


Sur une autre catégorie de représentations figure Seth aïlé, tuant le serpent 
Apophis. Sur une stèle de l'openhague (X XVI), on le voit à la proue d’un 
bateau. Il est appelé ici ,,5: au d'Ombos”’; sa tête de taureau est d’inspiration 
égéenne. La stèle date de la :.1 de Ja XIX° dynastie. Un relief similaire, originaire 
de Matmar (XXVIT), provient de la même époque. Mais cette fois, le dieu 
porte le pagne royal aux longs glands attachés à la ceinture seulement. Seth 


1) W. Wor, Das schône Fest von Opet, Leipzig, 1931, p. 36, $ 8 et p. 64, No. 35. 
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vêtu d’un pagne à glands apparaît encore sur un sceau de Tell el-Far‘a (XX VIIT) 
(PL XVI C, 2) — nous le mentionnons ici à cause de sa ressemblance avec le 
précédent et de son inspiration égyptienne. Le dieu y porte une coiffure conique 
avec banderole et cornes; le bord inférieur de son vêtement est garni de glands. 

Un autre sceau de Tell el-Far‘a (XXIX) représente le dieu, précédé d’un 
faucon, et surmonté d’un hippopotame. Le dieu est ailé, un ruban pend de sa 
coiffure; son long vêtement est garni de deux glands au bord inférieur et de deux 
autres à hauteur de la ceinture. L’objet est sans aucun doute d'inspiration 
égyptienne, sinon importé d'Égypte. On a recueilli à Tell el-Far‘a d’autres 
exemples de Seth ailé avec la coiffure à banderole, accompagné ou non d’un 
faucon, mais sans pagne à glands. 

Resheph se distingue facilement de Seth par la tête de gazelle qu’il porte 
sur son casque, au lieu des deux cornes. D’après deux représentations égyptiennes 
de ce dieu, celui-ci porte des glands à son vêtement. Un sceau de l’époque 
d’Aménophis III (XXX), de provenance inconnue, le représente tuant un 
serpent. Sa coiffure conique à ruban est surmontée d’un disque; deux glands 
garnissent le devant de son pagne très court. 

Sur une stèle (XXXI) (PI XVI B, 1) nous voyons Resheph portant lance 
et bouclier, avec, dans l’autre main, la hache à douille. Des rubans pendent de 
sa coiffure que décore par devant la tête de gazelle; on remarque trois groupes 
de glands sur le bord inférieur de son pagne. Dans l'inscription qui accom- 
pagne le relief, le fait que le nom d’Athribis soit mentionné, indique que le 
culte de Resheph et de Ba‘al était fort commun en Basse Égypte et dans les 
régions de l’est du Delta. Toutefois, les cultes des dieux asiatiques n'étaient 
nullement limités à une province quelconque de l’Égypte. Bien qu’elle ne 
vienne pas d'Égypte, il faudrait mentionner ici une autre représentation de 
Resheph: il s’agit d’un sceau chypriote (XXXII) où Resheph apparaît armé; 
son pagne est orné de glands aux bords supérieur et inférieur. 


$ 47 f. SOURCES NON-ÉGYPTIENNES 


Les documents venant d’Asie peuvent être divisés en deux groupes, l’un, 
(plus grand) dn XIIIe siècle, l’autre des IXe et VIII siècles. L'exemple à la 
fois le plus be. tle plus significatif vient d’Ougarit (XX XIIT) (PI. XVI C, 1). Il 
s’agit d’une p. .quette en ivoire du lit de repos du palais. On y voit un roi à la 
barbe abondante et dont la riche chevelure est maintenue par un bandeau. Dans 
sa main droite, une dague. On ne discerne pas ce qu’il tient dans sa gauche, 
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peut-être un ennemi sur le point d’être tué. Les vêtements du monarque sont 
richement ornés. Son pagne, garni de quatre longs glands sur le bord inférieur, 
en porte également d’autres des deux côtés. Fait inhabituel, ces glands semblent 
attachés un peu plus haut que le bord du tissu. Cette plaquette, qui fait partie de 
toute une série où le même prince s’adonne à diverses activités paisibles, consti- 
tue Je seul cas où, représenté en guerrier, il soit vêtu du pagne à glands. D’Ouga- 
rit également vient un sceau mitannien où l’on voit des hommes en pagnes à 
glands (XXXIV) (PL XVI C, 3). L'influence mitannienne à Ougarit est un fait 
bien érabli: on y a trouvé des textes hourrites et des noms propres mitanniens 
sur les tablettes cunéiformes, ainsi que des statuettes mitanniennesi), 

Un autre exemple du pagne à gland sur une plaque d'ivoire (elle-aussi 
du XIIIe siècle) provient de Tell Fakhariyah dans la vallée du Khabour (XXXV) 
(PL XVTC, 5). Des sceaux mitanniens y furent trouvés, décorés de personnages 
aux mêmes caractéristiques vestimentaires. Sur cette plaque d’ivoire un monstre 
agenouillé porte un pagne court orné d’un gland au milieu du bord inférieur. Un 
sceau mitannien du même site (XXX VI) (PL XVI C, 4) représente de facon très 
similaire un monstre à tête d’oiseau, vêtu d’un pagne à trois long glands fron- 
taux. On note la présence de pagnes à glands sur des sceaux mitanniens de Nuzi 
et d’autres collections de sceaux (XXX VIT). H. KanToR remarque ?) que des 
parallèles du sceau cité plus haut ne se retrouvent que parmi les sceaux mitan- 
niens. 

Au cours des fouilles de Beth Shemesh, des fragments d’un moule d’argile 
(KXXVIIT ont été trouvés. Sur le fragment le plus grand, l’un des deux 
personnages visibles est vêtu d’un pagne court, à deux longs glands frontaux. 
Jl a un signe ankh dans la main gauche. La tête manque. Seule la partie supé- 
rieure d’une couronne de style égyptien se remarque sur le plus petit fragment. 
Couronne et signe ankh prouvent donc qu'il s’agit d’un dieu. Derrière la 
première silhouette en apparaît une seconde, dans un long vêtement cananéen, 
les épaules couvertes d’une vaste cape. Ce second personnage tient un signe 
ankh dans chaque main. La couronne qui apparait à l’endroit correspondant 
du plus petit fragment ressemble à celle de la première silhouette, car elle- 
aussi est égyptienne. 

Parmi les ivoires de Megiddo il y a une plaque (XXXIX) qui représente 
des soldats vêtus de pagnes à glands (voir € 20). 


1 CF. À. SCHAEFFER, Ugaritica 1, Paris, 1939, p. 107 et 140 s. 
?) H. Kanror in C. W. McEvan e/ a/., Soundings at Tell Fakhariyabh. Chicago, 1958. p. 79. 
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Un sceau de Beth Shean (XL), attribué par les auteurs des fouilles à 
Pépoque d’Aménophis Ill, représente le roi brandissant un cimeterre. Son 
pagne est garni de deux glands. D’autres sceaux du même site (No. 670 et 
671 du Catalogue de RoWE) représentent des pagnes auxquels un gland semble 
attaché. À cette catégorie, que lon pourrait qualifier de ,,pagnes à gland unique”, 
appartient également un curieux sceau de Jericho :) et un autre de Lakish ?). 

Cependant, étant donné qu’il peut s’agir presque dans tous les cas non 
pas de gland, mais de la queue d’un animal pendant derrière le pagne, nous 
n’avons pas pris cette catégorie en considération. 

Sur l’un des ivoires de Nimroud (XLI), de style phénicien, un personnage 
mythologique, tenant des serpents dans les deux mains, porte le pagne. 

À Senjirli, on relève un groupe de musiciens, sur un orthostate: le bord 
inférieur de leur vêtement est garni de franges (XLIT). La ceinture est ornée 
de glands, répartis en trois groupes, et terminés par des franges. Les glands, 
ici, ont l’air d’arbres inversés, dont les branches s’écartent vers l’extérieur. 


$ 47 g. PAGNE À GLANDS DANS LA BIBLE 


La seule référence écrite concernant le pagne à glands se trouve dans la 
Bible: ,,Parle aux Enfants d'Israël et dis-leur qu'ils se fassent, de génération 
en génération, une frange au bord de leurs vêtements, et qu’ils mettent un 
cordon bleu sur cette frange du bord de leurs vêtements. Quand vous aurez 
cette frange, vous la regarderez, et vous vous souviendrez de tous les com- 
mandements de l'Éternel”. (Nombres XV, 38-39). 

Le rapport entre cette Joi et notre problème à déjà été envisagé par GRay®), 
dans son commentaire sur les Nombres: ,,La coutume peut avoir été adoptée 
des Cananéens par les Hébreux après leur établissement en Canaan”. L'auteur 
cite les vêtements à glands représentés sur les décorations murales égyptiennes. 
L’explication qu’en donne la Bible est certainement secondaire. La loi reflète 
une coutume qui reçoit, à mesure que le temps passe, un contenu sacré, même 
et surtout lorsque la coutume est ancienne. 

Quant au vocabulaire employé dans ce verset, nous remarquons que le 
mot ny est dérivé de l’égyptien d/di, fleur 4). Le mot hébreu ne décrit ici 


1 RowE, Cafal. Scarabs, PI. X VIII, No. 722. 

2) O. TurNELL ef al, Lachish IV, Londres, 1958, PI. 36, No. 242. 
3) G. B. Gray, Numbers (I. C. C.), New York, 1920, p. 1835. 

4) ALBRIGHT, Voc., p. 67. 
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qu’une partie du vêtement; il signifie, en général, ornement en forme de fleur 
ou bien une touffe de cheveux. 

Le verset parallèle dans le Desféronome XXII, 12: ,, Tu mettras des franges 
aux quatre coins de ton vêtement” utilise le mot nn, d’origine sémitique 
et qui n’est employé ailleurs qu’une seule fois, à propos d’une décoration 
architecturale du Temple de Salomon. Le mot que l’on traduit traditionnelle- 
ment par ,,bleu”, dans le verset des Nowbres cité plus haut, est l’hébreu noon. 
C’est un produit du w#rex de nuance pourpre violette. La couleur indique 
l’origine phénicienne de ce type de vêtement). En accadien, #akeltu est bleu 


pourpre ?). 


(6 47 h. CONCLUSION 


Les documents iconographiques égyptiens concernant le pagne à glands 
commencent, nous l’avons vu, sous la XVIIIe dynastie, et ne dépassent pas 
la XXe dynastie (Ramsès IT). Ils portent donc sur le même laps de temps que 
l’histoire des Shosou. Et comme les représentations égyptiennes figurent 
souvent les Shardanes et les Philistins vêtus du pagne à glands, on a revendiqué 
pour celui-ci une origine crétoise, minoënne®). Dans ce cas il faut admettre ou bien 
que les Shosou auraient adopté ce vêtement des Peuples de la Mer (ils les 
côtoyaient en tant que soldats de l’armée égyptienne, sous Ramsès III) ou 
bien que les artistes égyptiens, ici comme ailleurs, ne distinguaient pas entre 
les divers types d'étrangers. Toutefois, les deux explications s’accordent mal 
avec nos exemples les plus anciens (Doc. 8 et 11). Ces représentants du monde 
égéen qui figurent dans les fresques égyptiennes de la XVIII dynastie n’ont 
ouèêre de rapports avec les Shosou. D'autre part, les porteurs de tribut égéens 
que lon voit dans les tombeaux comme celui de Rekhmirê sont dépeints 
dans des attitudes si différentes de celles des Shosou dans les représentations 
contemporaines, qu’une confusion de la part de l’artiste semble hors de question. 

Les fouilles d'Ougarit ont apporté la preuve que la civilisation hourrite 
s’étendait au nord de Canaan. Son influence dans ces territoires doit dater 


1) K. GALLING, Biblisches Reallexikon, Tübingen, 1937, p. 153. 

2) À. GoETzE, Journal of Cuneiform Studies X (1956) p. 35; N. DierriCH - O. Lorerz, Die 
Welt des Orients TI (1966) p. 229. 

3) Les opinions opposées concernant la signification du pagne à glands ont été exprimées, 
ces dernières années, dans la polémique entre \VENTE et WaINwrIGHT(G.A. WAIN WRIGHT, /£A 
47, (1961), p. 71 s.; E.F. WEnTE, /INVES XXII (1963), p.16 s.; WaAINWRIGHT, /ÆA 50 (1964), 
p. 40 s.). 
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de la première moitié du XIIIe siècle (XX XIV). Elle est donc antérieure aux 
migrations des Peuples de la Mer. La même date doit écalement être attribuée 
aux Objets de Tell Fakhariyah (XXXV et XXXVI) et aux sceaux apparentés 
(XXX VII. On observe des rapports étroits entre les Shosou et la Syrie 
(voir $ 42). À l’époque de Ramsès IT, nous voyons que certains Shosou se 
trouvent fort à l’aise dans ces territoires: en témoignent le récit de la bataille 
de Kadesh (Doc. 14 et 15) ainsi que le Pap. Anastasi I, 19, 1-4 (voir Doc. 36). 
Par conséquent, l’influence hourrite sur les Shosou paraît plus vraisemblable 
que l’origine égéenne. Par ailleurs la loi hébraïque implique un rapport entre 
les Enfants d'Israël et les porteurs du vêtement à glands. Cette loi est l’expres- 
sion d’un sentiment de solidarité historique, d’un lien commun. Le pagne à 
glands est à la fois la tenue des guerriers, et celle des gens du désert et des 
montagnes. Quelle que soit la nature des rapports entre les Shosou et les 
Enfants d’Israël, nous tenons ces rapports pour possibles; il se peut également 
que les Israélites aient adopté cette coutume vestimentaire durant leur séjour 
en Transjordanie du Sud. Cette région, riche en associations avec la période 
de formation de la loi et de la religion d’Israël est également celle où vivaient 


les Shosou. 
Liste des représentations 
1  N.0E G. Davies, Tomb of Puyemre, 1, New York, 1922, Frontispice. 
U Zd., The Tomb of Rekh-mi-ré at Thebes, 1, New York, 1943, p. 25. 
IT  WREszINSKI, Af/as I, 269; N. M. et N. DE G. Davies, /Æ4 27 (1941), PI. XIII. 
IV WRESzINSKI, AW/as I, 248 A. 
V  N. DE G. Davies - À. H. GaARDINER, Zowb of Huy, New York, 1926, PI. XIX. 
VI Medinet Habu, P1. 18. 
VI  Jbid., PI 19. 
VIT  Jbid., PI 31. 
IX  Jbid., PI. 32. 
X Ibid, PI. 39. 
XI  Jbid., PI. 88. 
XIa Jbid., PI. 94. 
XI  WRreszinski, A#/as IT, 622. 
XIIa W. SPIEGELBERG - À ERM AN, Grabstein eines syrischen Süldners aus Tel Amarna, 


ZAS XXXVI (1898), p. 126-9 et PI. XVII. 
M. MÜüLzer, Stele eines fremden Sôldners aus Tel el Amarna, OLZ II (1899), 
: p. 218; Nachtrag, OLZ TT (1900), p. 306; AIB II pa EE: 

XII Medinet Habu, PI. 33. 

XIV  Jbid., PI. 34. 

XV  Jbid., PI 39. 

XVa H. Wars, Egyptian Ceramic Art, Londres, 1900, PI. VI,3. 

XVI  Mediner Habs, PL:37. 


ASPECTS CARACTÉRISTIQUES DES SHOSOU EN TANT QUE GROUPE 251 


XVII  Zbid., PI 42. 
XVIII  Zbid., PI. 43. 
XIX  Jbid., PI. 44. 
XX  Jbid., PI. 98. 
XXa Jbia., PI] 99. 
XXI  Jbid., PI 25 A. 
XXII P. Monter, La stèle de l’an 400 retrouvée, Kéwi IV (1933), p. 192. 
XXII L. Hasacxi, ASAE LI (1954), p. 508 et PI. XXIX. 
XXIV W.M.F. Perrie et alii, Tanis II, Tell Defenneb and Tell Nebesheh, Londres, 1888, 
PI. XI, 16d. 
XXV AIB IT, p. 199, No. 8440. 
XXVI ©. KozroED-PETERSEN, Les stèles égyptiennes, Copenhague, 1948, PI. 43. 
XXVII G. BRUNTON, Mafmar, Londres, 1948, PI. 49,13 et p. 61. 
XXVIH  W. M. F. PErRIE, Berh-Pelet EX, Londres, 1930, FE: XII 171. 
XXIX JZbrd., UM, Londres, 1932, PI. LIV et LV, 299. 
XXX  M.CassiRER, À Scarab with an Early Representation of Resheph, / E4 45 (1959), 
Pi. I'et p. 6. 
XXXI W. K. Simrson, An Egyptian Statuette of a Phoenician God, BMMA X 
(1951-1952), p. 185. 
XXXII C.-R. pe ]. LersovirCH du livre: B. GRDSELOFF, Les débuts du culte de Rechef en 
Éptte, dans: AS AE XLI (1942), p. 438, Fig. 81-82. 
XXXII C.F. A. SCHAEFFER, Les fouilles de Ras Sharmra, $ Syria XXXI (1954), PL. 
ét p.57: 
XXXIV Jd., Les fouilles de Ras Shamra, Syrie XII (1931), PI. HI. 
XXXV C. W. McEvax et alii, Soundings at Tell Fakbariyah, Chicago, 1958, PI. 63, No. 58. 
XXXVI Zbid., PL 73, No. 54. 
XXXVIL E, Porapa, Seal Impressions of Nuzi, AASOR XXIV (1944-5), No. 695 et 728. 
L. DELAPORTE, Catalogne des cylindres orientaux de la Bibliothèque Nationale, Paris, 
1910, No. 440. 
E. PoraDaA, The Collection of the Pierpont Morgan Library, A, Washington, 1948, 
No. 1007. 
XXXVIUH E. GRANT, Rumeileh, being the Ain Shems Excavations, I, Haverford, 1934, Fig. 3, 
No. 4473, PI. XX. (Voir aussi E. GRANT, BASOR 52 (1933), p. 4). 
XXXIX GG. Loup, The Megiddo Ivories, Chicago, 1939, PL. XXXIII, No. 161. 
XL A. ROWE, Catal. Scarabs, PI. XV, No. 578. 
XLI RK. D. BaRNETT, The Nimrud Zvortes, Londres, 1957, PI. CXVIIL,9. 
XLIT F.v. LuscHAN, Awsgrabungen in Sendsehirii, IV, Berlin, 1911, PI. LXII, (cf. p. 354, 
Fig. 259 a et b). 


6 48. Corrrure (Voir P]. XVII) 

La coiffure est l’attribut le plus caractéristique des Shosou, le seul que 
l’art égyptien leur r .'ve exclusivement, sans jamais l’accorder aux 
représentants d’autres j'«uples. Nous connaissons plusieurs formes de leur 
coiffure. 

Le cas unique où les Shosou figurés sur un relief sont en même temps 
nommés expressément dans le texte qui accompagne le tableau (Doc. 11), 
nous permet d’observer un certain nombre de coiffures diverses. À partir 
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de cette époque (règne de Séti Ier) nous les retrouverons toutes. L'artiste 
devait trouver cette diversité assez importante pour la marquer. En fait, ces 
nuances frappantes de la coiffure nous font penser que la société des Shosou 
sedivisaiten plusieurs groupes; le seul moyen pictural à la disposition de l'artiste 
égyptien désireux de mettre ce fait en valeur était donc, semble-t-il, de différen- 
cier les couvre-chefs. 

Une seule forme de cette coiffure (Doc. 9 et 10, tombeau de Horemheb), 
(PI. XVII 1, 2) semble être typique de l’époque la plus reculée de l’histoire des 
Shosou (le temps de la XVIIIe dynastie) — elle ne se serait pas maintenue jusqu’à 
à la XIXe dynastie. Il s’agit d’un bandeau encerclant la tête; un autre bandeau, 
vertical, est cousu au premier au-dessus des oreilles. | 

À partir de la XIX® dynastie nous trouvons quatre formes principales 
de cette coiffure. C’est tout d’abord un bandeau enserrant les tempes et laissant 
libre la plus grande partie de la chevelure (les cheveux sont indiqués sur les 
reliefs par des lignes parallèles). Nous le voyons dans les Doc. 40 c (PI. XVII, 7), 
et 40 d (PI. XVII, 8) (où le bandeau est orné d’un gland), ainsi que dans les 
Doc. 42 a et b. Dans le second type de coiffure le morceau de drap qui forme le 
bandeau est beaucoup plus large, couvrant même parfois complètement la 
tête, comme cela semble le cas dans le Doc. 41b (PI. XVII, 6). Dans d’autres cas, 
il se pourrait que l'artiste n’ait pas gravé les lignes parallèles des cheveux sans 
penser à une coiffure différente de celle mentionnée en premier lieu. Ce second 
genre figure sur les Doc. 39 (PI. XVII, 5), 40 e et sur la stèle de Balou’a. Il semble 
que cette manière de représenter une coiffure semi-ouverte, sans chevelure 
apparente, soit limitée au règne de Ramsès III. 

Les deux autres genres de coiffure shosou sont des bonnets fermés. Dans 
le Doc. 21 (PI XVII, 4) c’est un bonnet en forme de barrette, dont le bord est si 
large qu’il descend dans le dos. Enfin la coiffure shosou la plus commune est 
représentée dans le Doc. 17 (PI. XVII 3): il s’agit d’un bonnet clos, dont la 
coupe est si lâche qu’il se forme une dépression en son milieu. Les Doc. 18, 19, 
22 et l’ivoire de Megiddo nous en offrent des exemples. 

Dans les Doc. 11 et 15, certains groupes de Shosou combattent contre 
l'Égypte, tandis que d’autres sont prisonniers des Égyptiens: dans les deux 
cas, nous noto: 4 présence des trois genres de coiffure décrits plus haut, 
le genre limité à temps de Ramsès III étant absent. Les prisonniers Shosou 
du Doc. 11 portent les deux sortes de bonnet alternant avec la coiffure à 
cheveux libres. Ceci se voit également dans le Doc. 21 qui est une imitation 
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du Doc. 11. Dans le Doc. 15, des Shosou coiffés du bandeau et du bonnet 
apparaissent aux côtés de guerriers appartenant à d’autres peuples. Le Doc. 
40e montre un Shosou à bonnet marchant à côté d’un compatriote coiffé à la 
manière typique pour le rèone de Ramsès III — les deux hommes sont habillés 
et armés de la même façon. 

Les genres de coiffure décrits plus haut se retrouvent à toutes les époques, 
exception faite de ceux des Doc. 9 et 10, et de ceux limités au règne de Ramsès IT. 
Aucun genre n’est confiné à une région quelconque: nous les relevons 
tous aussi bien dans le Nord, chez les Shosou à Kadesh, que dans le Sud, 
où Séti Ier les combattait. On n’observe de même aucune distinction en 
rapport avec la qualité des hommes (cf. Doc. 40e): les guerriers libres, les 
captifs et les soldats de l’armée égyptienne présentent la même diversité de 
coiffures. | 

Celles-ci correspondaient certainement à des différences plus importantes 
reconnues aux divers groupes des Shosou, notamment sur le plan de l’origine, 
de la langue, de la façon de vivre. 


$ 49. ARMES ET ORNEMENTS (Voir PI. XVIII et XIX) 


Ç 49a. ORNEMENTS 

Le seul ornement que l’on trouve chez les représentants des Shosou est 
le médaillon circulaire suspendu à un simple collier (Doc. 39, 41a, 41b) (PI XIX 
Get 4)1). MoNTET ?) a émis plusieurs hypothèses au sujet des différentes formes 
de médaillon dans les représentations égyptiennes des étrangers d'Asie. Les 
fouilles en Syrie et en Palestine ont livré certains de ces médaillons, pour la 
plupart en or. Ils doivent avoir servi d’amulettes. Les médaillons représentés 
dans l’art égyptien sont plus fréquents chez les populations sédentaires de la 
Palestine que chez les Shosou. Ainsi faut-il présumer soit que ces derniers 
l’adoptèrent chez ces populations, soit que les artistes égyptiens confondaient 
les deux, en cela comme en d’autres domaines. 


1) E. F. WENTE, /IVES XXII (1963), p. 168, cite le prisonnier asiatique au-dessus de 
l'inscription ,,Shosou”’, à Soleb (Doc. 6), comme exemple de Shosou à médaillon. C'est aussi 
l’opinion de G. À. WaINWRIGHT (JE A 50 (1964), p. 43) qui refuse par ailleurs d'admettre 
que le médaillon soit une parure des Shosou. Il se prononce à ce sujet, dans sa polémique avec 
WENTE concernant l’ethnique du captif que nous avons qualifié de Shosou, sur le relief de la 
porte-forteresse à Médinet Habou (Doc. 39). Pourtant l’homme de Soleb, à la barbe ronde et 
fournie et à la chevelure abondante retombant sur la nuque, est l’image même d’un prisonnier 
asiatique stéréotype, et ne saurait être considéré comme Shosou. 

2) P. Moxrer, Les réliques de l’art syrien dans l Égypte du Nouvel Empire, Paris, 1937, p. 45. 
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6 49b. LES ARMES 

Toutes les armes portées par les Shosou se retrouvent également dans les 
représentations d’autres peuples. Il n’est cependant pas sans intérêt d’étudier 
les armes offensives et défensives des Shosou en remontant aux sources de 
leur équipement. Quel qu’il soit, l'armement est un phénomène moins statique 
que le vêtement: alors que les peuples anciens éprouvent pour bien des raisons 
une répugnance à adopter les vêtements des autres, ils sont bien amenés, 
ne serait-ce que pour leur résister avec succès, à imiter leurs ennemis dans 
les arts de la guerre, y compris l’armement. 

Les armes Îles plus primitives que l’on trouve chez les Shosou sont en 
bois (Doc. 18 (PI. XVIII, 3 et 4), 40a, 40e). Ce sont des massues ou, peut-être, 
des boomerangs. Sur les reliefs de Séti Ier à Karnak on voit les Shosou porter des 
haches à douilles fenestrées (Doc. 11) (PI. XVIII, 1), une arme originaire de 
Sumer :). À l’époque du Moyen Empire, le type en devient fréquent en Égypte, 
de même qu’en Palestine et en Syrie. Les Annales de Thoutmosis III ?) font état 
de haches dorées, à douilles incrustées de lapis-lazuli, apportées en Égypte en 
guise de tribut. Notons que le terme employé en égyptien était le mot cananéen 
grdn, garzen. Le cimeterre le mieux représenté est celui du Doc. 8a (PI. XVII, 2) 
On l’aperçoit aussi aux mains des Shosou servant dans l’armée égyptienne (Doc. 
40d). Il est également originaire de Sumer%). Dans les scènes des tombeaux, il 
est toujours porté par des Égyptiens ou des Asiatiques, jamais par d’autres 
peuples 4). Le cimeterre est, dans l’art égyptien, l’arme cérémonielle par ex- 
cellence: c’est elle qui est donnée au roi par le dieu; c’est avec elle que le roi 
massacre ses ennemis dans Ja traditionnelle scène de triomphe (voir & 24). 

L’épée à la ceinture des soldats shosou du Doc. 9 (PI. XVIII, 6) est d’un type 
très commun dans toutes les contrées de l’ancien Proche Orient. L’épée du 
Doc. 40c (PI. XVIII, 5) à des parallèles dans l’art égyptien. On la voit notam- 
ment aux mains des Syriens, dans le tombeau de Thoutmosis IV 5) et, encore 
chez les Syriens, dans la scène de la conquête de Satouna (époque de Ram- 


sès IT) 5). 


1) Pour lhistoire et la typologie de cette arme, voir R. MaxweLL-Hyscor, Western 
YpOIog , 


Asiatic Shaft-Hole Axes, /rag XI (1949), p. 116. 


2) Urk. IV 669. 
3) L. Heuzey, Nouvelles fouilles de Tello, Paris, 1910, PI, VIII. 


4) W. Wozrr, Die Bewaffnung des ägyptischen Heeres, Leipzig ,1926. 
5) H. CARTER - P. E. NEw8BErRY, 74e Tomb of Thutmosis IV, Londres, 1904, PI. XI. 


8) WRESzINSKI, Aflas II, 67. 
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Quant au bouclier des Shosou, il peut être de forme ronde (Doc. 40c) 
(PL. XIX, 3) ou rectangulaire (Doc. 22) ou encore en forme de huit (Doc. 15) 
(PI. XIX, 1), la première et la troisième formes étant décrites par BONNET 
comme d’origine hittite 1). Une forme curieuse de bouclier figure dans le Doc. 
40d (PI. XIXK, 2), où l’homme armé de deux lances porte un bouclier dont le 
bord est poutvu de petits carrés. Ces derniers peuvent avoir servi, comme nous 
l’indiquons dans notre description du document, soit à en renforcer le bord, 
soit à attacher la peau d’animal qui recouvrait la surface du bouclier. 

La pièce la plus curieuse de l’attirail militaire shosou, — et qui semble 
leur être propre — est la cuirasse de lin. On la voit dans les Doc. 4, 11, 41a, 
41b. Dans le Doc. 10 (PI. XIX, 5) les mêmes bandes entourent l’avant-bras. La 
tenue richement ornée de l’homme du Doc. 42b comporte peut-être une telle 
cuirasse de lin aux couleurs vives et la partie supérieure du bandage d’avant-bras, 
à la manière du Doc. 10. La cuirasse en bandes de tissu étroitement disposées 
allait de la ceinture jusqu’à la poitrine. Il est possible qu’il s’agisse d’un genre 
de manteau que l’on portait rabattu pendant la chaleur du jour et qui servait 
de couverture la nuit. Un tel usage ne saurait exclure son emploi à des fins 
défensives. Les bandes utilisées pour protéger l’avant-bras peuvent fournir 
un argument supplémentaire qu’il s’agit là d’une arme défensive. On 
rencontre très rarement d’autres peuples ainsi vêtus (p. ex. les prisonniers 
asiatiques à Médinet Habou). Le fait que la cuirasse de lin aît été en usage en 
Syrie, en Palestine et en Égypte est attesté par les auteurs classiques. HÉRODOTE 
(VII, 63) dit: ,,Les Phéniciens et les Syriens de la Palestine portaient...des 
cuirasses de lin”. PLINE (ist. Naf. XIX, 2) parle d’une fabuleuse cuirasse de 
lin dont Amasis, roi d'Égypte, fit don au temple de Minerve à Rhodes. 


6 50. VIE SOCIALE 


C’est surtout par analogie et par comparaison avec d’autres groupes 
semi-nomades de l’ancien Proche Orient que nous pouvons nous faire une 
idée de la vie sociale des Shosou, car les documents concernant directement 
cet aspect de leur existence sont rares. 

Nous avons vu (( 48) que les représentations figurées font état, surtout 
par la diversité des coiffures, de certaines subdivisions à l’intérieur du grand 
ensemble des Shosou. Il est assez souvent question des #hw# des Shosou 


1) H. BoNNET, Die Waffen der Vülker des alten Orients, Leipzig, 1926, p. 140 s. 
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(Doc. 11, 14, 36, 37, 38). Il semble que ce terme désigne une subdivision de ce 
groupe. Or, le mot whiwf a remplacé, sous Je Nouvel Empire, le mot 2.4 pour 
désigner la parenté t). Nous avons ici l’un des nombreux exemples d’un nom 
au préfixe #-, nom dérivé, dans ce cas précis, de #3», parents, membres du 
même clan. ?) Dans plusieurs textes, ce mot a le sens de ,, famille” 5). 

Dans certains cas ce sens devient bien vague, correspondant à ,,gens” #) 
Le mot #hwf sert souvent à désigner un groupe d’étrangers et, dans ce contexte, 
on le traduit d'habitude par ,, famille”, ,,clan”, , tribu”. I s’agit le plus souvent de 
Libyens, et il est clair que dans certains cas, #hwt indique la famille de leur 
chef; ce sens est à peu près identique lorsqu'il est appliqué aux Égyptiens. 
Sur la stèle d'Israël par exemple 5), la malédiction jetée sur “,quelqu’un’ et le fils 
de ,quelqu’un’ (faisant partie) de ses #/x#°° implique une parenté proche. 
Un cas similaire, bien que moins net, est l’énumération qui mentionne, à 
Médinet Habou le ,,chef des Meshouesh, son fils, sa femme et ses w#hwt tous 
tués 5). 

Dans sa stèle de l’an 5, Merneptah dit: ,,Les whw} des Libyens sont répandus 
sur les digues comme des souris” 7) — la comparaison porte sur le grand nombre 
d’ennemis et les dégâts causés par eux 8). Un autre panégyrique de Merneptah 
dit que les Shardanes, mercenaires du roi, ont pillé les #hw7 des pays étrangers °). 
Dans ce passage, comme dans un autre de Ramsès III, à Médinet Habou !?), 


») M. E. MaTTHIEU, l’estnik 3 (49), (1954), p. 45-76. 

2) H. Grarow, Über die Wortbildungen mit einem Präfix m- im Agyptischen, Berlin, 1914, 
p. 26; Wb II, 479. 

3) P. ex. dans l’autobiographie d’Amenophis, fils de Hapy (Ur£. /1/, 1817,5), dans la 
Sagesse d’Any (7,3) et dans Papyrus Salt 124, versoi, 25. J. CERNY, /EA XV (1929), p. 246. 
Le titre tardif ,,Frère des whwt du roi” (G. MôzLer, Die beiden Totenpapyrus Rhind ..., Leipzig, 
1917, Pap. Rhind IT, 5-6) est l’équivalent ptolémaique. 

4) Par exemple dans la phrase initiale du Pap. Anastasi I (I, 1,3) et dans la tardive ,,stèle 
d’excommunications” de Gebel Barkal (Urk HI, 111,5.), où ce qu’on veut dire correspond 
plutôt à ,,gens”. 

5) W. SrIEGELBERG, Z AS 34 (1896), p. 3, ligne 9; ANET, p. 377. 

8) Medinet Habu HU, 79,12. Il se peut qu’une autre inscription de Médinet Habou (Zbr4., 
82,24) exprime la même idée. 

7) G. LEFEBvVRE, ASAE XXVII (1927), p. 22, recto, ligne 12. 

8) Un autre passage de cette stèle prouve qu’il s’agit d’adversaires très nombreux:,,...des 
mbwt de Libye, dont les phallus ont été apportés, 6200 hommes” (tbid. p. 23, verso, ligne 12.) 
La lacune doit être complétée par une expression comme ,,combattants” ou simplement 
hommes”. 

9) Pap. Anastasi IE, 5,3. 

10) Medinet Habu, I, 46,26. 


ASPECTS CARACTÉRISTIQUES DES SHOSOU EN TANT QUE GROUPE 291 


les victimes devaient constituer des groupes plus importants que de simples 
familles”. Dans le livre d’Apophis nous trouvons une énumération qui 
montre la gradation: le ,,crocodile” y est maudit ainsi que ses enfants, ses 
wbjt et ses z#bhwt1). Or, wbjf signifie , tribu” dans l’histoire de Sinouhé, où ce 
mot revient plusieurs fois à propos des groupes d’Asiatiques ?). 

Deux de nos documents mentionnent les #hwf comme subdivision de 
l’ensemble des Shosou: dans le Doc. 37, il est question des whw1t des Shosou 
venus d’Edom et dans le Pap. Harris (Doc. 38), les gens de Séir, parmi les 
mbhwt des Shosou, ont été l’objet des sévices du roi. Dans les Doc. 11 et 14, 
les grands (2) des #hwt des Shosou font la guerre en tant que chefs de groupes. 
Ces groupes ont un rôle semblable à celui des #hw1 libyens mentionnés plus 
haut. Nous l'avons vu, le mot impliquait à l’origine une parenté proche, et 
ce sens a été conservé quand il s’appliquait aux Libyens. Le mode de vie des 
Libyens ne prêtait pas à une dégénérescence rapide de l’organisation tribale. 
II en est de même pour les Shosou. Seuls ces deux peuples sont nommés 
expressément comme possédant des whwf. Le groupe en question était plus 
large qu’une famille, mais toujours uni par des liens de parenté réelle et sensible®). 
Dans les Doc. 11 et 14 un ‘> (un grand, un chef) se trouve à la tête des whw7 
des Shosou. Dans le Doc. 39 un chef (‘3) des ennemis Shosou est représenté. 
Dans le même document, Hatti et Amor ont un roi (wr), ce qui cadre bien 
avec J’importance de ces deux États. Les Tjekker, les Philistins et les Shosou 
étaient des fédérations de tribus, donc des entités inférieures par rapport aux 
monarchies hittite et amorite). La traduction ,,roi” pour wr est correcte, 
ainsi qu’en témoigne Ja version babylonienne du traité entre Rarnsès II et les 
Hittites où l’accadien serrz est l’équivalent de l’égyptien wr. La différence entre 
‘3 et wr dans les titres a continué d’être observée, bien que les mêmes mots 


1) R. O. FAULkNER, The Papyrus Bremner-Rbind, Bruxelles, 1933, 29-18. 

2) B.28 par exemple. - Dans un passage de la Sagesse de Ptah-hotep il veut dire ,, famille”, 
»parents” dans le sens étroit (P2n. Prisse 7,7) Z. ZaBA, Les maximes de Ptabbotep. Prague, 1956, 
p. 29 No. 174 et p. 78. 

3) Nous apprenons d’aili: :::5 que les “hw/ non seulement subissent le pillage et la défaite, 
mais encore qu’on les emmène cn Égypte. Dans le Pap. Lansing (10,4; Caminos, L.-Eg. Mise. 
p. 408) il faut lire très probablement ,,captifs et #hw/ qui sont destinés à l'Égypte, pour être 
livrés au pharaon”. Une inscription de Médinet Habou (Medinet Habu, 1, 28,40) et un passage 
du Pap. Harris (77,5; BAR IV, $ 405) parlent de #hwf marqués au fer rouge. 

4) E. Drioron, RB XLII (1933), p. 364, note 4 (contre la traduction ,,le chef”” chez 
WREszINSKI, Af/as IT, 128). 
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employés comme adjectifs n’aient pas un sens nettement distinct !). L’emploi 
suivi du nom ‘? pour désigner les chefs des Shosou démontre que l’organisation 
tribale et la fédération des groupes shosou étaient une réalité connue des 
scribes égyptiens. D 


3) Wb 1, 161: ,,Das Verhältnis von ‘2 ,gross’ zu wr ,gross .. .” lässt sich nicht erkennen”’. 


IV 
LE NOM ,,SHOSOU” 


6 51. LA THÉORIE DE L'ORIGINE ÉGYPTIENNE DU NOM 

Il est possible que le nom ,,Shosou” soit d’origine égyptienne ou bien 
sémitique. L'origine du nom pourra éclairer lhistoire du groupe humain 
et Jattitude des Égyptiens à son égard. 

ÂLBRIGHT !) a suggéré l’origine égyptienne du mot hébraïque nt piller 
avec la variante odw; il est suivi par LAMBDIN ?). C'était déjà l’avis de BruGscH 5). 

La racine égyptienne qui entre en ligne de compte est pli Nf À. Le mot 
veut dire ,errer”” et se retrouve souvent dès les Textes des Pyramides; il y a 
très peu de variations orthographiques; celles-ci concernent l’emploi de 
bu ©, Î _._.Dansles textes tardifs, nous rencontrons les formes avec À 
après $N en même temps que les formes sans 4 Nous avons ainsi LL À a sut 
la stèle de \fetternich, ligne 58, tandis que le fragment de Roncevalle (de Byblos) 
donne le même texte avec la graphie &t3 fl 4). Nous avons affaire aux mêmes 
variations graphiques mixtes, avec et sans À lorsqu'il s’agit des mentions des 
Shosou en tant que groupe ethnique, en période tardive. Les deux termes se 
ressemblent, et dans les deux cas, on a observé la tendance à ajouter un ? à 
une époque récente. 

La théorie de l’origine égyptienne du nom semble séduisante à première 
vue. Voici un mot de racine égyptienne très ancienne, signifiant errer”, écrit 
d’une manière très similaire à l’ethnique ,,Shosou”, et suivant les mêmes varia- 
tions à l’époque tardive. Le sens ,,errer”’ est tout-à-fait proche du sens ,,Bédouin’ 
Selon la théorie de l’origine égvptienne du mot, le terme Shosou n’était pas, à 
l’origine, une ethnique, mais un nom commun. Or, il existe en égyptien des 


mots d’origine égyptienne pour décrire les Bédouins, par exemple @ VE 


(Wb I, 155), ceux qui vivent sur le sable, ou encore FKAY EL 


1) W.F. AzsriGuT, BASOR 89 (1943), p. 32, note 27. 

2 T. O. LamBDin, / AOS 73 (1953), p. 155. 

3) H. BruGscH, Die Geograpbhie der Nachbarländer Agyptens, Leipzig, 1858, p. 53. 
4) P. Monter, Byblos et l Egypte, Paris, 1928, p. 251. 
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(Wb IT, 265), ceux qui voyagent sur le sable. Nous y trouvons comme dé- 
terminatifs les grains de sable ou bien les deux jambes qui déterminent les 
mots indiquant le mouvement. Ces signes ne servent nulle part pour déterminer 
le groupe ethnique des Shosou — leur déterminatif est celui d’un peuple 
étranger: le bois de jet }, les collines «%, homme et femme, ou bien homme 


seulement, soldat, captif, ville (dans le texte d’Edfou, Doc. 51, nous avons, 
chose surprenante, une barque). Si les Égyptiens voyaient dans le nom ,,Shosou’ 


un dérivé de la racine égyptienne #35 ils auraient, au moins dans certains cas, 
ajouté les jambes au mot ,,Shosou”: l’absence de ce déterminatif nous permet 
de conclure qu’à leurs yeux, il n’existait pas de relation entre les deux termes. 
Les déterminatifs employés pour le mot Shosou prouvent que les Égyptiens 
le considéraient comme un nom étranger. 


$ 52. L'ORIGINE SÉMITIQUE DU NOM 
W. M. MüLzer suggérait déjà en 1893 une origine sémitique du mot !). 
La racine 00, n0v se rencontre en hébreu biblique écrite de trois manières. 
La graphie nov est ,,normale”. ñnw® ne se voit qu’une seule fois (Jsaie X, 13). 
I] se peut que nous ayons ici simplement une faute d'orthographe, mais ce 
peut être également un exemple d’une forme antérieure à la dissimilation. La 
troisième manière d'écrire est la forme intensive 00w. La forme parallèle en 


égyptien est Lu NN a (Pyr: 722)*). 

Le nom égyptien ll + Ÿ | mu Shosou, ne saurait être une transcrip- 
tion directe de l’hébreu nov; le o hébreu serait transctit en égyptien par = #5). 
Cependant, en supposant que le nom Shosou ait pénétré dans la langue éevptienne 
avant que la dissimilation ait changé sa forme primitive, l’égvptien + Î à la 
place du ÿ (l’hébreu v) serait tout naturel #). Âu sujet de la dissimilation dans 
les langues sémitiques, voir G. BROCKELMANN 5) et R. RÜZICKA 5) qui donnent 
des exemples précis de dissimilation progressive du ÿ. RGZIÈKA relève les 


1) Müzzer, Asien und Europa, p. 131. 

2) E. EneL, A/ägypfische Grammatik, Rome, 1955, p. 231, ( 496. 

3) BURCHARDOT, Fremdworte, À 143. 

4) Jbid., $ 187. 

5) G. BROCKELMANN, Grundriss der vergleichenden Grammatik der semitischen Sprachen, 1, 
Berlin, 1908, p. 239. 

6) R. RüZrÈkA, Konsonantische Dissimilation in den semitischen Sprachen, Leipzig ,1909 p. 178. 
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fluctuations observées lorsque le ÿ se change en s. Le mot shemesh — shams 
est un bon exemple de cette évolution complexe avec assimilation secondaire. 

Le mot nv se rencontre en hébreu dans le sens général de ,,piller”’. 
Nous le trouvons dans les contextes les plus variés: livres prophétiques et histo- 
riques, poésie et prose, passages à la fois plus anciens et plus récents de la 
littérature biblique. Il décrit la vengeance des Enfants d’Israël sur leurs ennemis; 
mais deux autres peuples sont encore nommés expressément comme engagés 
dans la même activité, à savoir les Amalécites et les Philistins. Le sens du mot 
est presque toujours péjoratif. Il semble, en conséquence, que le nom ait été 
donné au groupe par les sédentaires qu’il attaquait. | 

Pour les raisons indiquées, il nous semble que l’origine sémitique du 
vocable qui nous intéresse, loin d’être certaine, serait néanmoins préférable 
à l’étymologie égyptienne. 


Les racines 00, NO dans la Bible 


Jg 2,14. 16 +++ DNIR 100" DO 772 DIN PNUD IT AN AN" 
O0 V2 DIV DVD 11" Dp* 

IS 14,48 1700 7 DRow nx Pun PoY NN 7 M VU 
13.231 NU DK O0 DA 19°Y 22 DVN?) D'NDDD IT AVANT TITI 7 VIN 
IT À 17,20 1) D°OD 772 DJ O1" 2NIU° VIT 222 11 DND" 
Is 17,14 Dna9 Dan Dow p?n 11 
Is 42,22 HO N}2 DV NUM 
Jr 30,16 2) nov? (Qeri 7000) J'ORZ A1 
329 JNR 72 721 

Jr 50,11 °N?N2 07 2YN 2 VNNADN 2 
Os 13,15 nan "os b5 sui 7027 NI 
Ps 44,11 725 100 NID 7% 9 VIN TI WN 
15 10,13 3) NW DNNTNY D°2Y N°12) T'ON 
15 17,5 DNA DK À) 100 D'NV?D INR 770 PNIZ 12 LIN 
Ps 89,42 777729 72 00 
Is 13,16 On°n2 00" 
Za 14,2 D'n2n 1071 


1) La version grecque indique une forme Di0v. 

2) Ce dérivé nominal se rencontre plusieurs fois dans la Bible, sans que son contexte 
prête à des interprétations historiques intéressantes. La graphie du verbe semble être fautive. 
H. BAUER - P. LEANDER, Æistorische Grammatik der bebräischen Sprache. Halle, 1922, 439, 
propose de lire "0%. Dans le Qeri nous trouvons "00, ce qui classerait cette forme dans la 
catégorie des formes intensives. al 

3) Divers manuscrits ont NOW. 

#) Le dagesh qui indique un double s n’est marqué que dans ce dernier groupe seulement. 
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$ 53. ORIGINE ET ÉVOLUTION DU NOM ,,SHOSOU”” ET DE SON SENS EN ÉGYPTIEN 


Si nous acceptons l’hypothèse d’une origine sémitique du nom ,,Shosou”, 
il nous faut voir, dans la mesure du possible, à quel moment il a pénétré dans 
la langue égyptienne, et comment il y a évolué. La mention la plus ancienne 
des Shosou date du règne de Thoutmosis II (notre Doc. 1). Or, cela ne peut 
être qu’un ,,accident archéologique”, aucun mouvement important de popula- 
tion n'ayant lieu sous ce roi. Cependant cette époque est suffisamment proche 
des Hyksôs pour que l’on admette que ces derniers, établis dans le Delta, aient 
été les auteurs de ce sobriquet. Leurs activités de colons et d’administrateurs, 
ainsi que les mesures de sécurité qu’ils étaient amenés à prendre, devaient les 
mettre souvent en contact, dans le Delta oriental, avec les bédouins d’origine 
asiatique. 

Dans les documents de l’époque tardive, le mot ,,Shosou” perdit son sens 
de groupe ethnique précis pour désigner certains autres groupes étrangers. 

La dernière phase de l’évolution de ce mot allant d’un sens précis (groupe 
ethnique défini) à une signification générale, est représentée par le mot copte 
que, berger. CHAMPOLLION!) a vu dans ce mot le hiéroglyphique Et R°_X 
parcourir. GARDINER ?) a relevé l’identité du mot copte avec Lit 4) au 
SETHE*) a démontré comment l’ancient terme ethnique a évolué pour 
devenir un terme général berger”; il cite, à titre de cas parallèle, 
l’évolution du mot ‘?#. À ce propos, il se déclare en faveur de l’origine sémi- 
tique de ce moti). Quant à l’emploi et les formes du copte wwe, voir également 
le dictionnaire de Cru 5). Il est question là aussi de l’emploi parallèle de axe 


dérivant de | KR, ‘2, Asiatique. 


1) J.-F. CHAMPOLLION, Dictionnaire égyptien, Paris, 1843, p. 211. 

2) A. GARDINER, The Egyptian word for ,,herdsman”, etc., Z AS XLII (1905), p. 120. 
Voir aussi /EA VI (1920), p. 100, n. 1. 

3) K. SETHE, Gôringen INachr. 1916, p. 130. 

4 Voir aussi W. SPIEGEL8ERG, Koptisches Handwôrterbuch, Heidelberg, 1921, p. 207. Il 
ajoute en note ,,bekanntlich das Wort, das in dem Namen Hyksos enthalten ist.” Cette notion 
remonte à Manethon (cité par Flavius Josèphe) qui a cru, à tort, que le mot és, pasteurs, se 
trouvait dans ,,Hyksôs.” 

5) WE. Cruu., Copric Dictionary, Oxford, 1939, p. 589. 
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LES SHOSOU ET L’HISTOIRE BIBLIQUE: 
PERSPECTIVE DES RECHERCHES 


$ 54. LES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS RELATIFS AUX SHOSOU SONT CONTEMPORAINS 
DE L'EXODE 


L'histoire des Shosou comporte plusieurs parallèles du récit biblique du 
séjour des Enfants d'Israël en Égypte et de l’Exode. Ces parallèles sont suffisam- 
ment frappants pour renforcer l’opinion selon laquelle l’'Exode eut lieu durant 
la XIXe dynastie. | 

Les règnes que nous aurons donc à prendre en considération ici sont 
ceux de Séti Ier, de Ramsès IT et de Merneptah. Nous abandonnons ainsi les 
documents ayant trait aux Shosou, mais datant de la XVIII dynastie (Doc. 
1 — 10). Ces témoignages prouvent que les Shosou étaient des ennemis de 
P Égypte (Doc. 1, 2 et 4 à 7), qu'ils a furent transférés en grand nombre en 
tant que prisonniers (Doc. 1 et 3), et . | servirent comme : soldats à À l’époque 
amarnienne (Doc. 6.er-9). a  . - | 

Sous le règne de Séti Ier, une guerre contre les Siosou de Silch à à Cr 
(Doc. 11) eut pour résultat de pacifier l'Est du Déla et d’y établir des avant- 
postes militaires. De nombreux documents concernant les Shosou ont été 
trouvés à Tanis (Doc. 25 à 30) et ailleurs dans le Delta oriental (Doc. 24), 
dans le Ouadi Toumilât (Doc. 31 et 32) et plus à l’est (Doc. 33 et 34). L’inscrip- 
tion de Tell er-Ratabi (Doc. 32) fait expressément état de nouvelles installations 
implantées dans Ja région des Shosou. C’est un fait bien connu que Ramsès II 
fut un grand Peur dans toute l'Égypte. C’est pourquoi le Nord de l’Égypte 
et le Delta oriental sont riches en vestiges de ses constructions. La stèle de 
l’an 400 et d’autres inscriptions témoignent de l’intérêt que ce roi portait à 
la région orientale du Delta. Or, la construction des villes de Ramsès (Pi- 
Ramsès) et de Pithôm est un élément de première importance dans l’histoire 
de l’Exode. 

À la même époque, une autre partie des Shosou vivait dans le Sud et 
Je Sud-Est de la Palestine (Séir; Doc. 25, 37, 38 et $ 21). On mentionne souvent 
leur présence dans le Nord de la Palestine (Doc. 13 à 15, 36 et 20) et en 
Syrie (Doc. 12 et 20a). L’Exode est décrit dans la Bible avec un luxe de détails 
dont certains se rattachent aux croyances et traditions des Égyptiens, tandis 
que d’autres font preuve d’une connaissance surprenante des pratiques adminis- 
tratives et militaires égyptiennes. Si les travaux de construction à Pithôm et 


ww 
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à Ramsès (Pi-Ramsès) dont il est question dans le récit biblique sont imputables 
à Ramsès IT, il y aurait eu, dans la carrière de ce pharaon, un moment où l’Exode 
fut possible. Nous entendons par Exode le mouvement d’un groupe de nomades 
s’en allant du Delta oriental vers la Palestine contre le gré et contre les intérêts 
du roi. Rappelons que lon signale une guerre à Ascalon aux environs de 
l’an 71) et Ascalon est tout proche de Gaza, ville frontière septentrionale figurant 
sur le relief de Séti Ier à Karnak (Doc. 11). Il est probable que l’agitation qui 
se répandait dans toute la Palestine pour atteindre Ascalon dans le Sud créait 
l’occasion où le groupe nomade pouvait désobéir à l'administration pharaonique 
et se déployer dans le désert en direction de la Palestine. Cette migration devait 
être terminée à l’époque de Merneptah qui, dans la célèbre stèle d'Israël, 
nomme Israël après Canaan, Ascalon, Gézer et Yanoam. Le fait qu'Israël soit 
mentionné à cet endroit, pour la seule et unique fois sur un monument égyptien, 
et dans un contexte géographique précis, est important, abstraction faite de 
l’éventualité de la guerre?). Un ostracon trouvé à Lakish mentionne l'an 
4 d’un pharaon qui est très probablement Merneptah; d’autres découvertes 
archéologiques semblent témoigner en faveur des activites asiatiques de ce 
monarque $). 

Les Miscellanées contiennent plusieurs documents concernant des fonction- 
naires frontaliers et p. ex. le Pap. Anastasi VI (Doc. 37) pourrait illustrer 
des événements du genre de ceux que nous venons d'évoquer. Le cadre 
des événements historiques associés aux Shosou convient au récit biblique des 
événements survenus avant, pendant et peu après l’Exode. 


Ç 55. LES RÉGIONS DES SHOSOU, À L’EST DU DELTA ET EN TRANSJORDANIE, 
SONT LES TERRITOIRES DU SÉJOUR DES ENFANTS D’ISRAEL ET DE L'EXODE 


Les traditions bibliques relatives à l’'Exode furent multiples, et une analyse 
détaillée montre que l’on a affaire non pas à la description exacte d’une route 
unique, mais à des traditions d’une ancienneté diverse. Si l’on veut étudier la 
route de l’Exode sur la seule base de ces renseignements, on ne peut aboutir 
à des résultats convaincants. 


3). WReszINskI, Af/as II, 58; BAR I, Ç 353-355. 

?) Il ne faut pas attacher d'importance au fait que, dans la stèle d’Israël, le nom ,,Israël” 
ne soit pas suivi du déterminatif d’un pays, mais de celui d’un peuple. Dans notre Doc. 16, 
le déterminatif de pays est employé pour les Shosou, bien qu’il s’agisse dans ce cas d’une 
population en voie de transfert. 

3) Pour les vestiges de Merneptah en Canaan, voir les indications du ( 37. 
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I semble plus important d'établir le fait même du séjour des Enfants 
d'Israël en Égypte et de l’'Exode plutôt que son cadre géographique, lequel 
peut être indiqué grâce à l'identification des lieux comme Pithôm et Ramsès. 
Les épisodes de la Bible peuvent être richement illustrés si l’on se réfère au 
paysage. Dans le chapitre sur la géographie des Shosou (( 43), nous avons eu 
l’occasion de parler des caractéristiques particulières dela région et des toponymes. 
Etsiles Enfants d'Israël furent, commeilest dit, accueillis à Goshen et astreints aux 
travaux forcés à Pithôm et à Ramsès, leurs conditions de vie devaient être absolu- 
ment identiques à celles des Shosou, ainsi que de n’importe quelle population 
en provenance du Nord-Est. L’abondance de points d’eau, la proximité du 
désert et de la Palestine représentaient des avantages incontestables. Quand, 
sous la XIX® dynastie, cette région attira l'intérêt du pharaon désireux d’y 
affermir ses bases en vue de ses futures expéditions asiatiques, il était normal 
que le pouvoir central s’appliquât à la coloniser, la fortifier et la pacifier. Les 
conditions géographiques, notamment la présence de villes, de routes, de 
points d’eau et du désert ont dicté aux Shosou, de même qu’aux Israélites, 
leur mode de vie et de conduite. 

Les Enfants d’Israël quittèrent la région à l’est du Delta pour pénétrer 
dans l’intérieur du désert. Nous n’avons pas de parallèle avec les Shosou 
pour leur passage dans le Sinaï. Mais lorsqu'ils apparaissent de nouveau à 
l’est de la Mer Morte, nous les trouvons en plein territoire des Shosou. Edom 
(Doc. 17) et Séir (Doc. 16a, 25 et 38) sont souvent associés à derniers; il 
semble que la stèle de Balou’a (4 21) soit un autre vestige de leur histoire. 
Rappelons que la région à l’est de la Mer Morte devait garder une grande 
signification religieuse pour les Enfants d'Israël. 


6 56. CONCLUSION: RELATIONS POSSIBLES ENTRE LES ENFANTS D’ISRAEL ET LES 
SHOSOU 


Les événements historiques et leur cadre géographique, ainsi que leurs 
influences respectives sur les deux groupes faisaient le sujet des deux derniers 
paragraphes. À l’époque en question, de nouveaux processus historiques 
exercèrent une profonde influence sur la vie des nomades, en dehors des exploits 
de tel ou tel roi et des implications de tel ou tel paysage. C’est à peu près la 
période où le nomadisme à dos d’âne prit fin. Avec la montée du nomadisme 
à dos de chameau, d’autres forces prirent le dessus et s’imposèrent à la vie du 
désert. C’est aussi l’époque (celle de Ramsès IIT) où les Shosou sont mentionnés 
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pour la dernière fois de façon historique (Doc. 39). Le chant de Déborah 
( Jages V), parle de caravanes et de leurs chefs qui montent des ânesses blanches, 
La bataille décisive entre les Cananéens et Israël fut une autre ,,bataille de 
Megiddo”, menée non loin de cette ville, vraisemblablement désertée en ce 
temps-là, mais dont les environs ne perdirent cependant rien de leur importance 
stratégique. Il était très important pour les Israélites d’abattre leurs ennemis 
qui menaçaient dans cette région leur commerce et leurs caravanes. L'inscription 
de Ramsès IIT de Megiddo est lécèrement antérieure à cette bataille. 

Les récits des Patriarches sont pleins de détails sur les randonnées dans 
le Sud de la Palestine, en Transjordanie et en Égypte. Quant à la vie des Shosou, 
sociale aussi bien qu’économique, nous n’avons à ce sujet que peu d'indications, 
rassemblées dans les (4 45 et 50. Le besoin en eau, indispensable pour subsister, 
les transportera en Égypte, les fluctuations de la puissance pharaonique dans 
l'Est du Delta et en Asie permettant même aux petits peuples de vivre là en 
complète indépendance. Mais au XIIIe siècle survint la révolution sous forme 
d’une grande migration amenant avec elle l’intrusion des Peuples de la Mer en 
Égypte et dans la plaine côtière de Palestine. Ceci doit avoir secoué le système 
égyptien de gouvernement en Asie et entraîné cet effondrement du contrôle 
qui permit aux Israél'tes de s’installer en Palestine. Les révoltes, la guerre contre 
les Peuples de la Mer, et le danger libyen provoquèrent aussi de profonds 
changements dans la région du Delta, mettant fin à la vie des Shosou telle 
qu’elle nous était attestée par les documents vraiment historiques. 

Nous ne possédons aucun témoignage extra-biblique concernant la 
période la plus décisive pour la formation d’Israël, aucun document extérieur 
n’attestant l’un des plus grands événements de l’histoire de ce peuple. Cette 
situation ne saurait être satisfaisante. La tentation a toujours été vive d’identifier 
Israël avec tel ou tel groupe, et nous pensons notamment aux Hyksôs et aux 
Habirou qui ont été ainsi identifiés, d’une façon ou d’une autre. Une recherche 
future sur les relations entre les Shosou et les éléments de l’histoire biblique 
peut montrer que nous avons affaire ici à des événements similaires. Les Shosou 
et leur histoire présentent des similitudes avec l’histoire d'Israël ancien, sans 
pourtant s'identifier à elle. La découverte future de nouveaux do- 
cuments, et une étude ultérieure des matériaux existants, pourront compléter 
la présente image d’un groupe nomade asiatique vivant durant la période de 
formation du peuple d’Israël précisément dans les régions où Israël vécut. 
Une meilleure compréhension de la vie des Shosou et de leur histoire peut 
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aider à résoudre quelques-uns des nombreux problèmes qui se posent à propos 
d’Israël à cette époque et qui attendent encore d’être résolus. Nous serions 
alors à même de confirmer ou de rectifier ce que nous savons actuellement de 
l’histoire israélite durant la période donnée en la comparant avec celle d’un 
autre groupe au genre de vie analogue, et au sujet duquel nous possédons du 
moins des preuves extérieures de son existence, à défaut de témoignage interne 
et d’expression individuelle. 

Étant donné les nombreux parallèles, une autre possibilité se présente 
du fait que les Shosou ne constituaient pas une entité compacte, mais englobaient 
un certain nombre de groupes plus petits. L’ensemble entier fut quelquefois 
assez fort pour être considéré comme un ennemi réel de l’Égypte. Il se peut 
que l’Exode ait été un mouvement d’envergure relativement restreinte, 
associé aux migrations des Shosou. Un tel déplacement des clans nomades 
aurait été enregistré par les Égyptiens comme un mouvement de plus de ces 
Shosou turbulents, ce qui expliquerait l'absence de tout témoignage direct. 
Ce groupe, une fois établi au pays de Canaan, connut un nouveau mode 
d’existence, en raison de la vie désormais sédentaire et modifia ainsi, peu à peu, 
sa structure sociale et ses idées. I] partageait certains éléments de son passé 
avec les Shosou, tels que l'esclavage en Égypte, l’Exode et la rencontre, autrefois, 
avec le Vahwisme, dans la région à l’est de la Mer Morte. Ces réminiscences 
contribuèrent à cristalliser et à consolider le sentiment national du peuple 
d'Israël, exerçant par là une influence profonde sur l’histoire et la pensée de ce 
peuple. 
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Reliefs de Séri 1er à Karnak. (Doc. 11) Continué. 
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Reliefs de Séti Ier à Karnak. (Doc. 11) Continué. 
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(Doc. 19). 


3. Abydos. La fête d’Apet. (Doc. 19a). 


1. Relief de Ouadi es-Seboua. (Doc. 17). 
4. Relief de Beth el-Ouali. 


2. Siège d’une ville au pays de Qede. 


(Doc. 18). 
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Karnak, Scène de triomphe. (Doc. 21). 
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Ramesséum. Socle de colosse. (Doc. 21a). 
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Abydos. Scène de bataille. (Doc. 22). 
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1. Médinet Habou. Porte-forteresse. (Doc. 39). 
2, 3, 4. Médinet Habou. Représentations de soldats. (Doc. 40a, b, c). 
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1, 2. Médinet Habou. Représentations de soldats (Doc. 40d, e). 
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Médinet Habou. Représentations de prisonniers. 
1,2. Doc. 414; 3,4. Doc. 41b 
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Briques émaillées. 
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Ivoire de Megiddo. ( 20). 
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La stèle de Balou’a. ( 21). 
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Les pagnes à glands. ({ 47). Continué. 
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Les pagnes à glands. (( 47). Continué. 
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La coiffure. (( 48). 
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Armes et ornements. (4 49). 
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Armes et ornements. (6 49). 


